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DE PARIS' 

Contenant la fin des ParoîflTes du Doyenné Je 
Montmorency & le comnaeDcement de celrr. 
les du Doyenné de Cbelle- 

TOME CINQUIÈME. 
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h^jK un Détiil ciiccmfttncié4(elear Territoire ^le denotn(>re^ 
ment de toutes ccUei qui y font comprifes eMcmble divecfe» 
Remaïques fur le Temporel defdiu tieiû*- 

Tar M. VJhbé Lebeuf, de VAeademùi 
iks lufcrij^tiims & BdUs-Lcures. 



BLIOTHÈQUE S. ; 

Les Fontaines ^ 
60 - CHANTILLY 

A P A R I S i 

a» Pkaïtlt Fete, Quai de Gêvres au Para*» 

M. D C C I*V* 
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JAGNY Qi7 JAIGI^Y. 

NOus Jie cofîîinoîtrîom point Taoriqulté 
de ce village au-deffiis du Fouillé dreffé 
vers le commencement du XlII fiécle,fice 
tfétoit que dans les archÎTes de quelques Egli- 
fes a été confervé le nom de certains Seigneurs 
du même lieu. On ne fçait que conjeâuret 
fur lorigine du nom, parla raifon que les Ti- 
tres du XIII fiéde qui font les plus anciens 
çie l'on aye où ce village Ibic nommé , va* 
fient lîir la manière de récrire. En 12*4 il 
cff écrit Johamiacum\ enizij Gehermiacumi 
en 1 1 ssMemiacttm & Jehetigmacum : cn^z^o 
hhangniactm & Jahaniacum: en 1171 & Jt^S 
Cihennii & en 1 Z79 laigmacum.Enûn le Fouil- 
lé rédigé dans le mcme fiécle met en François 
Jahennifàns entreprendre de latinîrer ce nom^ 
cependant fi malgré toute» ces variétés on peià 
dipi/îr ce qui paroîtle plus vraîi^mUaUe, je 
aoiross que la première manière de récrire, 
laquelle eft tirée du grand Paftoral deVEglife 
de Paris , eft la moms altérée , & .même 
pourrois avancer qu'elle ne reft a^cimement; 
^e johamiacum a été dit de même que Af^r- 
cetliacum , Antoniacum , Balbiniacum , Savi" 
niacum ^ expreflions qui fignifient- Terre , ou 
Domaine de Alarcelius^ d'Antonîus , de Bal* 
bînus , de Savinus ou Sabinus. Aînfi Johan^ 
macim étoitlaTerré du Seigneurie d'un nom- 
mé Jehan, car on écrivoit ainfi anciennement 
& en latin Mannes ayec ^/piration. Il n'y. 3 
gueres plus d'éloignemeni , de Johni^iiacim 4 
Jaigny , que dps mots ci-deiTus rapportés à' 
Marcilly , Amony, Baubigny & Savigny. \ 
Le village de J^gny ^ft^ £tué à çiçjlipiief 
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& ^enûe de Paris dans la plaine qm iê vtùtn» 

du haut de la montagne dont Mareuîl occupe 
le coteau regardant le midi ; & n'eft féparé de 
MfHreml ^ue par tm bois de boulots & d'ar« 
«bufies. CetteParoiffe ne comenost que 7z/eu^ 
jors du denombremem des Elevons. Le Dre- 
èicnnaire y compte habitans. On m'a dit . 
gtt'aâtteliment à y a ^ttwiron cent feux. Le 
JcHain «ft to«t en te»es fans ^ptes, Sc Uf 
qiieiqnes<CBifilMift4ie %ioi9« 

- Les habkans honorent S. Léger comme leur 
patron : maïs ils conviennent que S. Barthe- 
len» lâtoît téricdblem^ Tanden ^ fuoigu^ôn 
m le umopie mqouid'lHii ^ne comme Tecoiul 
patron* Le choeur de l'Eglife PteoMi^ & le$ 
ieux collatéraux ft>nt rebâtis à neuf & bien you- 
iés ei»?iroB depuis ^ent cinquante ans : mais la 
«e£ n'eft neUeimeflteonflnme en ligne droite ■ 
stedethMMf ^ «Sck gvoft tonr^n dlanfro» 
ti^iceenTend rentrée fort peu gradeuft.Conip 
jne le ckîeur a été carreilé de limples carreaujc 
é9 »ierre <:ttite , les tombes ^ui y étoient ont été 
«anrfbi^fti ââlmtt t iC'eft pourquoi on trouve 
dmm la nef 11 «Mibe 4e f>agobert éx Fou 

Câré mort en 1600. Mais quoiqu'il n*/ ak 
|ioim de tombes dans le chœur , on ne laiffè 
fu 4*y wir ufne inïçription pour c^nfervet \ 
H «iemmi^ de deux Curés de la ParoifTe qui 
ont fondé k» tfcejes des garçons & des files s 
l'ion mmné Mîfchel le Clerc , l'autre François 
bÀÛ^y uoit le % Oâohre 172.6 , âgé de Hz 

- Onnfr le èiAls^iràflléridi^nal eft lepfé&iité 

à la Chapelle de la Vierge au ti»arè devant I 
. rim«ge de S. Jatques Majeur un Chanoine à 
^mwK en robe violette & manches de fur- 
fli^nmMï fhvnasB fûta^'otw pàon dreffé» , 
Deiim te-ifiéiyie: autel eft une tombe larla« 
^udléicft ifepréfeoté un Chevalier armé & boué^ 
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DU DoYBNNÉ DE MoMTMORÉÏ?cr. Jé^J 

Gomme les reftes 4ïn(criptîon qvL<m y voit 
iooc en petit gotliiciue ; ce mHttjyiiepeiitéise; 

La Oufè de Jaîgny A^oit conférée par TE-^ Pouiiié 
vêque de Paris] j^/e«o;W^ au XHI iîcdeé Cegoi XUIiîédt. 
ûdy&Ae encore , & çui eft attefté par tcw itir ^ 
PouiUés thi XV 5c XVXii&bs i^i^ & itr48. 
Hais le fiouf le Pdletîer éi^ne ie (îen en i z 
a cm que la Cure de Jagny ctoit la même que 
celle de Gagny proche CaéUes , &:i9cès avoir / 
siommé Jagnj ^ temoft à. Gi^y pon le 
finpius* < - • ' ' 

't:cs Hïèmes PoiiiHés du XV & XVI fiécle Celui de 
de i6z6 & 1648 marquent qu'il y a dalis TE- iHS met ici 
gli£è de Jaigny ii»e<ihajielle 4n dtre de S* -^"'^"J' P««» 
Michel ^ 6c ianmettetit )att ranfir -aes i^énéfices ^""«K*^* 
à' la narainatioii E^^fcopale. Il qu'elle le « 
foît encore , puîiqu'elle fe trouve dâuellement 
au rolle des décimes* C'eft celle qui eft àcâté 
du chœur do câté du (qpttemrioiu On voit dmtei 
lePomllé^daXV "fiédie, i h marge , qu*efleeft 
qualifiée Aow^. Elle fut conférée le 27 Juillet 
147P à Jean de Gorbie Licentié es Loix, Ar- jj-*. 
chidiacce Se Chanoine de fieauyais , fils du psn 
KféfidentdeCotbîe^ d-après nommé. 

Un iTommé Fiemi de Jaîgny Chevalier eft 
le premier Seigneur connu de ce lieu. Eni 227 
conjointement avec Aalips ùl femme il céda 4 
f Abbaye de S. Denis de ;fief 4}u*il ovoît dstis le 
territoice <3asges« Ce qifil y a de fingiilier - ^ 
dans ce Seigneur eft que dans quelques Titres ' ' ' '^ 

d'environ le même temps il eft appeUé S<^/. p^a,^ 
tnmuu de jfohanntaco^ Je ne i^ai n ce nom ne fe^ rdie ^arîf. fi 
roit pas tin ftuit des CrdîAdes qui avaient pré- ^r* 
cédé' 9 car vâxM il n*étoît pas ab/blument rare. 
On peut en voir la ptieuve dans THiftoitê de Prcuv.p.}^; 
la mwfôh de Montmorenôy. ' - » ». » 

Durant le refte du fiédelesOiitiilairésfonr* 
mSmén Ctovaiîets appellés Kei^e & Henry p^^rf* 

Hhij cr« 
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^éf4 ^ ^ pARorssE DE Jagny; • ' 
de Johtigniaco. En 127 1 Guillaume de Jaîgny 
rendit iiammage â l'Evéque de Paris pour ion - 
sianoir ie Hebergàgio fita ^ St pour des boifr 
' , & âès terres qû*îl cenoiuie Philippe de Bruni/ 
ChdHHL Sp. Ecuyer fituésau^mêmelieude Jaigny. En 1270 ' 
Vdfifi, i,cg*fi Jean de Jaigny Ecuyer fils de ce Chevalier le » 
rendit, pour les biens de fa fucceflion* Dans 
Cod. ifo* un des manufeots de Ni. da Puy eft renfenné. . 

un cahier écrit vers t^in 1300 où eft un Ca*.: 
talo^oe sàn£\ intitulé : llli funt de CaJleUania . 
Fsrtfi$nf$^ tenemes à DomimReg^ , & panm.ce^\ 
Seigneurs ie trouve Henricus de Gehenni. * ' Je 
• ' * Eflî i34i Charles Comte >de fiàniïes £c 
-Radlt Duvelirt 6e Lions Chevalier tenoient » 
Tab% Ef» chacun de TEvéque de Paris un fief fis à Jagny r » 
ce qui futcaufe que cet Evêque les affi^na pour . 
ië rendre à Toft du Roy à Rouen. En 1 ^6^ ; 
un nommé Robert de LHiuns ou^deLotry Chè». 
vôlierpaira un accord mentionné dans les Re- : 
giftres du Parlement. La Terre de Jagny fut* 
ime de celles c^ue ie.RQy d' A-ngleterrè , qui fe ; 
^::aavahem. 3 4iA>it ftojr de France^ ota-i^ei^s i'an- 1423; au . 
^ • ^ ^ ^ * • prop tiémtf e ^ pirce qd^îl étoile attaché â Oiar*^ 
. . . les VU y & qu'il donna à Simon Morhier Pré- 
vôt de Paris qui la regarda comme de petite 
'lift, des Pfé- yaleur. MeCBeurs de .Cx>rhie la poiTederent^e 
Jd»p« xoi« perQ en' jijs , Ifçavdr Arnattd.*le Chancelier ^ I 

t9iîli{>pe & Guillaume déccdè en 14^0. Il . 
refte un hommage rendu le 7 Juillet 1491 . 
Hp» à. L0uis de fieaumont Evique de Paris de la. 
terr^ de Jaigny )pâr Jean de Corbie ConfeÀl-*. 
iér 9u Paiement , iAîrchidiacre de GÂttinâs«en 
TEglife de Sens , & par Charles Ecuyer fou. 
frère > tous deux fils de Guillaume Préfident' 
^tt jP^rlemcuu». Charles ayant époufé Louife 



l9àng\QH ,ffil mi Jean de, Corbier jouiflbtt 
^ M. de Lan- de cette terre en 1.5 16*1^$ metnoires qiîe Toal 
MrCurMc'jn'a fourni portent qu*en 1^31 la Terre de 
YiUieit^la-iec j^gny étoil; adyenue a Guillaifoie Meau^ 
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Vicomte de Benenay par (on mariage âVM 

•Antoinette de Corbie, fille de Charles ci-def 
fus nommé , & qu'alors il en fit un échange 
avec Jean Sanguin ^ft eir PËieâk)n ^e^Paris* 
Mais il ne s'a^oit pas de toute la Terre pui& 
f u'on trouve* deux 2enomliremens'&its à TE-v 
véque de Paris pai François de Corbie Ecuyer 
^éigneurde Jai^iy 9. Km le iqX^l^re M7i?î> 
Taotre le 20 Janvier ijSo. Ce même Corbie 
eft aofli qualifié Seigneur, 4e* qe jie\i ct^nr le 
Procès verbal de la- Coutume de Paris rédigé 
la même année , en même temp^ qpe Girard 
jSaoguiny eft p^eilièmept^dit Seigneur de-Jai* 
ny^en parde; Mfiis^ te pcui>£opnpt une 
mcuké ) , eft que .quatre ans auparavant , par 
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.land de Ponthusr.- 

Le z6 Février i6%9 François du Val SeÇ- 

f neur de Fontenet , fit acquibtion de la moitié 
e la Tene de Jaigny , de François Sanguip 
.Seigiieur eiïjard^.di^it ^ 

Énfîn par le manag/e de^ Marie* Françoife 
Angélique du Val avec M* Potier duc 4e Gér 
vres , cette Terre eft entrée dans la maiîoh dé 
Gévres qui la poiTede avec trois autres Xetres 
contigues. 

Il y avoh ait ^ïll fiéclë un lieu dit Nmui' 

de Gehemiaco proche t^repillon > & il y a en* TnH» VédlUè 

core im Jaigny hameau aux environs de la Pa- 

jroiife dOtS^ Forgeil proche Chevreufe# Ces 

^deux lieux (ont m Oiiocefe de Paris» Un ma^ 

jiufcric Je M. du puy coué 690 (ait mention 

d*un troifiéme Gehenni , fîtué vers Crepy eit 

Valois , \D€cimam^ d& Gehenni qtiom Pbilij^jfus 



Digitized by Google 



166 PAftoisffB DB MAtatru; 9 



MARE y IL , 

* I 

EN' FRANCE, i 

DIT MAINTENANT MARËIL^ 

' Mîil^. s.}44rt. T E pretder nommiefit fc^Pamiqnité ôft 
f • I j ce Village me paroît être nommé eft une 

^charte de Thibaud Evêque de Paris donnée 
•\eis Tan 1 1 50 , par laquelle ce Prélat confir- 
^ m Pnenré de iàinr Maftm des Champ» 
tous tes bierir^tH poflfêdbit al6n. 'Iirpécifi& 
|îarmi ces biens la troifiéme partie de Fautel 
de Mareuil , & une portion de dixntie dans le 
même village. Tertkmfonem attarit de Ma^ 
rul: PantmdtchmtafmtMiimvtttam Cela 
me paroîr ne pouvoir s'entendre de Marolles 
en Brie où le même Monafterc defâînt Martin 
a.un Psieuré.; parce ^e ce lieu e0 mentiomié^ 
fièrement dans cet aâe* le-nonk^iii^me eft 
msïp diffiirént. Cela ne ftiak non plus eonre» 
nir à Marolles au-delà de Montlheri, par îa 
raifon de la di^rence du nom , ni même à 
Mareilles proche S. Germain- en- Laje » qid 
cft tinr c^UAiiier oà jamais le Monaftet e de âunt 
Martin des* Chanrps n'a eu de bien ; mais rl 
doit s'ente ndte naturellement de Marotl en 
France > dit depuis Maréuîl & enfin Màreil y 
parce que dans cette cftaite ce|Kartil eft 
nommé nnméifiateinentapiès BcoQen t z^«piais 
ce que S. Martin eft patron de la Paroîfle ; Ce 
y. parce que Chaftenet, dont le Prieuré de 
&int Martin eft Seigneur, en eft fort toî&u 
Après cela on ne trouw plus rien iitr oe Map- 
reuil ju(qu*à ce qu'on «éncontre les noms de 
^ueljues Seigneurs» Je les rapporterai ci-après» 
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Ce Village eft fîiué à cinq lieues de Pari* 
Tut im coteau qui regarde le midi 6c dont par 
fonlequent rafpeâ eU du câcé db fecisb UdH 
eaiôron à ott-^cétle. Quelque peiic nsfaii qui 
avoit été autrefois <£ns le bas lui a fait dos- 
sier le nom qu'il porte ^ & qui a du & dire 
en latin Maroilum ou MavcgUmm^ maîi que 
^ une twilpQjStftOQ dft lectiw on a arppeUé 
Marftktm. J'y ai M 1 74 3 m» lé^Mmec 4tr 
la montagne ut^ petit bois de haute^futaye qui 
dominoit fur le château , & du côté du levant' 
le eiiemia éeb iaîftiy uapeiîcboisdcbovH 
\éu & CQudfiwi y qa^ ÀMt Miniû^iMiiié 
de n^mrs & forimit le paie du châieao» Le veft^ 
eft cultivé en bled & autres grains. Le di^ 
few eft tràhbifia bâci &, dans «sie très-bell# 
teaào» 9 wfll {MMi^iié i motdié ^ la cte0« 
Qn a otx£b^ que quoique k ifiAance qii^ y 
a de la plaine à ce château ne paroiiTe pas 
Irlande % & quoiqu'on V moiue aflez deuce« 
laeat 9 dès le bas il eft plus iMwé que celui 
«TEcouati qtf omnoit de la .en peri pe àwe é Le 
nombre des feux de cette Paroiflë eft de 10 
fi on s'en rapporte an liyre des Eleâions in»* 
pôsnéen 170^. LeûiâionnaîieiuttveiietGéo*- 
gnipltt^e de la Fiance wly comptoit en lyaré 
ffte 348 babitaw* 

: JL*Eglife du lieu titrée de SL Martui eft cou^ 
?efte d*ardoiIè, ce qui eft très-rare dans les 
village Le dedans eft bati avec foKdité4'i8ie 
flniâMe qui parok avotf flB« œnt doqaamê 
ans ou environ , à pilaftres & chapiteaux d*or^ 
dre dorique y mais ft bas qu'il n'y a pas de 
«mges dans le Haut du tour <bi duaw. Aa 
fie» de cela rajrdMeâe a lellemem anéiii^ 
le. temia , que Toii twnie fixiienient ^«eie 
le l^Eiâttaire; ce qui eft peu commun dans 
les Pamâes de k çampagne. La tour dies do- 
cbes fttti KGOBipagw R b^thnem feit 

]tiJi tfij 



fjtMlS^H ]>S MAKBUXt; 

zSez bel efiet par fon couronnement 9 fôitf 
cependant paroitre affez folidement conftruitCé 
On n'y voit aucune in(cription aux inuts ni 
fiir le pavé de cette Eglife, finon les armesr « 
de Mefl&eurs du Val* Quelqu'un m'a aflïi^é 
y avoir aufll vu celles de Meflieursde Coxbie 
que je n'y ai point apperçûes. 

JLe Fouillé du XIII iiécle dit que la colia« 
ûon de la Cufe de MaroUê appartient de plein 
droit à l'ËTéque de Pairis : G*eft ce qui eft fiiivi 
par celui qui fut imprimé en 1648, Mais celui 
de 1616 8l celui du fieur le Pelletier imprimé 
en i69z tombent tous les deux dans une mé« 
g. 53, fàfe à ce fiijet* Le premier en donne la tio<* 
minatiofi au Chapitre de Loârcfaes ; & le iè*^ 
cond la donne à TÂbbé de Coulombs au Dîo« 
cèfede Chartres , confondant ce Mareuil avec 
JMareiUe» ou Alaieuil près de Saint-Geraiaiiv- 
en-Laye» 

Jean de Mareuil eft le premier Seigneur de 
ce Ueu que j'aie découvert. IWivoiten i zjpo* 
Sa veuve Marguerite de Moncfort vendit aux 
Moines du Val en 1197 fa portion dans le ter^» 
ritoire de Fayel fitué à BaîUeil. 

Durant lé fiécle (uivant la Terre de Mareuil 
fut toujours dans la maifon de Trie. Philippe 
de Trie en étoit Seigneur en 1^19. Il prit 
cette qualité Tan .13':^^ .dans la promeiTe qu'il 
Tab. £p* donna de faire une fondatbn au Sépulérê à 
Parif. Paris. Renaud de Trie l'étoit en 135^. Phi- 
Mem.de M. lippe de Trie donna dénombrement de cette 
lieGévret. .Terre le Z4 Juillet 1 35^4 à Amauty d'Orge- 
mont Chancelier du Duc d'Orléans, Cemme 
Philipjpe & Agnès de Gouflainville fa femme 
la vendirent le 1 7 Septembre 13^53 Renaud 
de Ti^ Seigneur de Saulmont Chambellan du 
Roy j j& à Jeanne de Bellengues ia femme*. 
. Cette Jeanne de Bellengues- étant reniadiée 
à Jeaii Malet Seigneur de^MomaigUiils re^ 
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fendirent conjointement le *4 Février 140S 
a Jacques de Trie Seigneur de Rouleboife 8c 
i Catherine de Fléureîgnî fa femme la moûié 
de la Terre de Mareuil , en même temps que 
la moitié du fief noble' de Chanôlli ^ue Re« 
naud de Trie Aimrai de France avoit léguée 
à la même Jeanne de Bellengues. 
• Le 18 Janvier 1410 le même Jean Malei 
de Graville & fon épouft Jeanne vendirent à 
Arnaud de Corbie Chancelier de France Tautre 
tnoitté de Mareuil» £n 14 if cëtte dernière 
moitié étoit déjà paffée à Philippe de Corbie , 
comme il cft dit dans le dénombrement du é 
Mai de cette année^ donné par Jacques de Trie 
Seigneur de RouleboîTe à Pierre d'Orgemont 
Sire de Montjay. 

La Terre de Mareuil fut donnée vers Vzn 
1423 par le Roy d'Angleterre qui fe difoit 
Roy de France, à Simon Morbier Prévôt de Saur^T^n 
Paris', qui ne la garda pas ^ le plaignant qu'elle ^* 
étoit de nulle valéur. 

Au mois de Mars 1454 Guillaume de Cor- Mem. cîe ta 
bîe Confèiller au Parlement , fils- de défunt maifonde M. 
Philippe de Corbie Maître deç Requêtes & de M^'de 
Jeanne Chanteprime 9 eut la moitié qui lui Launay Cur4 
manquoit de la Terre de Mareuil, par un de V libers- 
échange qu'il fit avec Pierre Rolin Ecuyer , qui le-fec m'acit» 
lapouedoit par fucceffion de Gérard Rolin Che. ^^f^^^ 
rmet f Bailly de Mâcon , & de Marie de Trie ^ * 
fâ femme Ces pere & mere« Ce Guillaume de * 
Corbie fut Prefident au Parlement & mourut 
en 14^0. Nicolas de Corbie Confèiller au Par- 
lement lui (iiccédâ 8l mourut en 1 5 r 2 ou 1 $ z 
Un (ècond Guillaume de Corbie Seigneur de Hifl^deiPr 
Mareuil étant décédé , la Terré advint à Ma- P* 
rie de Corbie veuve de Germain du Val Se» 
crétaire du Roy^ laquelle en fit hommage le 
premier Juin iff3 au Connétable de France 

Aane de MoAttogrency. Cer bammagp fut ro* 
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VxtCOJiSE DE NfARlBtntf 

peté au même le ly Avril 1566 par Trîflaff 





• 




1 



Magdeiene de Savoye Buchefle de Montmo* 

renci par François du Val Confèillecàla Chanw 
bre des Comptes , tant pour lui que pour Ma- 
rie , Nicolas y Catherine & Geanaia Tes fireret 
& fours hériàetB de Tnftaa leur pere. On M* 
4i*a fourni de plus que deux homwges d'iinr 
François du Val Me&ie du Camp du Roy da> 
Régiment de Piémonr, rendu le 1 1 Janvier 
j6i^ à Henn de Montmorenci Amiral de* 
France > & me tiketnéon qu'il ea fit aa Roya- 
le 4 Août 1^34 à caufè de Ibn nouvel ave^ 
hement à. la Châtellenie de Chantilly. J'ai vût 
un Traité de Tan 1664 fait par François diir 
Val avec les Mœne» du VaL 

Enfin cette Terce 8t aatres eft entrée daA» 
la Maifon de Gévres par mariage de Marier: 
Françoife-Angelique du Val avec M, Léon Po^ 
ûer Duc de Gévres Pair de France, qui ea 
a donné le dénombrement le ao Févrto i6^S 
â M. Henri Jules de Bourboi»-Condé«^ 

Voyez pour le refte la fin de Tartide de- 
Fontenet en France i ce font ies; mêmes Seiç 
{neurs*- 
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YiLLIERS-LE-SEa 

ON ne peut douter de l'antiquité de ce vil'- 
lagjC, puifqu^on le trouve énoncé dans 
^es^ titres^ de TÂtèaye de iaint Denis rédigé» 
Ibui Louis le Déboanake & fouc Charles le 
Chauve* Ce territoire qui y eft nommé fin»* 
plement Villaris eft l'un de ceux dont le re- 
venu devoit fervir aux habits & à la chaulTure Dfplomat. 
.4es Rdîgieux Oion Tarrété de r Abbé Hilduia ^ 
de Van. &}2« Ceite di^ofitioft tait confirmée 
dans un Concile trente ans ajprèsr Dans tous 
ces aâes Villaris eft nomme avec MaJl^ée 
Moîicelles & Béloy qui font cootîgus* 
. Le fiMi de ViUieis e«i 
donné andennemem i quantité de Itetix go»- 
flie équivalent à cekii de Villa , 6c fouvent Fou 
^ difiiogué ces ViUieis par le nom d'un an- 
'peil&flwit Msis celm^et eft&rnommé 
le See i eaufè de l^aridité de foe territoire, 
comme Ta remarqué Hadrien de Valois. On 7iti.G^ 
COMoit en France 5 ou 6 autres villages du mé^ t^^* 
MflOinde ViUîis^s-l^^^c. Quoique celttircif^^ ^'^^-^ 
«bus UA lieu bas séUâvoMat à hLmtfMg^ 
d'Epinay qui eft contigue » on n'y voit peint 
-de fontaines , mais feulement des mares ; e'eft . 
un pays de labouxaget ûtaé à dbq lieues de 
S9és. Le dé»QgAwpiem.de rEleâion de Paris 
im donne 4< te%; çe^iiole piâiomaîre Umc 
.verfel de la France fait revenir à 400 habitans t 
^ aflufe que ce nombre n*eft plus fi fort. 

11 y ayoit une Cure érigée à Villiers le* 
fi^cdèsle^em^de^ fedaâàofi<bi Poiis^ . 
riSen avant le règne de S. Losift. Elle y eft 
marquée au nombre de celles dont TEvéque 
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J71 Pauoissê ViLttEHs-tE-Sic ; 
changé. L'EgUfe eft i'ous l'invocation de fàint 
Thomas de Cantorbery : ce gui nous apprend 
^'elle n^exiftoit point avaiit'paar 1 173 y wqwl 
tet Archevêque' fîit caribnlft. ll-eflTà crofte 
que cette Paroifle fut formée d'un demembre- 
âient de celle de Belloy qui a toujours aufli 
été de n'ominacîon Ëpifeopale*. 1/édifice de 
l'Egiift qui fuMAes(uj<Kitd'Wnérjpafdt àv0lc 
que deux' cent ans d^antiquité.- La Dédicace en 
fut faite le ^ May 1 5 5 7 par TEvêque de Mega^ 
re: mais le 23 Avril i6$j» il fut oermis d'ea 
anticiper TanniVertaire au qûatriiine Dtmànchô 
d'après Piques s Dans Paitede oetie Eglife quri 
eft dû côté du midi & la feulo qu'il y ait , 
fe voit une Cliapelle érigée en Phonneur de 
Ja lainte Vierge , marquée dans les Pouillés 
de 162.6 Se i64^t ^-appellée datis le rolle 
des décimes Notre - Dame dé bon Secours** 
-A la voûte & aux vitrages de cette Chapelle 
ibnt les armoiries des fondateurs qui font les 



revenu deux mulds de fioment i prencbre fiic 
nfôtél Seigneui^af ^ ahiff que le dit là Seft^[ 

tence que Robert Bonnette Prêtre étudiant à 
Paris & Chapelain obtint le 1 2. Juillet 141^ 
contre Denilft de- GriAây ou> de Coiilé Dame 
du Ueo^ 9 & contre Jacques de Vilfier^ qui 
iogéoit au^ château. Quelques Eccié'fofïiques 
des maifons de Longueil & deCorbie ontpo(^ 
iedé cette Chapelle M 14^3 & 1485'» 
; * A près les changemeti»a#rivés dans le RoyatfSi 
me à l»fin*dé la^eondé raee denosRois & a« 
commfencemcm de la^^ trofficme , on vitquet» 
ques Chevaliers devenir Seigfieurs au moin* 
en partie de Villiers-lê -fec. Raoul de Mejafin 
f tenoir-^de Matthieu le &l^n ii&f -ce-qu^oH 
appelloît alott t*Ëîfat , Smtim. On iMt ces 
mêmes Chevaliers difpofer des Domaihe 5! 
des Dixmiy t nAin^' ^s^^-le- ^lrl< âé^le- Hdoul 




Digitized by Google 



BoYENNE* TTE MoNTMORENdi ^"jf 

«^Eaubonne donna à T Abbaye d'fiertvaux deux 
iêxtiefs de froment à y percevoir. Elifabedi^ • 
femme d*Adam de Bomom !ir préCent de fix 
arpens dè terre lîtués en re lieu de yilliers' T'^fa*^ Valiii 
aux ReHgieux de l'Abbaye du Val. En 1217 
lorlque Guenn -de Moncel & Agnès fa femme* 
eurent xompté ao Cbapitre de Paris la fbmme 
df emdron-cent foîxante livres potir la fondation 
d'un Chapelain de fainte Catherine enTEglife p^^rf^^f^ 
de Paris , Temploy qu'on €n fit &it l'achat aune p^^zéi. 
portion de dixine à Villiers le - fec , laquelle 
lendoit trois mmds & demi ^e bled. A<iam de ^"^^^ 
Balleurs Chevalier & Pierre de Baalis fon beau-*^* 
frère avec Beatrix ià femme forent les Yen- « ^ * ' '* ^ 

■ 

deurs' * * ^ . - 

Un des plus connus entre les Seignairs de 
VUliers^le^fec fut Adam qui vivoît ibus le Roi' 

Charles V , & qui époufa Alix de Mèry- Dès 
r^n 117^ Charles de Montmorency qui avoit 
épou^le Perrenelle Tune de Tes fiUes ^ & Ciller preur. de 
^ .PoiiTy qui avoif^épouië l'autre nommée Léo*' Mommor. fb 
nore, partagèrent les biens d'Adam & d'Alix 
Seigneur & Dame de Villiers. Perr^nelle de 
ViiSers fut qualifiée Dame de la Ferté-Im- 
bauld : Elle jouifloit de l'Hôtel de Villiers i 
Jacques de Montmorency & Deni(è iiTus der 
fon mariage ayant partagé la fucceffion de Per- 
renelle, THotel de Villiers échut à Deniiè Da^ 
me de Coifli par partage du z Août 1415. ! 

DenifeaTamépoufi^uttiioiîiniéTurMa, I(sk) 
beau leur-Turpin fille fucceda dans la Terre de 
Villiers. Elle époufa un Rochechouard dont 
Jeanne de Rochecbpuard iiTue époufa Jacques 
de Beauœont , duquel dernier mariage procéda 
Fhilippote deBeratriont. Cettedermèrefut ma^ 
riée à Pierre de la Val qui eut par elle dans fon 
partage en 145^5 ]a Terre de Villiers qu'avoient 
tenu p^r leurs femmes, tous les^ci^-deiTus noni<« 
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â'André de Vivonne s*étant dépanis de leut- 
4mït en faveur dudit Pierre de la VaU 

GîUes de la Val , ( £is apparemment de^ 
Pieice .) viendâ depaii cette Terre à AugaAto:^ 
4le Thou Ar^cat au Parlément , qui la loi ve« 
. ' céda : enforte que le même Gilles de la Val' 

la vendit le 7 Mars 1 5 j 2 à Nicolas £enfaereau.' 
Seaétasre du Roy» & depuis Séctétaîre de la 
CIttfnbve d^Hetiry II & Conderge Con Pà- 
lais* Ce Berthereau en rendît hommage à Ajr-* 
mar de Nîcolai Seigneur de Gouffainville te. 
^5 du même mois 4e Mars:. Nicolas Bertlie* 
reaiu eft conna Auis'fes RégiAresiki Chaseléfc. 
Binnierefl du par Pétablifleiiiem des FcSres t[aHl procura i< 
^^fij^**^^' fà Terre de Viliiers en 1^53 pour le premier 
$.ua.^i. jyj^y Oaobre , Se d'un Marché tous les 

lundis lorfqu'ils ne fubâftent plus* .CefutauflU' 
ikidm lui qui cbÂnt do Rojr en i f 55 un «régleitteiit 
du f 1 Juillet Un Tordre 4e la lenrée desrdix- 
mes en cette Terre. Anne Berthereau fon fils 
-Secrétaire du Roy jouit de Viliiers après lui; 
comme «uili Ftairçoi& Berdiereau là fille ^ui 
tn porta jcjï hiariage la moitié à Midiel Bovit» 
Ion Ecuyer Sieur de Jalanges , puis Palame*'' 
4ies Bouillon leur âis leui fuccéda dans cette 
portion, 

Mwne^ S. Mémin veii^e de Nicolag Bet^ 
^lereM wdk jom An quait de cette Terre « 

lequel quart étoit advenu par fucceffion à. Ni- 
colas de S. Mêmin fon neveu Sieur du Menil 
•^ui en fit échange le 6 Novembre i j-88 avec. 
Afnottl Boticbo: Seigneur dHi^r fay premier Pré«' 
ftdent au Grand Conial te avec EiiùlbeAk A^«. 
Ion fa femme. Cette portion fut depuis léguée* 
par ladite Elifàbeth à M, Ravaud Afle Greffier, 
du Criminel au Parlement, Nicolas Hatte avoitt 
pareillememjhénté d*me p^râe de VMm avec* 
Elifabeth Malon Dam« dKîrfay. ' ! 
Pendant les années 1^0 2. & 1^03 M* Ger^ 
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DU DaTc^NÉ obJMontmohekct; 37f 
main da Val Seigneur de Fontenay-Mareml ^ 

& Capitaine du Château du Louvre acheta la 

Îortion du Sieur Bouillon & celles des Sieurs 
[atte ou Aflè. Dans une tranfàâiofldu 23 Jusa 
Marie du Molinet eft dite veuve de luû 
ClIe vivoit encore le a Juillet 1 ^3 1 sé jour au- 
quel elle rendit hommage de Villiers-le-(êc à 
Antoine Nicolaï Seigneur de Gouflainvilie. 
Mais après foh.décès François dii Val Mefire de 
Omp du Régiment^ Pieûioot ^ entr^ en po& 
^fèflion de cette Terre « laquelle a été portée 
à MeflSeurs.de Gevres par le mariage de Marie- 
Françoife - Angélique du Val avec M* Léon 
Potier Duc de Gévres » dsmsIaiBiaifbn duqud 
-èlle eft ftândlelneii(i Outre ce que favois pik 
Couver fur ces Seigneurs par mes recherches 
particulières, M. de Launay Curé de Villiers- 
ie-Iec a bi^ voulu m'aidcr de tout ce qu'il 
âvok f eoiarqué dans les ancteaa «très de la 
Seigneurie. 

La Juftice de cette Terre reflbrtit à la Pre- 
irôté Royale de GonnefTe.^ 

Il y a (ùr cette PaiP<riire un Fief dit la Haye 
RAPINE relevant de M« de Micolaï Sea« 
gneur de Gouflainville. 
• On obferve entre Efânville & Villîers-le- 
£sc dans une avenue d arbres à droite en ve« 
' ïmkt à Villiecs une lablonnieve dans Jaqueliii 
11 7 a des coquillages fiâts e» fosxofi de rifles» 




57 <^ Paroisse db Fokteket; 

F O N T E N E T 

♦ 

'.■ou- 

• t 

FONTENAY-EN-FRANCE, 

A U E U E K T 

FONTENET-SOUS-LOUVRES. . 

- . ■ , . . * 

SI Ton s*en rapporte à M. de Valois en (a 
Notice des Gaules , on ne peut ni on nei 
doit douter que le grand nombre de villages, 
dit Fontenay- autour de Paris & ailleurs , ne. 
tireiit leur dénomination de^ce qu'il y a dans 
ces lieùx beaucoup de fontaines , ou qu'il y en 
a d'abondantes» Sans prétendre garantir une 
élymologie fi générale^ je puis afTurer à Té- 
gard^ de celui-ci que cofni&e il eft placé dans, 
un lîeti bas ^ les iburces y ibm aflTez coni« 
munes. ; 

Le plus ancien titre qui faflTe n^ention de 
ceFomesay; fituéà cinq lieues de Paris , eft un" 
partage des biens de TAbbaye de fàint Denis 
de Tan 832, confirmé en 862. Fontanidum 
y eft fiommé immédiatement après Gouffain- 
ville ; ce qui fait voir que ce Monaftere avoit 
alors du bien dans ce Fontenay. Depuis ce 
fiécle-là je nVi rien trouvé fiir cette Faroîlte 
jufqu'au commencement du XII où il en eft 
parlé à Toccafion du doii qu'un Evéque de 
Paris fait de Taiitel de ce lieu au Prieuré de 
fatiit Martin des Champs. 

Cette donation que les Bulles confirmât!- 
S. M-fr. ves données par Calixte II en 1 1 , lano- 

7i%\Z! ^^^^ " "4*, & Eugène III en 1147» 

Ipécifient 
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Î6U DoYBNNE' DE MoKTMORENCl, 577 

l^^iédfieni ea. oes tetiMs : Altare de FomMeto 
#A^plii5 anlplemem expliquée par-b cfaaite quo 

!Î*hibauci Evéque de Paris fit expédier pour coiv 
fitmer les dons de fes prédéceffeurs ; on y lit : 
Ecctejiam dè Fontaneo & fartent Décima ; & Ibid.p.ii7 
treize ligiies plus haat : In Eedefia de F^mano^ 
pnrtMàs ht ctaJHno Hatatis D^inl & decem 
modiof vint & decimam* Mais outre <^e ces 
deux textes netparoiflent pas s'accorder » il rCf 
a gueres dVppâDeiicé que dans ccfkrnier il 
t*agiIfe<^db'Foaceiiay^(&iis4.ouyies, puifqu'ii , 
n'y a point de vignes , & qu'on ne voit pas 
qu'il y en ait jamais eu# L'Imprimeur peut 
avoir omis quelques mots de cette charte paç 
k^ueU on- yecfok Gxt vpsX lîèu éc<Mt aflignéd' 
une wicfm^ auffi fette qu'eft celle de dix 
muids de vin. Conformément à ces Bulles le 
Prieurde feint Martin des Champs a été recon- 
nu dans le PouiUé du XIU iîécle & dans toup- 
ies iiiiyaâs. Mnime psélêntateui^ à 4a Cuve d^' 
Fontenay. 

Aucune Jê ces BuIles non plus q«e la charte 
de i'Evêque Thibaud ne fpécifie fous Tinvo* 
eatton At quel-.faînt étok ^tte Eglife. Oa' 
f^rétend dans lefiUag^ qu'ancien nement'fainC^ 
Vincent en étoit le* Patron r Mais S. -Aquilia* 
Evéque d^EvretiX' l'étant devenu par la ftitè'' 
à Kocça/ion d& quelques-unes de Tes Reliques 
que les^ Qomeienâ'îdu Prieuré- de * Gi^y (a) 
ficcorderent apparemment à ceux de faint Maiv • 
fln S* Vincent ne furp.lus regardé que conv 
nie fécond PatroH,- ainfi^u il i'eft^ncore. Oit* 
conférée al^tré^o$decetce Eglife un-reli^uaire^' 
'^environ rrois^ eent ans ; c^eft-un Ange d'àr«- 
gent-doré qui tient une petite figure ronde, - 
dans iaq^eUe« o»- cfioit^^a'i^ y a* luie prunelle 

, . (4) ^^fur dès Içf tefnp^ B. Bernort qiie'Ie coj^- 
iié^* Aquilîn fiK re ii a Ciieny en Hourgogâe. Voytffc 
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378 * Paroisse ntt Foktenet; 

do &int Evéque d'EvrAiiu Sa Féses'y tiUbcr . 

le- 4 Février eft probablement le jour au** 

quel Ces reliques furent reçues à Fontenay* 
Il eft repréfenté en relief au grand portail de 
cette Eglife ;ui a ^elque choie d'aiTex majef- 
taeux. Cejpoial asnfi^^e le reftedeTEglift 
eft du XIii fiécte. Le dioeor eft romi mtàê^ 
fens avoir de vitrages ni de galeries. Le (ànc« 
tuaire a été ajouté à TEglife il j a environ^ 
deux CM ans > il eft de pienes plus neu<k 
▼es & d\ine autre ftfuâure que le seOe de ïé^ 
difice. Il a auilî été conftruxt de manière qu'on 
peut tourner tout au-tour j ce qui n*eft pat- 
commun dans les EgUlès de la camps^ne* 

Void à peu ptès ce qiiVMi lit &r une tonolie 
placée devant le grand autel : CygiJKjemtam 
Pluyette Théologien jf h de Gilles Procureur Fif* 
cal de ce Bailliage , lequel afrès avoir élevé 1er 
§tfans les plus conjidépables des Facuhés di Paris- 
& avoir éé Principal : a efté choifi par Vimtfà^ 
Marchand Curé pour lui fucceder , fur ce qtCit 
avoit oui dire que les Pluyettes avaient étéplur 
de deux cent ans Curés à l éducation des Sel»* 
gneuri & Peuples ^& Je fomienoM aifjji d^avair 
ésé choiji lui-même. l( a iti Curé ^6 ans^ 
eft mort âgé de 78 ans le iz Janvier \6éOm 

Dans le chœur eft réçitaphe de Gilles Pluyet^^ 
te Curé bicnfaâeur décédé le 14 Juin 169^ 
après avoir enfiployé fon bien au (bulagement 
des malades dans la contagion qui emporta 
trois cent perfonnes. On lit au même endroit 
que Jean PJuyette Bachelier en Théologie ^ 
Makre du Collège des Bons-Enfans à Part» 
& Curé du MeTttil Aubry , a laiflë ^4 afpem 
de terre à la Fabrique de Fontenay pour une 
Mefle baiïe en Tbonneur de la iàinte Croix 
les jours de vendredis » à la fin de laquelle le 
Curé fera a(periiom De plus , qu*fl a fondé 
deux bourbes au aime Collège pour Tes p^t 
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rens qui porteront Ton nom , & au défaut , pouf 
im enfant de Fontenay & un du JMUAûl^Au- 
bfy:.9ie les MarguiUiers 7 nommerom $ 8t 
qw. i^Eiréqucs de Pacb donaern le$ Pro-t 

tifions , le tout fuivant le contrat pafle en 
1476 par devant Nicolas SiUery & Louâ fiac- 
ihelemy Notaires. 

. A régacd 4es iiiCbiiptioi» concetsaitt lei 
SeigneaciS'On. m voit au choeur que celle qui 
marque que le cœur de François du Val Sei- 
gneur de Fontenay y eft inhumé. Il y eft 
qualifié ConfeiUer fi>us Hemy IV & eft dîi 
mort au mois d*AoOt 1^09. h nef pro« 
che la grande porte fe voit la tombe de Char-» 
ks du Vivier Ecuyer Sieur deBoiflegat & de 
la Porte , mort à Paris le 4^ Juillet i $94« U 
y eft figuré armé de pied en cap^ .fioifl^at eft 
ttn fief de laParoiilè ^ jen'ai pu dé^ottvxiri'o* 
xigine de ce nom. 

Je ne m'étendrai pas ici fur la d\>f 
eonfidérable par (à grofieur & fo» wliqiiité ^ 
qui- eft con&rvée fort, religieufement dans le 
trcTor de cette Eglife» Comme la tradiûon du 
lieu eft qu'elle contient fous ce précieux métal 
une matière encore ^lus |iréailufe , qui eft du 

bois «ie la vraie Ycont )esnefttis (sm decô 
monument avec dfautres preuves pour aSiirer 

far une diflertation particulière que cVft a ce Diflèrt. fur 
emenay que fut d'abord dépotée lac Cxoi^ qui l'Hîaoirc de 
lut apporté de Jeru(alem au commencemqnt l^'"^** 
du XIII fiécle avant qu^on la portât à &iint- '^^^^ ^ • 
Cioud d'où elle fut folemnelleme^r trans&rce 
à Notre-Dame de Paris. 

Comme je n'ai point entrepris derecueilJllr 
seules les épitaphesides Ecclé&ftiqttes > je n'ai 
tien dit de celle d^Etténne Bourfîer , Doreur 
èe Sorboniie^ Curé du lieu^ mort en i7}o^ 
Je remarquerai feukment par raji^ort aux Cuv 

ié» <k J^oiwny> cette Cure eft lé ittcr 



îiiier exemple que M- Thiers ait cru que Ton 
puifTe apporter pour le droit des Archidiacres de 
l^ris-la fur dépouille des Curés. Nicolas Frail* 
Ion Archidiacre en 1 43 4 > la dematid'a ^ès la 
mort d*un Curé de ce lieu. 

Ceux qui ont publié le dénombrement des 
feux de l'Eleâion de Paris ont compté à Fom 
tena7 FtaiK» if ô feux , & le Biâiontialre 
Univerftl des Paf oifles* du Rdyaume ifit qu'il 
y z 6^$ habitans» Le même EHâtomiaire re-^ 
marque qu'on y travaille beaucoup en den- 
telles. Ce village eft aflez mmaiTé & n'a au- 
cuns écaru* M. du Pré de S. Maur^parle ainfi 
du territoire de Fontenaî dans ion Efiài Gif- 
les monnoîes page ^5. li dit qa'il n'y a pas 
lon^ -temps qu'une terre y étoit affermée ea 
grain moyennant un fbpiier de bled par ât* 
penty qu'aujourd'hui le fermier de qnatre* 
vingt argens rend niille livres & un miJiief 
de paille; * * 

La Terre de Fontenaî appartenoit au Roi^ 
Hjii des Gr. vers l'an 1315. Philippe le long en fit préfèni 
Offic.x.<î ^ X, 5j^^ Mauregard. En 1^16 Phi- 

^® Maure^ard poflTedoit cette Terre fui* 
Tant un titre de TEglife du Sépulcre à Paris >. 
. dans lequel il cautionne Philippe de Trie Seî* 

S eut de Mareuil* Thibaud^ fils de Simon de- 
inrerard <fenna cette Terre l'att T$^f àPWk 
PreoT. * lippe é& Trie. En 1354 Matthieu de Trie eft 
Mommoivp. Seigneurdef ontenai;,-& le Ro^lui adreffa^ 
; • des Lettres. 

^ . En i3îy Renaud' de Trie poffedbit cettè 
Offic î!^ Seigneurie. En 1367 'elle éioît palTée à Phi. 
ft664» " lipp^ de Trie Chambelan du Roy de Navarre* 
. Lui & Agnès de GouffainvîUe la vendirent em 
135^1 à Gilles Malet Seigneur de Villepêcift 
i condiriolf d'afttfftttt» 11 \eft qualifié: Maître 
^ ^te, d'Hôtel du Roy auquel il en fii honmxage eii 



* 
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DU D<5YêWKÉ MomtmoreKcî. jïi 
de Mailly Chevalier. Depuis ce tems-là je trou^ 
te ^p»l^efois plufieurr Seigneurs én méinf 
temps. Car en 144^ Se 14^0 Gilles d'Axin- TéM.VJth 
court eft qualifié Seigneur de Fontenai & du SadvtlTw^ 
Pleffis-Gaffé dans on accord qu'il paffa avec * 
les Religieux du Val Notre* Dame; D*autre 
part fe troQve un hommage fiiit au Roy le %6 
Mars 1448 avant Pâques pour la terre deFon- McmrUS^ 
tenai par Jean Bureau Maître dès-Comptes & 
Tréfoiiec de France:: & en-»4^4 Damoifelle 
Pfailîppe Buffeatt la filb. hr rendit le %4 Mai*; 
pendant que quatre ans auparavant Thierrion 
de FreiTencourt- fe dii Seigneur de FMtenai Téh.Vdtlifi 
"en partie;^ 

Oh m'a 63urni une Requête du 8 Mai'i47f $ 
dtins laquelle Nicolaf Bahie ConlèîUer du R<^ 
eft qualifie Seigneur de Fontenai. On fçait 
d'ailleurs qu'il étoit Maître des Comptes & ÎJ]?*^*^''* 
frère du Cardinal Balue. Il la^tranfmit à foâ 
fils Jean Balue Curé de (ain^Euflashedé Parîs^ 



Grand Archidiacre d'Angers > & Archidiacre 

de Souvignyten TEglife de Clermont-en-Au»- 

vergne» Ce dernier la vendit l'an i;ioi Noble 

Germain du Val , qui en rendit hommage le 

'1*1^ JuiUet x^T-S , &r .qur obtint en 15 $ f du Roi 

François I- étant à Rouen au mois de Février 

i^tablilTement de deux foires dans cette terre . % 

•t'une le 14' Septembre jour de l'Exaltation de SjJ^if ij* 

ib (aime Croix 9 auquel rexpofitionde^L|ancien 3^ e^U t^ ^ 

reliquaire du bois de la vraye Croix attiroituH 

grand concours ; l'autre le 2^ Décembre jour 

'des Innocens ; & un marché tous les mercredis 

ib rannée-s fonrdécès arriva environ quinze ans 

ipiès. En- 1^45 Marie de. Corbie fM^euve fit 

Je partage de cette terre entre die &^ fes en* 

fans , fçavoir , Marie femme de-Ciiriftophe de 

«Hatlay , Triftan Makre des Comptes ^ Gef* 

>nain Geôffi:^ ^ Nicolas & AYiwé.ç*Ett 
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fit Paroisse de FqNtïnet; 
& en fit hommage le 14 Oâobte* Marie dif 
Cofbie & mere en fit le fien pour k moitié 
qu'elle en avoit le* s Janyier itsivant. Pnv te 

Juin i$6$ Triftan répéta le fien à titre fuccef^ 
fif de fes père & mere. En 1 578 Magdelene de; 
S. André veture de Tnftan du Val fit un traité 
fàt la même terre awclès èn&ns, FranQoi&«, 
Marie , Nicolas Prieur de Montjay , Catheii* 
ne, & Germain Ecuy^r de la petite Ecurie 
éu Roy. François du Val Maître des Comptes^ 
m rendit hommage au Roy le 2^ Jum 1 09 » 
te Germain fit- le fien le 9 Jairrier 1604': Cm 
dernier étoit Gentilhomme Ordinaire de la 
Chambre du Roy , & fut auffi Capitaine du 
Château du Louvre. Il mourut la même année. 
On trouve une contrante ^29 Ao&t 1604 
dréeerné'e conne Marie dvt MoUnet la veuve 
pour le payement des frais dûs aux députés de- 
là Nobleffe au3^ Etats de Blpis par défunt foir 
mari. François du Val /ùcceda à Germain fo» 
pere. Il fit en 1^34 un échange avec Gabriel 
de la Vallès ' Foffés , Gouverneur de Verdun 
& Maréchal de Camp : Ce fut par fes foins que^ 
h terre de Fontenay fut érigée en Marqui&t 
Kan 1637 & unie à celle de Mareuil avec cette 
Lmretdu 5 clanfe : Sa Majejié veup tpAai» défaut i^hoir^ 
Avitt itf37, ffiajles ladite terre de Fontenay venant àpajjer 
lej iSSiy. fi^^^^^i^^ > ^''^ enjouijfe en titre de Mar-» 

quijai enfimble fis Imr^ \mQbjlam toute ciaufi^^ 
4$ reverfanU' 

Cette fille appelléé Marîe-Françoîfe-Angei 
Kque du Val époufa- M. Léon Potier Duc de 
Genres , & lui porta, les deux terres. Il a e\jt 
pour (iieceffeur M. Joachim - Bernard Potie^ 
Duc de Trefmes ; puis Mefiire François- Por- 
tier Duc de Gévres y &c. Seigneur aôuel. 

Dans la colleftion d'épitaphes qui cA ilaBi^ 
blothéque du Roy , on lit parmi celles de TE^^ 
gUTe lie i'Ave Maria Paris » ceUa ii'uaFi«»i. 
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^Bu Oovenke'de MoNTMoiQSKcr; 58$; 
OH» Ho^aan ConfeiUer du Aoy^ Seigneur d« 

Fontetm fsi^wxçeJli de.Beiyiaiif6fle^> more 

en i63^. 

Certains AAes nous apprennent le nom der 
quelques anciens Seigneurs de 6ef particulier 
à FoBteitet. Un Chradine dje Rçims di& Anfei 
de Torote s*y difoît en rzi/ Sergnear pouB 
quelque chofe , & y fonda fon anniverfàîre 
panaiHpou£ JexHfaieaiens'riS^ Jean de G^- ^hartui. Epi. 

Ses Ecuyer y avott un pm fief (iir les- dixmeff^^^'"* 
oui il: fit iK»nistge » FEvéque de Paris en ''^ ' 
TzzSm II y avoii en ce même tems à Fontenet 
un Chevalier nommé Qg^ais dfe Fontenet , Tah. VAUh 
quî partit pour laCroiTade contre les Albi^ois. Ganic^ 
UiieI>uaeiioflttiiéHU€hiMede^ 
en 1 23^ une cenfîve fur la iiiêmeParoîflfe danç 
le territoire appelle l'Epine de la Garde : Ro- . 
bert de Ver avant vendu une pièce de terce 
qui y étôit .fituee , il fiii beiÎHit que cette vente 
lût approuvée par IMiSippe^e la B^éteftfae Qm>» 

valier. 

Le GraiïJ Prieur de France fe dk Seigneur 
en partie de Fontenay«>en «France dans le Pro» 
cès«verbaldêlaCoâitumedePafisderani5to| . 
& cela par rapport à uo canton de terre qui 
relevé de la Coounenderie de Puyfeux viU»;* 
ge Toifiii^ 

On nfa auffi afiuré qult y a à F^ncenet oit 

fief appelle de Trouffe-Vache , . dônt un lie* 
appartient au Seigneur , Tautre tiers aux Fille 
Dieu de Paris , & le dernier tiers au Curé. . ' 
Trouffe-Vaclie étoît im nom «te famille de m 
Paris. dès l'an tz6r. * • . ^* * * 

En 14 4 2 Philbert de Mary Ecuyer , étoît Seî* • 
gneurs de l'Hôtel de Ourze à Fontenet, téM^rÀ^ 

L'Abbaye du Val au Diocèfe de Paris aUf. 
toucd'hiii poffedto pafr les Feuillants ^ eft le 
Mofuftere qui a depuis un plusknig'tem&de» 

à FoJuenajTé GuidÇ;T««e iui.d^.na*. ^«[^^^^ 
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384 PaKOISSÉ DE FoNTÉHET? 

en 11^4 quatorze arperis de terre iktiés entre 
Fontrâày &X3ou(&fimne.> Agnès 'dë ÔentilW' 

lui donna pour la femme de dix-huit livret la 
ferre' (le Pomereth fnaée au- même Fontenay. 
iM'g, u8. Ce territoire de Pomei^th eft nommé dans unr 
acre de l'ai r r^ô« (fomme contenant me pîe* 
ée dfc tetré qui' a^partenoît à la Leproferîe 
. de Lufaretesf. . ' . 

En ii \6 Jean de la Tour dè Lufarcher 
' Ghevalier, &Éufemie fa Femm^r vendirenteai* 
cote aux Motfieâ du« Vai^ dise afpétis âê mtù 
fimés à Fomenay; tt* eft yiflbiô qae' te font 
ces terres qur ont' donné origine à la fermer 
des Feuîllans de Paris auxquels- TAbbaye dir 
Val eCt réonie^ Un des titres de cette Abbaye 
. . . forte que^our cette vîfiie il fut befoin de f a-^ 
'grémem dfe Pierre de Çouqueval dont ce bien, 
•toit mouvant; ' ' 

On a vu ci deffur que le Roy donna à' Si- 
Wim. de la mott d^ IVburegatd la terrî^ de. FonteniEiy. Ce 
Com""^'* apparemment alors que ce Prince fe retint 

1451?*^*^"* We rente de trente-deux livres panfîs fur cette 
terre à caufe àe la haute Juftice. En i j lo cette 
Sanvai T^. 3. famme fut échangée aveo Jean Bitreaii Tré-* 
Ibrier de France, -pour quarante fivtet ^u*il 
*a¥<Ht droit dé- prendre chacmi ahrfur le Tréfor 
Royal à Paris. J'ai lu dans les derniers Mémo- 
riaux ou Inventaires du Domaine^ qu'en con- 
féquence d^«ft Aâ» du; i ocA oût 1 45 o le SeiÂ 

Înear de Fontenvf enF^neeiui doit dixiivres 
B- rente à caufe de la Ju'ftice. 
Il y a eu -autrefois^ une Maladerie à Fonte^ 
nay. Les Frères de cette maifon expoferenc en 
fnjt$\ rs^3 a(l>Roi Jean v qne S. J&ouis Içur avoir 
4Cfjfnf: rsn* donné un^ttuid' (feld^i pèendre diaque annéo 
àiGonefle;^ ' . ' , ' * 

: U^n illiiftre per(bnnageïqtf*on doit regarde^ 
TOOime ifu de là Paroiffe dont je xtjskjr*^ 
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tflipç ea :x z^^. Ces mots qu'on lit fur (a totnbe 
net^i'eft taatToififh 

• La fondation ie Jejan. Plqyette ^ en faveur 
ies enfans de Fo^tenet, a pu fournir à quel* 
foes-um Ji^s moyens de re4iftingtfec{»acieiHS 
ftîenM ; iiifii$ iiifk'^Oii^ poÎQÇ tenu, à ma oon* 
HOj^aiijSQ d'autres que rC^ux <lu m^me nom ie 
PJuyçttp^ Il yen eut qui devinrent célèbres â 

Paris a vfinr & depius.l4 fçndaùon* Je^n Pluyette /f^. Crnhr^ 
liit Reaeur jJe VUniverfîté-cn i4.6z y ipius raiii- P-^'tT- T. 5. 
^pol du Collège 468 Bons Enfant ^ & moamt t]^^^^' ^ 
Curé de S. Germain- le -vieux; Guillaume ^ * ^ 
Pluyette fi^ ^ufli Reâeur de TUniverfité ea 
j^5if« -Aquilin Plu^es^e le fut pareillemem ei| 
irf 37 , puis Poâmit 4e b^iii9UQn>4e liaT^m 

I^EMENIL-AUBRY. 

• • • 

Ë 'moti Ménil ouMeinil . venaot^de Afâ(»« 
ji^ J^^^À^^' ^gnifie* utie. petite nuû&u 
^ansiâ cafTç^gne , Menil^Aubry doit avoir été 
«ne ferme ou niétayerie d'un nommé Alberid 
dit Aubry par) ahbreTÎâtion» La jouiiTance de 
ia^tixiné dd Ueu par le Prieuré de & Martin 
4e9 Champs à Paris, fsûtconnottrequec^éft de 
ce même lieu qu'il faut entendre ce que Thi- 
j)aud Evéque de Paris lui confirme dans (k 
!Cb^te!id*^nyir4!^. P<iin .i i<o% J>^<^^m terrm 
q$9mi iâlkerimf^ hhdmmim teneu Cet A&e 
nous apprencMe , temps auquel Alberîc Mau«- 
nourry vivoit , & qu'il jouiffbit d'une terre 
4Qin% kii-i^ême avQÎt donné la dixme A ce Mo- 
.aaAeife* Maunouirry étoit un de ces furnoms 
^ui cQmmeticfrrent à être d'uiage au XII fiécle« 
Tome ir. Kk 
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^ Il paroît qu alors îl rfy avoît fis etKOfOiltf 
Cure en ce lieu , Se qnô c'étoît un nraple hameau 
oà refidoiem les laboureurs du fieur Aubc^F^ M 
peut-être n'y ayoit-il encoie aacun habitam. 

Quoiqu*il en ibit y i! y avoit une Plaroiffe 
en ce lieu vers Tan iioo. On en érigea vers 
te temps-là dans des hameaux du Diocèfe de 
Baril où 41 n*y avoft quatre ou oin^ bs^ 
l^ns ; & l'Evêque sVfh '0ediit la notmiiadônr 
de plein droif félon que hh foi le PouillÔ 
écrit alors : ce qui a été fuivi depuis* 
9^ Ce village de Menil- Aubry eft iitué à quatre 
lieues & demie de Paris fiir le mnd chemin 
de Lufarches , de Cluintîlly &c. ^ns une plaî^ 
ne , & fon territoire ne confîfte qu'en labou- 
rages. On y compte dans ce fiécle 5 o feux ou 
environ^ Le Diâiprniakeutiwerfel qu'il dit y 
a 45f habitans ; mais on m'^a afliiré dans te 
pays qu'on y en compte bien joo maintenant* 
L*Eglife eft fous le titre de Notre - Dame. 
Celle qui fiibfifte aujourd'hui ne par oitpas avok 
deux cent ans d'antiquité r auffi ltH>n à laToote 
lechîfie 1581. Cette époque eft encore fon- 
dée fur ce qu*on voit aux murs gothiques de 
Vtîle lèptentrionale en eipece de bande ou 
cetntcife 8c en leittesf de relief fiir la Pierre^ 
la ftr^ie O fidmMs Ho/Ha , qui n^eft^deve^ 
nue plus commune dans les Offices Divins 
& dans les Infcriptions que depuis l'origine des 
héréfies de Luther 8c de Calvin. Cette Eglife 
eft toute bâtie de pierres ibUdes & eft voctée 
^un bout à l'autre & couverte d*ardoi(è. Lè 
défaut qu'il y a ^ eft qu'elle ne tire du joue 
que de (es bas côtés* Le chœur au refte eft beau* 
ije portail eft accompagné d*une ^gipife tour 
t^arrée aufli nouvelle & audi fblide^iietesefte 
de rédifice. Un Mémoire mânufcrit que j*ai lû 
. fur la mailbn de Bourbon , remarque qu'autre- 

îbis à la vottte de cette Eglife fe lifoiem des veii 
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bu DûlTENNE* DE MoNTMOREMCI* \if 

faiiçoîs CuT la sBaifon deLoiraine ea SoWûC dé 
Prophétie. Ib comâiencotent atnii : 

Gaidc^Franceque les cbàuiresLoirainesïbient» 

Jamais jointes à ton corps né à ton pourpoint* . 

Quoique cette Egliie ne fck que éa XVI 

fiécle , on y voit cependant quelques tom- 
bes du XV qui viennent du bâtiment précé- 
dent. Dans le côté méridional eft une tombe 
fiir laquelle Blandie de Pq>tncoiift Dame du 
Menil eft repréftntée en marbre blanc. Elle 
étoît femme du Prévôt de Paris , & mourut en 
1422. Dans la nef eft la tombe de Jean Pluyet* 
ce Curé du lien St . Maître du CoU^ des Bons 
Encans rue S. Viâor à Fzns , mort en 1478* • 
Il eft repréfenté en chafuble , le calice entre 
les mains Tuivant Tancien u(àge oblervé dans 
ïexfoSàon des Preties. Ceft lui '^w fonda, 
deux bourlês di&is ce CcXLége pour les enHins 
de fon nom, marquant qu'à leur défaut Tune 
des deux ièroit deftinée pour un enfant du Me- • 
siil-Aubry , ainfi que je dis plus au long à Far- 
dde de Fontmay-en^^France* L'Aâe de la ré- 
fignation de fa Cure qui eft du 8 Juin 1475 
le qualifie Bachelier en Théologie. Nous te- 
nons de Dupleix qu'un neveu du C^dinal d*0(« 
Êta été CufféduMentUAubiyvenFan téio» 
& que ion oncle lui avait fiait Ranger (bii ncfm 

Je n'ai trouvé fur les Seigneurs que les en- 
ièignemens qui fiiivent. En iz6oleSeigneut 
de ce lieu étott Adam de Villebeon dit le 
QianibeUan ; c^eSt ce que nous apprenons pat 
la conteftation qu'il eut alors avec Anfeau de 
Garlande Seieneur de Tournan au fujet de la 
Jafiice de Châtres en Brie ^ & de la maifon 
en château de k Houflaye. 

Philippe Ogier polfedoit cette terre en 1 3 76^ 
félon des Lettres datées de Château-Thierr^i 

M mois d'Qâobie de cette année 9 par left 

Kkii 



Ordottnuiai quelles Charles- V exempta les babitans des 

Royaux T. prifes OU éds fournitures à la Cour. 

VI. p* X24» ^ cî-deffus en pariant des tombés de 

TEelife de ce lieu, que Blanche de Popincourt 
it^ etoit Dame en 1410. Ses héritiers vendirent 
cette terre à Simon Morbier Chevalier Garde de 
la Prevâté de Paris. Le droit du cinquième die- 
• ^T^ParlI îï^e^J»^ futd^mis par Henry Roy d*Angleterre, 
X^'m!pi 330 prenoit alors le titre de Roy de France. Les 
^* '* lettres de ce don ^ont du premier Oâobre 1 4 2 4* 

Prince j dédaroît que ce droit lui apparte-; 
«icrit par la confifcation faite fur les enfans de 
feu le Vicomte d'Affy, dont le Menil relevolt. 
Plus bas Sauvai fait entendre que leur mère s'é- 
ipit remariée à EuftacliedeConflans Chevalier^ 
attachéjau parti du Roy Cliarles VU. On tr au- 
ne dans les Regfftres do Parlement appellés Re^ 
jgiftres du Confeilau 23 Juillet 1430 une men- 
tion du même Simon Morbier Seigneur du Me- 
nil. ITy eft dit que certains particuliers nommé* 
TbtbaudRegnart & GuillaumeMaupilier étoient 
Logés en ces temps de guerres imeAines daiis 
TEglift du lieu depuis iept ou huitmois. Simon 
Morbier qualifié Preyotde Pafis dans ce Re«> 

S*llre 9 .tes obligea de venk en £6n logis pouc 
gardejr , ou.de payer ceux qui le gardoietit ^ 
s*ils voujoient/auver leurs bleds au mois d* A aût 
Mem. de It fuivant. Vers l'an 1457 cette terre cefTa d*ap«- 
Chambre des ^^^^ç^i^ ^ Simon Morbier^ fut donnée par U 
Comptci, cbartes. VH a Jlegnattd CuiUeiii. 

Depuis ce temps4a je «*aî trouvé de SeL- 
Hift. de gneurs du Menil-Aubry qu'Anne de Montmo^. 
Moftoaor. P| ^^^y qui acheta cette terre yecs Tan i$$4* 
^ ' if^ même nom d'Anne de Montmorency'repa^ 
^ «oit dfins le Procès venbal de la Coàtumê 

Paris de Tan i j 8 o ^ & la qualiié de Sei|[neur du 
^îcnil-^Vijbry y eft jointe. 
^ J^n ijj^ Louis Huault fe difoit Seigneur du 
jUéniLCi9)utpaio2t{^ faâe d'échange ^u'i| 
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êt avec les Religîeufes de Montmartre d'un do- P^^^ 
mainfi qu'il v avoit de quatre - vingt arpents » ^'^^^ 
partie en fiet % partie en roture , pou» laaetse 
lie Bufli-le-repof en Champagne. 

En ces derniers temps M. le Prince de Con^ 
dé eû Seigneur du Mênil-Aubry; 

Le Benedidin de Saint-Denis ai|tçu# d^ la vie^ 
latine cleCliarles VI que le LabourdQr ^ publiée 
en François , rapporte à Tai^ 140(5 que l'orage 
qu'il fit au Diocèfe de Paris le jo Juin déra- 
cina plus de ûûUe arbres fruitiers au viilagjt 
du Ménil-Aubry ,:4ontil& joua:par les champs , 
& qu'y ayant aécouvert une grange > il (bufBa ITttt êt Cik 
trois muîds de bled tout entiers qu'il iittombet VI- p. 
dans un puits qui eii étoit proche, 

La Carte des environs de Paris donnée en' . 
.1^74 par VAclidéiiiie. déf iciences a oublié de 
]jnarquer ce village; ' 

Le Code des Curés nouveliemem imprimé', Co3. def 
^&tt mention de cette Paroifie, en ce qu'il dit Curés T. li ft 
jgfit Jean-Baptiftc Robert CuréV & lesReli- 
^gieux dé Saint Martia* des Champs gros Oé* 
^cîmateurs ont obtenu le 10 Février 17 18^ un 
Arrêt du Confeil qui juge que la diicme de ùâttf»: - .* 

ibiîn & bourgagne y eft d[ue dans les eliç^^ 
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PLESSIS-GASSOT. 

LE nom de Fleflis eft un de$pius commun^ 
parmi les noms ^ village, parce qu'il 
eft formé de Vhxitnm qui figmfie un territoire 
ou terrain fermé de clayes. Ces fortes de can- 
tons n'ont par la fuite été diftingués que par le 
Immi de leur Seigneur ou de leur pofleiTeur* A 
régard de celui-ci , on a plus ibuvent dit Le 
PleJJis'GaJfof ; mais cependant quelques tittcs 
l'ont appellé Le Plejps-Gajfé , & dans le Pouillé 
Parilîen écrit vers fan 1450 il. y a Curatus de 
Plepyo Gajfonis. Il eft fitué à quatre lieues & 
demie de Paris un peu par-delà Ecotien dans tm 
pays de labourages. Je n*aî pû découvrir quel 
étoit ce GafTen ou Gaffon ou Gaflé , à qui ap- 
partenoit le Pleffis dont il s*agit , ni le temps 
auquel il vivoit , mais je conjedure qu*il a ap- 
partenu au même Gaffon à qui étoit la terre 00 
S. Léger proche Saint Denis , dite primirive- 
yùfttSm lu ment Vafcoms Villa , puis Gajfonis Villa : Or 
gfff ou Suifis ce ¥^€0 , dit depuis' G^jjôif & Gafen a véco 
^ dans le IX fiéde au plfltard. Il ne firoit pat 
extraordinaire qu'un même Seigneur eût eu 
un village proche Saint Denis ^ & un CI95 deux 
lieues & demie plus loin. 

Le temps de l'ércâion de la Cure eft peu 
connu. Elle n*étoit pas encore établie lorfque 
le premier Pouillé de Paris fut rédigé au XlII 
lîécle ; comme c'eft TEvéque qui la confère 
pUno jure , il faut qu'elle ait été démembrée 
de Bouqueval ou du Ménil- Aubry y lefquelles 
deux Cures étoîent dcflors comme aujourd'hui 
à la pleine collation Epifcopale. Peut-être que 
ce PlefHs a eu des habitans tirés des deux Pa« 
loîflès iorfjuQ 1^ Cure jr a àé érigée» Il n'y 9 
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?» ê^zç^Tdiemst Hpieritist Heu. ait 4fé AémM de 
eflbn ville ; car comme la nomînatioo à cette 
dernière appartient au Prieur de Saint Martin 
Champs ; il rfeût pas abaadôfliné-à TEvê- 
que de Paiis.ibli droit de pxéTeiita^çii à la^n^ 
velle Cure du Pleffis ; mais &v^tm^ il a» Ifft • 
fe faire qu'une partie des habitant de TefTon- 
»àlc:feifoit uùtét an Pleflis-Gaflbf, qu'oit 
St wnM été atttreCbis Btt bourg ou paiR>îc m€ 
route parSé^ doofr.ea-a tfouviéf ^dic^a^f dei 
feftes derrière VEglife.à plufieuts pieds, dfti» 
mre. 

Cette Eglife inû&èJiù kkûiiite Vierge eft 
h&àe detbeifa» piesiesv comte celle du Mè- 
nil- Aubry & de Maceuil ^ & ^ck et» àp^ . 
ftçs du temps de celle du Ménil qui ne paflfe. : . 
«asde«x:cént^iis.: Elle .eft avec une aile de 
^qnei^âtié parl^ vient iz iimiere; c^ 
le corps éé TBgUré efr finis titrages & tiM 
galeries. On apperçoît dans une clef des youp 
•tes ttitécti chargé de fix rofes , & dans un autre 
endroit jies Jnéflies toutes le cbi&e i57^* On 
n'y voltaucuneandeasie tànxihe que celle d'un 
Curé nommé Matthieu Roillenc qualifié Mal-. 
itfô'èsï^Arts né à Blandy en Brie , lequel décé- • 
\de en ^ 4f f . EUe eft dans le. coUateral méri- 
jdibnal proche k tour qui fupporte les cloche>« 
Il en paroît un plus ancien n ommé Jean de Que- Hig. OffitiM. 
^ dès 138^. On foutient dans le pays que la 31/^ 
Chapc^lêde&intLeu ou dé S. Loup de TelTon- 
vittequ^ovpKmnlKeiiîueffonTille.étoit ancien* 
•B^enc deffeiiviepar to(!»é»fdttHefifa-Gaffét^ 
& que le Curé de Bouqueval ne Te reft attribuée 
• qde parce que le dernier ou pénultième Curé 
•du Piefis-iéitat ^enu fort igé & caduque 
Klui dbin^new GonMietiil'aidclede Bou^ 
queval ce qui eft dit fur cette Gu^jeUe^ Qudi-î 
que cette Cure fût d'un aflèz bon revenu «1 

Kk uij P^4- 
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ipxsmnte livres , le vdiiSnage litige ^nAqéi^ 
fois réumf dans le fiécle fuivairt celle de Boii» 
^ueTal durahc la vie de quelques Qurés; Ceft 
ainfi qi^etKifvôît jotts^'Denis'Chapuis qui déeé^ 
da en i47S > od^ avoir éié.aia&.teçu an 
Tdi^Ep. Synode de 1455. . f ; '.i'J..! ^iil) ? 

■ Il y a dans ce village^ 40 à feux ou en*. 
TÎroa* Le dénombrement marqué idan? Ile iiwse^ 
«le ri^teâîon de •Pan»ieir/t^û]f les:faiiôittnoik> 
ter )u(^*à '€inqiiantef-iieii£ L&Diâioraiobe 
Univerfel de France n*y compte que x 7^ ha- 
bitans. Toute la culture de cette Paroiffe eû 
en plaine ; & l'on n'y voir point }de vignes* 
Vers Tan T$^o cette -terie apparteiicât* am 
Hîft. des Gr. Roy eii ftt fté(ent à .Simbnd^aufe^aïKL 
Offic. T. ^ p. Thibaud fils de Simon la donna en 1:333 à 
«5 & tftftf. Philippe de Trici EUe çaife enfuite à?. Mat- 
thieu de Trie , pmt'à Renaud >ide40bàl^lippe 
de TiieClianàidlan dii Rloy'iAbilavafrequi Ja 
vendit à Gilles Malet Seigneur de Ville pécle 
à condition d'uftifruît. J'ai trouvé^dansiinRegî- 
fire de TOffidalité de Paris de Tan 1387^0} eati 
de W Mote -qualifié Ec«yérParoi£c»duP^ 
'GéJK chr.'Ss-GàSbu 'En 1420 PhiUppes de Roaitty Tté^ 
lMV4 7»7r0/*-fQiîer delà Sainte Chapellè étoit Seigneur du 
a45* Plefiis'Gafiot. Sauvai nôas^ appren4 que ce 

Aniiq. de,S|5îg„em. fTtJfai|îr*en .i^gir fur Pieire ie Hte 

it6^ ^ ^ ™^ ^^'^^ Patotfle comme moU- 
' * . vant de lui» Il mourut en 1438. Quaice/ans 
après , c'étoit Gilles d* Axîncourt Ecùyer qui 
-jouxSoit de cette Seigneurie^ comme il s'in* 
«1ère d'aiiiairieMeqiiïL'fic en 144^^0 ksfte^ 
!^gieWx* d^ lM^si 'âf qualité^de ?Sëignèitfr 4^ 
Fontenétf en;Rrance> & en 1473 Nicolas Ba- 
lue lapoiTedoit fuivant un titre du même Cou* 
^vent» fJSri'ïrfii Antoine - Robert Malon l'un 
• des quatre l^otâires <b Secrétaire àd|i Boy^ Gr^ 
:fier au Criminel y Ptm /des anç^tres de M> de 
4erc)r 2 fie aux QuiUçoittf s^disi^^i^ qqac . 
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jpintement avecMarguerite Boucher d'Orcéy fà 
Ssmtne y de la^ Seigneurie & Terre duMeftis-*: 
GaiTo^ U.kiir,iden)an4a p<w ç^ia un^Me^j^ ' 
perpétuelle- avee le Saluc44«»i(iraig^i9^aii'ie0i|i% 
de rélcvatioiii Son intenrio^ Celm quelques- 
nos étoit de.les émpécb^ejr de-qucterè Ils com- 
ytiQttrent CQiçme.Seign^ursde ee lieu 
tàm» <le FEmcÎs cl# ^ànj i %9* L'attention. ^âf^.dOr 

«IKfe!f(iïîs>fortx<)înmu0ç , avpit f^it çonïlifuire • 
iMieXeprbferie à L'extrénwté des deuxParoifi 

!• Aemt«Àer ^ «bactme» Ccfte iiiaî^ ayani^ 

réduite pitôyable état dansée temps .de$ ^eg* Mgi 
ferres du XV fiécle , Jeaji Simon Evtg^e de^ 
£aris €io;iii^i cette I^eprp/er^ telle qu'elle 
'ÀbH ;ait;a;£>in$ de Matijiieu (Ul ^bichoB jQlvil 

^Pleâis-:6a£iftle nMet^' i/u^^^» > ^ ; 

• » * • f .» 

3 O U Q U E. Y A L, 

CE Village lîtué à quatre lieues & demfe 
.de -£ans> eft alTez peuxonnu,, ji^ce qjki*il 
iè'troiifve fitr «aucime grande) toute» qeel« 
ques-ûns même Tent confondu avec Bougî^- 
val qui eft une autre ParoilTe fituée .en^e Kuel^ • 
&' Saînt^Qermain-en-Laye« • , 

A réçard de Tof îgîne die fon nom> ilaly a* 
;guerer:d-appanen€e de^ouycjiria tirer du, nom 
propre du pol^elTeur Je la petite vallée au haut 
ifjfciaàttette. /?ûiliitHjé,te village , p^ifqu'on ne 
trouve, :wlle. J)art: fsxim Ie5 . nçips • Jrc^res 
d'h90iine«t 4^ ^'afi tiq uiiéfii Bmcus . n| ; Bmcom^ 
H paroîtplus vratfemblable , que ce nom a été 
.formé du mQt vulg^iref /^a^^c^ft ou boqk qui étoit: 
teltique pii^aDr pioiiiks franc , lequel figniâoii 
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Mrok ité apparetniiieftc appelé à cmiÊà 

du vallon voilf n abandonné autrefois aux bouc$# 
Dans le Fouillé de Paris <iaXUlii£de la Cura 
ê& appelléeBdrifmrW*-' » ^ -I ^ . i.-.'^ 

VEglUh 4e 6è tiUag» «ft oii «ifiie âcrdèm 

à trois * cem^ 4k)tis peu^ folidememf > conftruic^ 
Charles Bôucher Evéque de Megare en fit 1^ 
Dédicace fous le mre de S* Jéan-Baptifte>te 
Reg. Ef. j o Août I f 4y avee' là permiflion ét J^air Ui^ 
^"^^ Vieaire Général dc^ JeM-thiiBelbf ; ifiettt Awm 
que ranniverfaire en ifferoit fixé au Dimànche 
diaprés le 30 Août, Le même Evéque pbénic 
auflt trois autels ; à gauche , un de-Notre-Dame ^ 
, fc de S. Sebeftieti^ ^ à àêsm m» de>S;i Htt^ 

de S.^ Sebaftien que Raphaël Clerf Curé de ce 
Uau obtînt de François Horman y ConfeiUec 
smParlemettKi Abbé-de£; Medard^IeSbîflbwv 
un fragment des reliques de S» Sebaftien outre 
un autre fragment des reliques de SteAgathe ; 
lefquels cet Abbé avoit tiré de ce Monaftere. 
Zkêd^ Vû l'aâe de cette donation ^ Denis le Blanc 
Vicaire Générât de rArchevéque de Paris en 
pedrviit (Mpo&mi par Letmii du 1 9 Avril 

La Cure a toujours été à la pleine nomina-» 
tion de TEvéque de Paris conformément au 
PouiUé du XUi £écle r mais quelquefois 
Zeg. Ëf. m. Evéques Pont unie à cdle du Pieffis-^GaObt 

pour la vie d'un Curé feulement , comme il 
arriva an 147Ç. 

fiouqueval efr un pays 4e tabonragei» La 
^BÊcâf^ »'eA cottçotee uue de qmMiMr fiiuK 

ouefiVkom Ce qub^eDvâiénnaireuniYerrel 
de la France a évalué à lo^^ habitartsr • 

Cette terre donnoit le tiom à uffe certaine 
famille dès le commeneement dil^XlIIfiécle» 
Ex fit. caron Geoftoy l^nid ^ 

Icci Gai^nicr, «^cligieux de Chaalis en 1213 j5t approuver 

p. is9. ^eue ^emep ar G^iittcr4e fio^eavftLibii bei^ 
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DU Doyenne* DE MoNTMOKENCi. 3^? , 
Kerre en étoit Seigneur en ixié, 1230 Se' 
.1134 ; ileft mendionnéencetteanaUté cç des Gaîgmerrci 
titres ke ces deux dernières années paffés ea P*^' 
faveur de TAbbaye du Val. En ces titres ce 
lieu eû appellé BouconvaU Depuis ce temps- • * 

là cette tene paffa dans la maîfon de Mont- 
tnoreaei* Sous le Ror Philippe* le Bel ^ k 
Cour du Parlement déclara par un Arreft ' 
après avoir oiii le Prevot de Paris , que le 
Seigneur de Montmorenci connoitrcût des af- 
fiâmes des Nolde% du village de Boconyal , com- Patlem. Pen-i 
me é tant de fa ChâteUenie. Mai* fous Charles J^VitLh^Ve* 
V & depuis , les Montmorenci en furent eux- [i^^c duChl- 
snêmes les Seigneurs. MattUeu de Montmoren» tclec f. 155* 
ci fitoiteh xjSo. Sa veuve Jeanne A^que en Hilh des Qi% 
14x4 ft 1423* Charles de MomÎBoirenci eu Off. T. 3* 
Ï443 > i4f^ & ï4^i Jean de Montmorenci ré- p*«t9* 
-^t en i4^i> les droits attachés à cette terre. De- Hift, de 
pois elle fortit de la maifon de Montmorenci. Montmor. * 
Oermain le Picard ÇonfeiUerau Parlement eu Même^HHl^ 
jouiffbit en 1 580 , fuivant le Procès-verbal de p. 516. & Pr. 
•ia Coutume de Paris» M. Marcel Maître des p. 33s & r-iA. 

Requêtes marié à • . Allés fille de Jao- 

ifoes Allés Doyen de la Chambre des Comptés T iré de fon 
pofleda la même terre au commencement du ^1^^^^, ^ 
XVIIfîécle. En ces derniers temps M.Berthe- Boihciic, 
lot de S. Laurent en a été Seigneur , & Ta 
donnée à ià fille époufe de AL de Damas 
Marquis d*AnIc2y en Bourgogne. 

On apprend par un Ade de partage entre • J 
trois frères, f^voir Thomas Clerc , iîelloîn 
& Amoine, cwifirmé en 121^ à Saint-Ger- f ^ 
mîân^n^ayeparPhilippe.Augttfle,tlieTh6. 
mas avoît eu entre autres la dixme de Bucunn 
val dans fon lot. Ce qui défigne qu'elle avoit 
été inféodée. J*ai lu enfin dans le Cartulaire 
de S. Denis à Tan 1 148 , que Thibaud de Nul- ckartuL BMé 
\y Prieur de cette! Abbaye acheta les champarts Kcg* 
deBougonv^pour doter (à dignité ^u ^&qq 



Ritr. Je s* Prieur : ce que Dont' Félîbîen attribue*^ 

peai$f..^^6. Guillaume de Maconis alors Abbé de Saint 
Denis,- 

L'Hôtei Dieu de GonneOe dès le fiécle de 
tiéfi'tti, Jffeg* fondation ayoît eu des cens a ]ftouqueval« 
s* Diomf* Us forent échangés par Guillaume Maître de 
cette matfon. La grolfc dixme de ce même lieu 
Tab. £^ lui appartenoit en 1^,^,1 1 ^onle.re^re d^ 
^^'f- Viiites faites ^lors« Et^en 1471 iL; ppfledoit^ 
^encore ime^ fecme»^ 



TESSON VIJLLE^ 



A 



tJ fortîr dé Bouqiieval dix cfôté du càtfi 
chant fe préfente un vallon dans lequel 
eft tti»pemrbois de baute^fauje »^peès* quoi 
Ihtt trouve ui» Chapelle qui jparcMt avoir éié 
eonfidétaUe MOrefoif^ Elle èfl foifs-KsvoG»- 
tion de S; Leu Evéque de Sensi On na'affura- 
qu'on y avoit eonfervé dè fes Reliques ; mais 
! ^e cooune cette Chapelle eft folitaire onl^ 

fl?oit tiansferé- à*la ParoiiTe f d'où on les ajpn 
pon<& le' plumier jour de Septembre auquel' 
. • " il s'y faifbit un contours de dévotion avec un^ 
' eipece de Fpire. 

(&ette Chapelle eft dans le Rolle des Cé«^ 
fiâmes fous te notii de TeflonviUe « & il y eftr 
ajouté que c*étoit autrefois uue Cure. En effet 
jiijCs.TAaTf. on trouve dans Marner parmi les Cures qui 
à Cdmjfis» jPvfont à la préfentation du Prieur de S. Martinr 
ff^y* rdes.Ç^âi^p^ laCttve de ^ lK>ap & S.fîiUes 
.i{eTÀej)o»t;f7/a : ce qui sViccorde avec le I^ni^ 
PariCen du XIII fiécle où on lit parmi les Pa- 
tài&!$ de la noo^ination de ce Prieuré celle 
:dé TeicMvilla. Âa refte malgré ^'antiquité de- 
ce Pottillé' quî-ne devoit pas etre^sncottM , 1^* 
nom de cette Paroiîle ne fe trouve dans le 
Bouillé du XV fiecle que par une addition' 

.li^d^ k XV'l ^ «è^^l^^a^oaf ^e^,q)jiï^y}e«4i» 



Digitized by Google 



T>U Do^'ENNÉ* DE ÎVToNTMORENCT, "^97 

Ees Collations fur la prçlèntation du Prieux 
jàe S. Martin faites en lyyi & tS7i» EUe.«ft 
^lite fittiée iur la ^groiife dé Soiu^ueval dans 
leRegiftre'ae 1700 i-» Odobre. 

Hadrien de Valois dans fa notice du Pa- tict. GalL 
itiûs 4it un mot de cette ancienne ParoilTe ^i^s^i* u 
parlant de celle de Monte^on» Les habitariB 
qui en déftendoient fe (ont tetiilés au Pleflis- 
Gaffbt Szà Bouqueval , dont le Seigneur prér- 
tend que le tercitQ^e^4e 1^ Chaj)eltô eft de & 
Juftice. " . * 

Le nom de-ce ^lage djétruit ^ parok venk du 
çoffefleur zpipeUéTetcunius ou Taxo , ou Tejfo ; 
ainfi ce . viHage éioit la demeure de TailTon oii 
Taxon* On urouvele nom de Taxonparini les 
motos propres dans l^ftoire de Monttnorenci^ Preuv. p4 
& parmi ceux des >ficf êas Nobles t^e Norman'* xtf* 
die. Mais d autres aimeront peut-être mieux le 
-dériver de X^Jfo mot de bafîe latinité, ^ui ligni- 
fie blaireau animal fort gras ; .eniorte que TeP ykiefin uH 
^bnyille feroit la même choie que viHagè des fi^^^* 
Blaireaux. On peut choi fit entre les femimens 
de M. de Valois celui qu'on voudra , ou ce 
qu'il avoit die à la jpage 4x4 » ou w qu'il dit 
• â la page 

En I î^o , lorfque la Coutume de Paris fut Ed. i^s.pé 
Tedigée, Tefîbnvilie appartenoît riuflî-bien gue ^34* 
Bouqueval à Germain le Picard Confeillejc au 
Parlement» 

Il y a eu autrefois entré TeATonvilIe & le 
Pleffis-Gaflbt une Leprolerie bâtie furies deux 
Paroifles. Elle fut détruite dans les guerres ^^g» ^p* 
du XV fiécle. Vom .à la fin de raiticle du J^*^ 
«effis-Gaffot. / H^^* 

On connoit dans lé Diocèse de BeaUvais fut 
le territoire d'Angicourt un lieu dit JBQuquss 
yalt : ' ' ' ' , : 
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^8 PaROXSSS DB GAROfe i 



G A R G E, 

IL fhtolt difficile de feconnoitre Garge fous 
l'ancien nom de Bigargium , lî Ton n'avoit 
pas pluiieurs exemples du retranchement de 
la première (yilabe de cercaîns mots dans Tu-» 
izge vulgaire. Comme donc cela n'eft pas f are » 
les n^avans font convenus que par le mot Ff» 
gargium Talatium , il faut entendre Garges 
entre làint Denis & Goneïïe , ou bien Guer- 
ches^aeron prononce aufTi Guarches , &dont 
la iituattofi eft au-deflus de Saint Cloud, Dont 
Michel Germain en fon Traité des Palais de 
nos Rois refteindéterminé là-deffus ^ aufli bien 
que Dom Ruinart & Dom Bouquet dans leurs 
éditions des Geftes de Oagobert^ Pour moi 
je me déclare tout-à-fait pour le (entiment de 
M. de Valois , & je penle comme lui que c'eft 
au village de Garges iitué à une lieue au-delà 
de Saint Oenis par rapport à Paris , & par con- 
fëquent i trois lieues de la Capitale qu'étoit 
le Palais Royal où Dagobert indiqua une hù 
ièmblée générale des Grands de fon Royau- 
me pour le 23 May de Tan ^35 qui étoit le 
mardi dans l'Oâave de TAiceniion ; & que ce 
fut en ce lieu qu*il leur fît part dé fes derniè- 
res difpofitions ou teftament, en commettant 
Texécution à les âls Sigibert & Ciovis. Pre- 
mièrement parce que ce Prince étant plus par- 
ticulièrement deyoué au Monaftere de Saint 
Denis , dont il étoit le Dotateur , qu à aucun 
autre, il. étoit plus naturel que ce fût aux en- 
virons qu'il eût choifi de iaire (à réfidence : 
îfecondeinent , le lieu oà a depuis été bâti le 
pedtyfUage de Guerches étoit une dépendance 
de la terre deNogent queS. Cloudavoit donné 
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cent ans auparavant à l'Eglife de Paris ; ' êc par 
conféquent ce n^étoit plus un terrain du Fifc# 
D'ailleurs il y a une grande différence entt# 
Gmerdies & Garges : Car mot de Guer* * 
ciiet 4>a Gtnordm nem 4e iVerehiébimiVêrm 
chiiK ou Worchia ^ nom qui n'eft pas rare en 
France parmi ies noms de lieu , tandis que 
celtti de Garges eft unique : EnfiA il leftoil 
encore i la fin dti XlII fécteà Garges. M tish 
ritoire appellé Godde ; & comme ju(qu'ici on 
n'a rçû en quel endroit reconnoitre le village 
du nom deâo£(^Ô9g4 où Fulràd Abt>édi(e(&int 
Denk fit çoofirmer |iat Obadmiagiie mu mofi 
ê^O&éhte'At Tan 778 toutes les immunités 
de fon Monaftere^ ne femble-t*il pas conve- 
nable.de Je pkcecpfoche ^e Palais de fiigarge 
ifKii poQfoit iÊtfe devenu iababitabto « ieâône 
que ie MaMîr VkofA atirdlt'dté-.lote^cm^ i 
Godde fur le même territoire? • . ; - . 
' Si l'antiquité du lien de Gar^e /fe trouve 
fiAlàinmeiiiD écaUte , par ce qm vient d'étr^ 
cEt , ' ç*eSi tau^ours îndépencfenuiieiit de fim 
étymologie fur laquelle je ne crois pas qu*oii 
puffle rien dire de folide fie fatisfaifant. Ceft 
]>ourqudi )eine m'y arrête pas» i'oblèrvet^î 
lèoleimnt que iianedot.n'a pimt hei^ 
reux dans (on obfèrvatton' manu(crite , oà. il 
dit que Garges eft le ^^orc/îfic du Rithme faty- Analcdl T; 
fique compose au. 'X 1 (iécle & imprimé au II. p. $3%. 
troifiéme Toose des Analeâes^jecroi avoir DiHert.fur 
prouvé aCez^clâifèineiitailleun qile lVor$him 
étoit Vorges ^auprès de Laon. ^ "^ 

• Garge eû ilîiué. fiir le rivage drait de la 
lîviere de Crould au bas d'un petii coteau donc 
f ai^ft e^^esrJ'cffîènii^ lA cttkuke du terrain 
y eft plus diverfifiée.quje d^iis k$ villages qûi 
font au rivage gaucJie , & dont le terrain s'é- 
tend àsLns la grande plauie» On voit des vi« 

gne^ À Garg^é '^f myàtok " 
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On n'y comptoit en 1470 que: 36 hzlntBmi 
Le dénombrement de i joçjSàt j^is'ii y a laOr 
feux : Néamnoiiiti le Oi^tonnaire aniyerrel;dij 
la FraiM ti*y met 4}iie 284^habîtans« Ce «tec* 
nier ouvrage dans lequd on employé Ja ma^ 
lîiere dont les Receveurs des Tailles écrivent 
les noms de lieu^^ donna à Garge I0 nom de 
âarge-6onefli^^'pafce fi]e«<diStt ks follet 

^e le diftinguer de Garches-lez faint - Qoud* 
Mais' j'ai fait voir ci-deiGi9 que les noms da 
^I9S 4eiix lieux écoient ortginaitemem plus di& 
fitûtiB entre eux qu'en les: fidt «tfourd'imi* . 

Le patron de l'Eglîfe Je Garge^ S. Martin; 
On n*y apperçoit rien d ancieh i caule des fré- 
^uentes «epar^atiouG qui ^7 ont fûtes* jCe 
|90i fak cependant icnipçonnee que ees nôn^ 

couvrent iMi^eiixédiY 
fice eft que dans Je chœur «itrei aigle & le 
banc des Chantres eft une tombe qui reflent le 
temps 4a règne ^ Philippe Je Bel , & que 
vous le$ 4II0IS de l'iii&riptieiiçui n*ëft plus ii^ 
fible fon réparés les uns des autres par trois 
j)oints mis perpendiculairement t On y voit 
Un homme à longue cobe dont Vintétieuf 
parok-fouiré. «Une autre iafcriptîoùtBOtnffetit 
eieiine a été mieux confèrvée* On y lit t Cf 
gijl Mejfire Anne de Gorges en fon vivant Cfte^ 
•valier Seigneur de Tkiverny , des Fiefs de Bour^ 
ion & de Ihoîitn^ Amours lez-OeU j ér diê 
Fief de Qicfisdt affit en eeiit lim^dè Garges; 
lequel tref^affa le X jour de Janvier iÇ72» 
Ses Armoiries font un grifou ou ua lion ^car** 
^elé de lolànges. ' > » 

f> Cette£gUSpoflèdoii£iustejiegffied]e^Loiii| 
^XI plufieurs reiii{Uairet«.Les MarguilUers les 

confièrent à Jean de Harlay Chevalier du Guet ^ 
poiir en faire approuver les reliques par Guil- 

-lauoioChariîecfife^ue djetPads^^ ils ne purent 
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les ravoir , dont ils fe plaignirent à rArcht* n*^, fiim 
diacre en (a vifite de. I47a« U y a apparence 
^*eUes fuient Appriniéef^ 

Dans le FottiU6 Paiifièn dô Xm fiéde cette 
EgUfe eft marquée à la pleine collation de 
r£!vè<jue ; Tauteur a mieux aimé laifler le nom 
de Garges en français que de le latiaîièr : en 
qstoi il a (bivi Texemplle de la plupasc^estt^ 
très laeins qui Texpriment de même en lan-» 
gage vulgaire. Tous^ les Fouillés vernis depuis 
iÎMit conformes à l'ancien» llfemble que VAh* 
baye de làimDeiiis ait eu quelçie dcoit fur r& 
gUfe de Garge dès Gl première origine fbit 
pour ayoir fourni le terrain , ou à la dépenfe 
du bâônient : car dès airaat le XII fiéde elle - ' 
ayoit accordé ou cédé cette figUfe i'itii Che-^ 
vaiier. Matthieu* le Bel fendant fw wfca h 
l'Abbé Tan 1125 marque parmi Ces articles :i 
Ecclejia d& Garges excepto altari & atrio ejtif^ chart. T. 
dem Ecchfim. S'il pe tenoit de TAbba^ defatnti Dm. Âe^. 
Denis que le çoips de TEglife ^^tÉxpxt 
vcque s'étoit toujours eonftryérautel âtle droîe 
d'y pourvoir d?un Prêtre auflî-bîeirque le droî^ • ' 
du porche appartenant au; €uré nommé pac: 
véqiie. Ces detnp ^its«àciettt ntS e& » Futir 
par les o£Sandes 911 ie font à»rautd , & Tantre; 
par le droit des' mariages qui alor^étcient^cé^ 

lébrés fous le porche des Églises» 
Le méme^Mat^U'le BM^i' ( celliî qui 
apparences a donné (ènrn<mi*à«Villier»4e>> 
Bel ) ajoute encore dans fon^dénombrement?^ 
Balduimis- (TAndely meui'e0 de fiodô^ quem temp 
afuà Garges For oùrl'on apprend qu'il tenoics . v > . 
de'&int Denièun fief (infé à^Garges y- S qufilA 
l&voitf«trocedéàBau*>intfAiidîll^ CeBao- 
doin y avoit des hôtes. On TOtt auflî par fi/^ w 
même Cartulaire qu'ënp i roj^ Adam àe' Mà- 
rtuil Clerc tenott d& âinr Dtenb ime terre 
Çàrge$^ JMafar tu^'tfiièm temps que d'uA çotéi 
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40% PitiroissE DE Garge; 

cette Abbaye recevoit des hommages & dei 
fbumiffions pouc «tes fiefs^ou terres fituées à 
Garges , elle y en acquit iltkmes ^pte des Che« 
yafien dû J^s pamicidkfê fenoient apparem* 
tàent de la libéralité du Prince , foumet- 
tant la Communauté a des redevances quel- 
quois aflez Ixizarres envers ceux qui avoient 
2bid.f.i^%. 0^ ott attéiié: leurs droits. En itt? Henry^ 
de Jagny & Alix (à femme cédèrent aw Re- 
ligieux les fiefs qu'ils avoient à Gatges. Phî-* 
lippe de Garges Clievalier fut âns doute un 
de ceux qui fit à TAi^ye quelque ^eflïoii lëm« 
Uabie. Emelfoe fii t<uv^ ifelaflà- de payer la 
redevance convenue entre les partJesi II eft 
^id.p.zis. marqué qu'en iz^i elle quitta au Monaftere 
de (àint Denis le droit de chair & de poiflott 
qu'dle 7 avoit : En compen&iioii de quoi lé» 
Religieux lui donnefMt cimque jour {a) une 
miche à prendre dans leur boulangerie & un 
. .. échaudéi^ jours de Fêtes: Dans la cuifîne 
du Ccmem un* oit&iadre ^yec une écuelle de 
potage et une éouelle de quelque cbolè qui 
Aid* appellé en latin Porcia* En 1 1 3 7 Raoul de 

Garges & Mabille ià femme firent les chofes 
plus généreufement ; ils quittèrent tout-à-fait 
a l'Egliie de fiint Denis pour la fomme de 
éàam livres le droit qu^ils avoient de recevoir 
du Couvent par chaque année à la Fête de S. 
Denis , & dans Vho^ice de S* Denis un porc 
& demi ^ quatre ô^es » hait poulies , citi;^ 
• . qntinte pains ft ^cf nqimme* bouteilles de «yin* 
Quelque temps après > fçavoir en 1254 ^ 
pMTéil&f. ^yoit un Chevalier dit Pierre de Garges. 

La Terre de Godde , dont j*ai déjà pariée 
' laquelle étoiifurlaPàroifle de Gargçs^iètfov^ 

(m) U^4m mkkUm in piftrino Jim , ^mmmefiàm* 
âe$im M», Ptfits» I» èo^m^i^ * CmivaUHsgenerMk tmêêm^ 
Vm dm fçmieitém fota^ii », CT tméom Ja$teliam de f7rm- 

êU Ge dcmia mot oc le imiife ptt au Gloflkii^ * 
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l^oit étire dans la cenfive du Frieàr de ûsot 

.Denis. Cétoît Oudard de Boneuil Ecuyer & Md.f. 3^6. 

Jeanne fa. fiemme qui la pplTedoient en; 1 2 8 1 • 

sUj en'âteai alor» l'ahattdoai^ ce Piiouv Y ottà 

5co ^smUeÂ 9101 /e reduHèm les gnmiiesai- 

^uifîttons que Dom Félibien dit avoir été faites ^* *^ 

à Garges pajr le grand Prieur de faint Denis , à ^ 

é Matdiieu^ J'ai auffi trouvé . 

m derpndne à Garges dit 
L<ï fontaine S. Germain itoit tenu à foy & hora- RouIImu 
Jîirae de l'Abbé de faint Denis , & cela a Toc- a*accotdi, 
ciânon: deila vente que Jean & Raoul de Gar- 
^es-Eof^ciftfiU de Giullauiiiè: « firent à DA- 
^ts Tite Greffier du Parleàient/' Ce Jean étant 
matty je trouve qu*en 1^6 z Raoul palTe un 
aiiec Jeanne diAunay êl veuve. - ' 
: * La lene de Gatges fut depuis aliénée > ea 
cmilKquiMicer de rArrét^da PaHélemeitt ifai mci% Hift. de s. 
d'Avril qui permettoit les aliénations. Denis p. 4*7» 
. .Outre rAbbayjB de faim- Denis , d'autres mai- 
ftmRéguliere? poiTederent'auili des biens'à . 
Garges^ ^ L'Abbaye rde Lim y eut dç GuîlM* ; 
né de Drenci Chatioine d'Auxerre èn i^4t • ' • 
une vigne fituée fiir la cenfive de puillaume - • 
Aprochart. Il n'y arque deux <»ent;^s que l'Ab- 
baye cb Val de Gcacte tiaiiifisfée de Bîévie à 
Paris , pofTedoft à.Garges^4ef tems> ^des vî* 
gnes & des rentes , dont une partie venoit d'un 
legs de .Cbarles Ae Coq Préfident des Mon- 
nofes'^ coninielemarveiitdes Lettres d^Henrî ^ ^''p^J'^' 
ildel'^aai^^;) Oii mttveabfi'pliifieMv^ ^'^l'^ 
gneurs féculiers à Garges dans 1 intervalle du * \t 
XIV^ XiV & XVI fiecles. En 1303? la haute ^f^^^^^S* 
Jofisee de'Ce lieu fut dorinée à Ferry Tachiei SeTibL 5?.' 
Cbmlief p9» le Roy Philippe^le-Bel, en te^ Chaite^oo* 
connoiflànce de fes fervices. Dans la confit» néeenOâd- 
cation qu'Henry V Roy d^ Angleterre fit lorf- «" V^U 
^il Te vit maîtfedeParis 6^14*3 ^ ife trouve, «^-^o»**»^' 
ÏH^1| ceii5> fiCC^&4 Gargeif, qui app»^- . 

Ll i) 



tenbft' à Jean» diii Puis > que leHoy doniurlè' 
Sauvai T* 3t 27 FcTrier à Jean de Tlroify E^éque 

.p. 325 Se i^tf» Xournay.ea.pa}^ment de inilte francs à loi' 

-hAniei V. utt pœApûtr yi -Ac^ qpi .a|>pai9en^ii& À 
•fiureau Bouchei & furent donnés par oe mê*^ 
me Prince* à Jean le Clerc Ç apparemment 
'^elui qui fut Cbanoeliâr. de^Fiaoce. ) awcJà^ 
Mame'& Prévôté 9» appMenoieot à Omm-- 
. 'ftUe Jeanne tbbTacbicie f . mau ^dReJtti fur 
rendue excepté la Juftice qui demeura en la: 
main duRoy. La niaifon quî apparcenoit à Mi^ 
les Cbaligaut: zbCem. L'hôtel , cens rentes 
jfitt étotent à Jeamde Gsk§és vbûenii tbfquctar 
Girault*De(quaL puit pendamt quelque tem 
par don du Roy* Plus une* m'aifon & terres 
appartenantes à Bureau Dammartin & à 
£niime» £n£n les liémages ^ rrateg ft Juûîn 
* que Ctoaief- le Léo It les- enfans à& Jban 
Garges y avoient comme Jiéritiers .de Adam: 
de là Neuville furent donnés- à Girard; Defr 
Tabkdela qtiay; Il y eut ibus Louis XI une autre cofaj^ 
Qiambrc. dca fi&atioirr GflTges 1er fut foil le Caiùtetd*Ar 
Cbmpcet'T. 2 tnagnac , &-H fur éonné atfc fieuc de la Foreft 
féi^' le 7 Avril I47I» Vers Fan 1500 Guillaume- 
Cliarmoliie pofledoit à Garges un fief auquei 
appaflenQit?tout d«oit.de haute Jufitce, YcS^ 
lie &'coniiotfStiice de^Nol^es du village ts, 
territoire y mouvant de la Ghâtdlenie dè Go^ 
[ nefie : Depuis* ce fief pafla à Jean- Verforia 
^ ' ^ AvooaiairQiatâk^deParisv^ oifuîteàj^icolâs. 

doit en 148^ qu^il eft dit Procureur du ftoi 
en Cour d-Eglife. Il en fit hommage en 1^ 
Chambre- des Cojroptes k i&:imyi6t Jvpo^ 
Catalog» des Guillaume VerToris Gentilhomme M6rmaa<t 
Conf. ^ crouve- en&tte'fâaUfié dk Seigneiii^d e Gaf^ 
* ges vers if^o» Le pere & le fils le furent 
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mr noYENNE^DE MONTMOÎIENCI 4C^ 

^éonnée par le rRoy à Maiie de Foix eti vem Tabl. it U 
éù XeCtttt.cegiAréss.aa.moH d^ikiUet i ^ i> Chambre du 
Nfcobs '^armolue Lieuieii^ Civil* lui fuCr '^'':rii^^ 
céda. -Nicolas de Hacqueyilte étoit devenu p^ri/; 
^eîgneur.deGarge&enr ïf 35 pftr.éi>tvnwri?^ v. .v 
«rbc« Mark: gJiattniDlm^ Itî • 

au Parlement éfT 1:544^ Après eu>cdeux Claude ^^onfeill.. 

deHacqueville Makre desrComp.tes, qur-coo^^*^ ' 

parut éfl cette qualîtéila redaâion de la CoA^ 

mp^e de foaau&iBï çJte»; Lui fe. Jofepbr fou 

frère y déclarereni qu'ils 5îOpçô^oiefl^à la con*- Couc. Je 

•paritioir faite. par' le^Gfand - Prieun de-feint ï^^'''* E<îif- 

fibe0j»-en' qiwlttévderSei^îieur de;•iGialigjBs^ta' ^^^.^' F-'A^* 

nactie^' fifcfiàitiiirmitfqviJil^^ a« i ' - ^ ' 

r«e«r fii'aufres 4& (e. dire^Séîgfieai» leii partie 

©u portion de Gargiîs : Bt lè Prieur re^iqjua 

au contraire*. Je né disinea^du Fief 4g Gy^ 

cault iitué au(& àr G.arges , ne le ^lismÇbttt^ 

que par Tépitaphe d*Anne de Garges^ de Taii^ 

r57îi , ci-deffus fjipportée, Fran<jois de Ma» ^- . 

cbauk àoi^^itûgaiU]:.eQ42^rûe '-ci • 

En 1741 cette Sdgneurie dè Gargesa ite:**'"-^ • • 
aflSchée dans Paris > comme étant de 250a liv* 
de rente, & ayant un château couvert d'ar- 
doife. Madame..de Precouri en étoit aloca- 
Dame du ckx^er* M. ét Ma^ult'ComroW' 
teur génêhl^Sc fiarde des. SceaiiH^en eft dè^ 
venu poffe(feur*ëe^gjiis & y^ a fait taire d'ii»^ 
menfès travadXr^ , ' ^' « ^ 

Il exiftaân 2ÇiH lîéclë itneia«iiille dâ nour 
dfe Gârges ^ laqueHe ' iàuk âouie aToit piis» 
fon origine en ce Mecr; rhats fes Biens paroift- 
fènt avoir été fitués ailleurs. Cette brancKe* 
Bortoit alternativement le nom dè Jean & dé 
Fierre. Jean de Gàrges Ecuyer fit hommage J^^"^^^ 
en 1228 à GmUaume Evêque de- Paris pour- ^'^^ 
h- fief ^ue Mattlùeu de Vilkir» de¥gittem£ d^ 
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' Paroisse de Garge * ' • 
» - lui à Epiées- En i ^^^ ii étoit Chevalier. Il 
''C*iffr. S. a»- approuva céw année-là pardevant Hervé Goré. 
nffv. fi cte tîrolay îà ?vMEl9 ^^mejIfflweiics/diaDB» 
de Roifly dont Guillaume EycK^e àe Patis 

TakB, M4- 4onnà Aftô. En 1254 vivoît Pierre de Gai> 
riét de Italie, ges ChevaHen>Ii dèvoîc fwvicé au Ro)r>du^ 
De liiHoliae rahrdiwj jours Iteu-^uflir^iean 4e Gàrg;» 
Twîté île la Chevalier en de voit pcn<kmf»5jcliTsFaik»ixri^» 
Nobl. p. 60.- Eng„ je trouve un Chriftophe de Garges 
Fortefcnjl.de Ecuyer , Capitaine & Gouverneur du Château 
Tombe» de Je-la-Fere eii Picardie. Il mourut en 15.50 

^^^*.'Z & fepofe' aux CordeHenr de Sa^» ^ ï ^ » 

" ^ Sauvai traittant des Fiefs qui ;R>ntiiefifer- 
• Antiq: (te niés dans Parts, rtoUs apprend qu'ilyenaun 
Paris T. i.p. qui poi«e-le nom de Garges ou Culdôe , dont 
lé Seigneuîf <*itm-Sent«ftice -du/Tréfar en 
Tb Et ' î84. Il étoit fitué en la nie de TArbre-fec 
P4ri/.' & relevoit de TEvêque de Paris , quoique quel- 
ques-uns cruflfent ^ue c'éioit 4tt âeur de fietr 
thûtéi en 3rie. * h ' 

perm. de * W. *rrioil cM&w AvocW' Général avott 
i/ow. il y a ans ik caaifon de qunpagne à Gai*. 

P<ir. 9 Ji#wi. ^ » ^ • ' ' • . - * '«i ^ . ♦ -» • * * 

^<40w ♦ - 
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' . AUJOURD'HUI 

• # • -» » 

£RNOUVILL£ m ARNQUV ILLE 

CE Village €ft iîtué à trois lieoes & demi de 
Pans vers leiiptd & (ur le rivajge de la pe- 
tite rivjere de Crpu » à Tendcoit où elle reçok 
m petit ruilTeau appellé Rhône , qui venant de 
MoiflelJe paffe à Efanvîlle & à Sarcelles. C'efl: 
un de ces lieux qui portent le nom de celui 
gui y poiledoitle principal -domaine ; te pot- 
feiTeur devoit s*appeller ErmmAàus ou Emm* 
noldis , nom Teutonique ou Franc , lequel 
n'a pas été rare autrefois ; ainii Ton a dû ea 
former Ermenoldi Villa. Les textes que je cite 
en vérifierpnt cette étymologie qui eft d*autant 
plus probable que TAbbaye de fâint Denis a 
eu pour vafTal au IX fiécle un £rmenold dont Doublet p{ 
il eft fait mention dans un Diplôme, du Roi sio* 
Eudes 9 comme ayant tenu d*elle im moulin i 
Cercelles. 

Il y avoît en ce lieu une Eglife ou au moins 
tin autel ces le XI fîécle , pui^ue dès le com- 
mencement du fiécle Aivant Galon Evéque 
de Paris voulant gratifier le Monaftere de S« 
Martin des Champs dont Thibaud étoit Prieur, - 
lui donna Altare apud Ermenovillam in hotuh t^canlplp'l 
rem 5. DtoniJU. Ce qui fiit confirmé par une isj.crj?^; 
ficdle de Pa(cd II , & par d'autres de Calixte 
Il & d*Eugene III. Bouchard IV du nom Sei- 
gneur de Montmorency ratifia auflî cette do- 
nation de Tauiel d'Ermenonville félon un ao* 
cord de Tan 1224 paflé entre lui & Matthieu Hîftoire de 
Prieur de S. Martin ^ & certifié la même an- Montmor. 
Tome W. Mm ^'«'»^- P- 1« 
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4tê PaïTMSSE D^EltMENoicTVÎttE ; " 

pi^ Etienne Evécue de Paris» Dafii ce 

dernier Aûe on ht ConceJJit & Aftare de Er^* 
fnenolvilla^ Dom Marrier ne flifànt pas aflte 
fl*atteiutoh au vrai nom de ce lieu , matquô 
dans fon Hiftoire du Prieuré de S* Marria 
parmi les Bénéfices qui en dépendent; la Cure 
Page SanOi Dionyjii de ArnonvUla j & en marge -4r^ 
riomtUe ; itération de nom qui quoiqu'aiTes; 
walogique ^ n*eft point fiûvie dans les Cartes 
géographiques ni ^UeuTs \ àu ikionis dfins 
Fouilles , Dénombremens , Regîftres & Rolles. 
Dans le Fouille Parifien du XIII fiécle , elle 
eft ciite Ermtmvilla. Du Breul n'en a fait 
aucune memion.dans le fiem AUiot qui Tavoit 
bien ortographiée en fon Ponillé in 8-vo de 
/ i6%6 s*eft avifé de récrire mal en fon édirion 
* dé 1648 & de mettre Hermonville, 

Saint Denis nommé ci-deiTus eft encore ac» 
tuellement le làint timlaîre de rEgU(e dTr* 
menouville : le bâtiment eft d'une ftruAure 
fort commune , & paroit avoir été fouvent 
réparé; on y reconnoit cependant encore un 
ou deux piliers d'une fintânre du XIII fiécle# 
KUe fut dédiée en 1^42 aux Fêtes de Pente* 
côte par TEvéque de Megare avec la permiC 
fion de TEvèque de Paris qui lui enjoijgnit 
de fixer l'anniver&îre au Mardi de la Pente* 
côte» Ceft dans le chœur du câté méridional 
où eft placée Taile & le clocher de cette Egliftf 
Sur le mur de la nef fe lit cette épitaphe en let- 
tres gothiques , laquelle étoit aupacavant dans 
le chœur vi-à-*vis la tombe qu'on 7 voit. \ 
Cy devau gift fom mte tumbe NMe Ha-^ 
mpifeUe Magdelene Duval en fon vivant fcmmç > 
de feu Noble Homme Sebqftien de la Grange y \ 
Sfeufer Seigneur de Treanon^lez-Lufarches 
ie cette Ville d^Brmenonville en partie , laquelle 
trefpajfa le 17 jour d'Oâlobre 1537. ' 

A côté de fya mari qui c& lepréfenté lôm 
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bu DoYgNNB* BE MoKTMORfiKCT* '400 

ifiglirés dix ou douze fils. Dam la het encore 

Ce lit ce qui Sait fûr tine belle tombe : 

Cy gijl Noble Homme Mejfire Pierre de la 
Gratte en fin vivant Secrétaire du Boy^^ré^ 
farter des Fortifications tref^ajfa 
h 8 fpttr de Nùvemire^i f 4p. 

La Cure eft à la préfèmation du Prieur de S. 
Martin* Il n*y avoit dans ce lieu en 1470 que 24 
babitans (èlon les denômbremens. LaParoiflè 
eft compoiSe d'environ 60 à 70 feux ; ce que 
le Didionnaire «niverfel évalue 2253 habi- 
tans. J'ai trouvé dans le tome du Cartulaire 
de TAbbaye de iàint Denis qui eft à la Bi- 
bliothèque du Roy, qu'en Tan 1224 Gautier h ^^^^ 
de (aint Denis Chevalier étoit homme lige âo 
TAbbaye pour tout le village & la terre d'Er- 
xnenoville , lefque s étoient néanmoins poffe- 
déspar Gdi de Berron Chevalier ; j'y ai lû FoL z$ê3 
auflt que Guillaume de Hermenovilla tenoit 
l'an 12$ I fon manoir fîtué en ce lieu à foy 
& hommage de TAbbé de faint Denis. Dom Hîft. de Sé 
Féiibien n'a point non plus oublié dememai^ Demi p. 153 . 
quer que l'Abbé Matthieu de Vendâme > y fit 
des acquifîtions vers Tan 1280. 
• La prairie d'Ermenouville eft nommée dans 
quelques titres d'£jlife. Dans le temps que 
l'Abbaye de Livry ne faiipit que commencer 
gtne confiftoit encore qu'en quelques hermites 
raflemblés à Montfermeil , Eudes de Montfer- 
meil Chanoine de Montmorenci vendit à leur 
Prieur fix arpents de prez juxta Ermenovitlam Cartular. Ih 
in cenjha Pétri de Joheigniaco militit. Cette vriacfoLM^r 
vente eft de Tan 1243 , & ce qui ôte tout 
doute que cette pièce de prez fût proche Er* 
menouville dont je parie , c'eft que dans d'au- 
tres monumens de la même Abbaye qin en 
font mention , îl Ht qtle le quint du bien 
de Jeanne Dnme de Montfermeil étoit fîtué 
en partie trmmovilla juxta Gonejftam. * 

M m i j 



Digitized by Gt). 



Vï:0 PaRÔI5 JE d'ErMENOWIIIB { 

Dès le même iiéde les vignes d'Ermènôil^ 
ville étoient connues :. il en eft parlé dans le * 
Cb4 Rcg» f. Camilaire .de TEvêque de Paris fous le nom 
7^* de Villa Ermain , & la vigne eft encore un 

des biens du pays* 

A régard des Seignem du lieu , je croir 
rois qu*il faut mettre de ce nombre un Adam 
& un Pierre d'Ermenoville mentionnés dan^ 
• pug, 57. les preuves de THiftoire de Montmorenci à 

Tan 1 1 77« Adam d'Ermen ou ville Cheva- 
TédfVMs. liisr.vjvoiten i-^jé» Robert de Lorry Chevalîet 
Hid. des M. Seigneur d'Frmenouville & Maître des 

4cslLe). pag. Requêtes en 13 46, lipafTaen 13^1 unaccor4 
« ' . en Parlement avec des habitans de Lufàrches^ 
Philippe de Lacy en eft dit Seigneur dan9. 
les Regiftres du Parlement à Tan 1384 aa 
mois d'Aouft. 
Généal.^e Philippe Seigneur de Beloy tenoît 

BeUo7p.z3« àËrnjtenouvilledesfiefs deTAbbé de Sj^P^ISi^ 
Chrenif. Pierre rprfévre poflèdoit cette terre en i4<f . 
bi^i XI. Clivant les Chroniques de (àint Denis» Il nit au 
mois de Juillet l'un des Coramiffaires-Capî- 
ptaines pour le Roy aux portes de fâint Denis* 
fiaftien de la Grange eft qualifié Seigneur 
Stitvsd tom. 3 ^ partie & de Belloy à Tan 1 5 1 1. Ceft ap- 
552» par^mment le même qui eft nommé dans Tér. 

pitaphe ci-deiïus rapportée. 
Fond, de la Bertrand l'Orfè vre fut aulïi Seigneur d'Err 
Chap. de menouville vers 152;. Ainfiquele porte TAâe 
Cramojrd* de Valentine THuilUer ùl veuve & lautres àçr 
• . ' purs 153Z ju(qu*en 1541. 
. . De nos jours cette terre a été poffedée par 
M. de Mach^ult Confeiller d'Eftat , & après (a 
fuqrt elle a paiTé à M. de Macbault Garde des; 
Sceaux dçJFrance & ControUeur général des 
Finances , qui y a fait tant d'embelliflemens 
que la face de ce lieu eft changée entièrement 
iulvant qu*on apperçoit dans la nouvelle catfQ 
du fieur le Rouge des environs de Paris» 
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DU Breul dit que ce Bourg: e& ?T€if6té 
&ChâteUeme Royale , & ^e cette Cbft- 
tellenie eft une des fept filles du Chdtelet de 
Paris , étant du Domaine du Roy : L'auteuc 
des antiquités des Villes Ce Cett d'autres expreA 
fions qui reyiennent au même , lorfqu'il écrit 
que ce Bourg Ce vame du glorieux nom de 
fille & Sousbailliagje de la Frevoté de Paris; 
Ce n'eft cependant pas taat fous ceue qualité 
^'il Ce pré&hte beaucoup de chofes à dire ùi$ 
ce Bourg , qu'à cauiè qu'il eft compoft de - 
deux ParoilTes ; qu'il y a un H^tel-Dieu cé- 
lèbre y que nos Rois & autres ont fouvent fait 
des laîrgefles du revenu qu'ils avoieat en ce 
Uctt; que les habitans' ont de tout temps été 
adonnés i quelque eomtxietce , & qu'il eft mé- 
jne Corû de ce Boui'g quelques gens îlluftres^ 

Ce lieu que M. de Thou qualifioit en tf^o liifl* Tfj;tsrn» 
ë'un des plus beaux villages de 4'Ifle de France ^^'^^^t^^^^ 
eft Cmé » quatre petites lieues de Paris , pre(^ 
que du côté du nord fur la petite rivière de 
Crould 9 qui le lèpare en deux , laiilant à (on 
nvage droit la Paroifle de faînt Pierre, & à (ba 
fivage gauche celle de ûint Nicolas ; de(brte 
que le coteau fur lequel eft la première de ces 
deux Eglifes regarde prefque le midi ; & l'au- 
tre qui {>aro]t un peu moins élevé regarde le , 
feptentrion^ Il y a un pont ps Jfeqjuel on va 
de l'une à l'autre. 

Je ne connois point de titre plus ancien qui 
fafle mention de ce lieu que la charte du par- 
tage des biens de l'Abbaye de Aint Denis îbus 
ï'Abbé Hilduin ^ laquelle eft de l'an 8 3 2 « & 
3ld £ut çsp£u:xucç un Concile tenu à Soif^ 

" SLm iij 
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^t% Paroisse de GoNsssf f 
fom tfefite ans après* Le nom latm qu'on f 
donne à ce lieu eft Gaunijfa ; nom (inguliet 
&dont julqu'ici on n*a pas trouvé Tétymolorie» 
Le Monaftere de fàiiu Denis y avoit dèiiors 
du revenuiT Trois & quatre eent ans après lea 
titres latins mettotent Gimeffa en parlant de ce 
lieu , comme on voit par les chartes des do- 
nations de nos Rois. Le Fouillé drefTé avant 
\ le règne de S. Louis porte le même nom. Il 

nous apprend que GoneflTe etoit le chef-Ueci 
de l\m des Doyennes ruraux de Paris , & que 
la Cure étoît à la préfentatîon du Prieur de 
Dueil. C'étoit fans doute celle de faint Pierre 

3 m eft l'ancienne & la ^us considérable. Se 
ont vrailembbiblenient Vautre n*eft qu'un dé- 
inembremeht* Au moins voît^n dans une 
M»iicnior datée Tan iiio par Galon Evéque de 

Frear» p« P^^is en faveur du Prieuré de Dueil y que 1^ 
1^ * * partie des dixmes de Goneflè qu'Hervé de 
Montmorency zyoh donné à ce Prieuré 9c 
qu'il tenoit du fief de TEvéque , étoient de 
l'Eglife de faint Pierre. Il nV a auffi que la 
même Eglilê qui foit nommée dans l'article 
de cette chatte , oà PEvcque Galon coiïfîrme 
la cellion que Btrrchard fils du même Hervé 
fit à ces Religieux de Dueil du droit qu'il 
avoit de préfenter un Prêtre pour être Cmé 
à Gonefle. II n'eft femblablement pai4é qu'au 
fingulier du Prêtre de Gone& dans la charte 
d*Odon de Sully Evcque de Paris , poftérieure 
d'unfiécle, par laquelle ce Préliat quitte & cqn- 
. - firme au Couvent de Dueil le droit Curial de 
chdrtuL la Chapelle de Vauderland ^ à condition que ce 
een. £anj: p^^^ Goneffe en aura la Cure 8e en re- 
cevra les droits. L'Evêque continue fon Ade 
en ces termes : Praterea deciwam de Gomjjfiot 
de Valle Derlandi cwn report agio dtcmut 
prafatis Prkri tt Monachis emfirmamtu. La 
première pçcaiigu où il foit parié de f iuileurs 
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l(tteb sk,GûM&Xi efk le legs qu?ûiirUfi wovt 

été fait à TEglife de Notre-Dame de Paris de 

trois parties des autels de ce lieu : Très fartes K^cr» Mf, 

aliariattm Gonelfa. Ce doit fut fait par Guil- ^^^'f* 

Untîu^ de. Belléme Evéçie de ChaaloQs^fu»- 

Marne qui décéda eta t%%6m Néanmoins dam 

wn Procès jugé en i il n'eft parlé que d'un TahtRf^ 

Prêtre defter^nt Gonefle nomjBi^i Jean Iç 

Clerc; Il préiendoic ne devoir, a rEyê^ue . * 

te drof e de procuration ou de vifite que tons les 

trois ans. L'Evé^ue eut la lecté^ce au Fade- 

ment« 

UËgtilè d^ iàîot Pierre dont je parle comma 
de la pvemiecey eft uq bââflàenf div ^Ul &bdia 
^ figure coiMie les |;randes Églifes de cer 
temps-là ; il eft embelli de gaUeries internes , 
& de deux ailes qui régnent même d^rrieter 
le (anâuaire# Laibîbl9&/de ç/tt- édifiçe du 
e6té du flûifi 9 o6Cia(tonnée|iar la pente dtt cÂ-* 
teau , quoiqu'il fott appuyé de ce coté-là d'une 
forte tour gpthique; a pu enq^cher qu'on ny 
ait fait une vente aufli folide que le refle. Lé 
poitaîl de cette Eglile eft auffil du XIII fiécle ^ 
mais fort fimple & (ans beaucoup d'ornemens. 
François Poncher Evêque de Paris en confi- 
era de nouveau le 20 Juin le grand* autel qui jr^, spm 
avok été démoli & changé de place* Un des 
anciens Curés a été Jean le Gerc qualifié Clerc Aecoids fiX* 
du Roy le z6 Jmllet iî8t. . ^ P»»* 

L'Ëglife de làint Nicolas ne parott point de 
loin ami'éclai de celle de âint Pterfe 9 mû» 
en-deda^f €*eft uff édificetfb-propre. Lescol^ 
latéraux méridionaux font du XIII lîécle tirant 
fur le XI V, Ils ont été allongés en 1 6op vers 
l'orient de deox arcades^ de la lactiftie ;. tout 
le refte de cette Eglife , tant le ehœac que la- 
nef n^a gueres plus de deux cent ans. On lit 
à un pilier du coté fëptentrional en xaraâeres 

|9Cb^pelJ> .glltM Pédka^ en fut i^iic» i'av: 

Hmiu}. 
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1^31 UDimànche après là TVhfiârim 4e Si' 

Nicolas par Guillaume le Duc Abbé de fainte 
Geneviève Evéque de Belline commis établi par 
François Pùncher Evéque de Paris ^ Thomas- 
Piyet en étant Curé 5 & qil*tiil Chanoine did 
Sépulcre & Roger Slbndeau Viatiré aœdm^ 

Ïagnés des Paroifles célébrèrent la veille ave# 
roceffions autour de rEgli(e« Le Regiftre de^ 
^If* rEvécfaéajoiiie^erEvêiaecoi^raaufficm^ 
autels» 

Le fond du fanftuaîre eft orné d'un grand 
Crucifix enielief qui paroît bien travaillé. On 
a confervé dans le chœur une tombe du XIV 
fiéde 9 fur laquelle eft figurée one perfooiie» 
en baUts 'longs St un capadt^ peiimr en^ 
foncé dans la téte. Mais Vinfcription qui eft 
* en lettres capitales gothiques né peut plus Ce 
lire. Il eft fort commun de voif en; cette Eglife- 
des épitaphes de laboureurs ft> de boulangera^ 
fur le marbre. La tour qui eft conftruite a la 
porte qui regarde le feptehttion n*eft que de 
l'an X7j|2# Le Fouillé imprimé en 1626 ne 
parle que de cette EglifeaufïkieÉdeGonefle» 
& il en doiine la pséÂntation ^u Friear île 
Dueil. Le Pelletier dans le fien imprimé en 
i^px ne parle que de la Cure de faim Pierre 
& oublie celle •ci» Le Pouiilé de 1648 ploa 
exaâ que ces *dettx> la nonime les deux Cures i 
& obferve que la préfentation de Tune & de 
Tautre appartient au Prieur de Dueil. J^ignore 
pour quelle rmfbn cette Cure eft date ayoî^ê 
été appellée autrefois Gallande I fui?antunaft» 
den Regiftië de r€véché'dans lequd m lit au 
^^ 1% Aouft: Ecclejia Parochiàlis San{îi Nicolai 
de Gonejfa alias Gallande. Les deu:(^ures de 
- iàint Pierre & de (àint Nicolas ont été' poffé* 
dées autrefois pat Jean de Corbie ConfeiUee 
au Parlement , en vertu de la nomination de 

.GuilkHiK^ ^ Cambfay Prieur ie. Dwil e« 



Digitizeci by GoogL 



*ï/^S6 , fous prétexte ^u'il 7 avoit une union 
faite par le Pape. 

En tout GoneiTe Tan 1470 il n'y avoit que 
S4 haifajtjans » f^dTOÎi 6p à 6mA Berce & »4 à 
iûjnt Nicolas. 

' On m'a allliré dans le pays qu'il y a 50a 
"^feux en celle d% faint Pierre & 300 dans celle 
de ùint Nicolas t ce paroit s'accorder atec 
la liipputadoii éa Dtâiotiiiaifeunkerfëidels 
France ^ui y met 3000 habitant ou commu* 
txiansj quoique le calcul du livre de THlec- 
non n*y c<»mteen tout que f feux. S'écanft 
éleré autrefo» dans ce Bourg des difiicoltés a» 
fujet des clefs du tréfor de TEglife & de la 
prefeance des MarguîUier? , il y eut le 16 Mai Recueil 
16^84 un Arrêt du Parlement fenranjt de re- <l'Aricn m 
glesiem fiir cei points ; & il y a en depuis 
te cemps-li une Sentence du Chitelet du 3 
Juin 1710 & Arreft du 4 Aouft 171 1 quie» 
ordonne l'exécution. On peut voir dans le 
Code des Curés les An efts du Parlement fut 
j^ixiSettrs anciens «lâges de eette Eglife, & 
qui règlent le Curé avec leshabitans. On ne Tonuzpi 
Ipécifie point de laquelle des deux ParciiTes ^75» 

sagft. . 

Il (e ptéiènte beaucoup plus de cho&s à 
dire fiir l'Hôtel- Dieu de Gonefle bâti derrière 
TEglife de faint Pierre que fur fes deux Fgli* 
iks Paroiffiales, 11 fut fonde l'an 1210 par Pierre 
de Tillay qui y donna tout Ton bien. Il y fit auHi 
bâtir uhe Clmpeile qui étoit defièivie par 
des frères pendant que les malades étoient ^, . 
lervis pardesloeurs. Comme le Lure paroil- 2, de Jkcra 
foit pouvoir être lefé dans cet écablillement, p^Ht. tom.s 
le fondateur lui aâigna pour dédonmiagemeni ^^f- 20 p. 29? 
un muid de froment par chacun an ^ & lui * ^" 
donna douze livres en argent pour acheter une ^' 
terre ou une v^ne pour lui 8c fes fuccefleursè 

il fut fiatué que les Bséues de ceiii^V-Dieu 
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ne recevroient dans leur Eglife aucun des fi^ 

roiffiens de Goneïïe aux Fêtes annuelles , (ça-* 
voir Pâques, Pentecôte, Noël, laTouiFaint, 
& la &inc Pierre-&mt-Paul i Qu'ils n'en rece* 
vroiem non plus aucun pour les: xnamr ov 
les confefTer , ni ne releveroient aucune* fenN 
me après Tes couches. Selon le même régies 
ment on faifoic une diâerence entre ceux dos 
habîtans des Goneffe qui dans la aialadie iè 
&i(bient porter à cefcHôtd-^Dîea, & ymcm^ 
roient ; d'avec ceux qui s*y étoient rendus eux^ 
mêmes à pied & y avoient pris Ffebît des 
malades* A Tégard; des prexniert 9*^9ijK>i^*ll$ 
enflent pris cet aàbk^ s'ibiViO CH^t à mourir « 
on portoit leurs icorps à JartParoiiTe pour y cé« 
Hbrer la première Meffe , aprçs quoi on le^ 
leportoit à l'Hôpità! où les freres^faifoient le 
yëfle pour eux isomoxe pour des confrères V 
mais pour ce qui eft des feobnds on ne le» 
portoit point du tout à la Paroiffer De plus^ 
aucun Paroiflîen de Gohefle ne pouvoit faire 
de legs tricennai ou annuel à cet Hôpital qu*ii 
ii*en eut Êut un à h Mere^Eglifir du. lien &i 
fon Prêtre , quand même' pendant & maSssi&e 
il auroit pris Thabit de la maifon ; mais cette 
claufe ne regardoit point ceux qui en pleine- 
<ànté pfenoientcethabit«La charte de Pierre de 
Nemours Evéque de Paris datée du mois de 
Janvier ma, & de laquelle tout ced eft tiré , 
ajoute que la Chapelle & THopital feront fous 
& dépendance , éc que les Prêtres qui y ieront 
en quelque temps que ce (bit luif jureront obéïfi- 
&nce & fidélité* Ce Prélat zccorêk toutefbir 
au fondateur que fa vie durant il put choilîr un' 
Gouverneur du temporel de Tavis du Confëit 
Epiftopaly mais qu'après &moit le gouverr 
«remem dé cette nraifoa. appartiendra, a PEvê^ 
jque de Paris de concert avec les Prudhom^ 
6ies de Gonefler Je rapporte, ici pet Aâe gjreic 
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Îa*ea entier , parce qu'il eft à croire ^e plu-^ 
ènrs des zuttes Hôpitaux ou Mai(bns-»Diets^ 

du Diocèie de Paris avoient été fondés fous^ 

des fembiables conditions. En 1119 Philipper 

Augufte étant à Saint-Germain- en-Laye con^ 

firma la fondation de Pierre de TiUay qu'il 

qualifie iimplement de Bidelis nojler. Ses Iet« 

très font imprimées dans du Breul d'une ma- ^ 

niere un peu différente de celles que j*ai v& 

dans une copie du Cartulaire du méoieRoy» Ciff«^ PtX 

Voici comment finît cette copie manufcrite : Au^^jnb.fin^ 

Le Prince confirme Tétabliflement, puis a joute^ 

2ta quoi in terris non foterit ficri vilid n€C 

ibidem hoffues foni. Adum apud Pçmem-Ar<r' 

€ha MCCXIXmmfe Aprilh Cette daufë yeut 

dire que dans les terres que le fondateur avoît 

aflSgnées pour cet Hôpital , on ne pourroît 

conitruire aucun village ni aucune autre habip-^ 

cation^ ou / recevoir des hôtes. En iié^ on 

trouve un Magifler Domus Def deGoneflè dans^ 

un Cartulaire de faint Denis à la Bibliothèque 

du Roy. On voit dans cette naaifon une ini^ 

cciption récente qui qualifie Pierre du Tillejr 

Chevalier Seigneur de Friebas^^ MefnU-Mau* 

gier^ BarneviUe, Amundeville, Quisberville> 

^c. Son époufè y eft appellée Aveline de iaint 

Cyr« La Chapelle de cette m^fon eft fous le 

titre de Notre-Dame* Les deux Fondateur» 

y font figurés fiir leur lombe avec un arc fiir 

leur téte où font des vers latins très difficiles 

à lire y 8c qui finifTent par ces deux iyllab^ 

irida. Du côté de la porte font plufieurs tom>- 

bes étroites du câté des ptéds > fiir lelquelle» 

font figurés des boucliers ou écus fort pointus 

par le bas avec Taniè dans la partie fiipérieure 

& le crochet qui paroît fè fupporter* 

Sur Tune le lit : Cy giji MeJJire Guy Bwn^ 
talg qui fut Prudhom* Ses armes font un bou- 
clier, triangulaire partagé en quatre quattiexs^ 
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8 Paroissè DE' GoNÎÉssé^,' 

dont deux ont des queues de râteaux iîgufésî 
' Sur une autre : C> giji Mejpre Jehan. Seè 
ttînes font on touclief ou: écu nuûs paadié 
avec l'attache Je Técu* 

Une autre tombe fans écuffbn porte ces 
niots : Cy giJi Renauz le Fium Nicolas h 
Prevojl. 

Suï a combe d'uir Prétfê efli figuré irii ca^ 

Kce tout feul avec cette infcriplion : Hic jacet 

. • / Pbr. de Hauptovillarr. 

Cette tombe étant auHi large aux pieds qu^à 
fe téte, peut être d*un fiécle plus nouveau foe* 
tes autres» Toutes ees ia&riptions tbsiejti letr 
très gothiques capitales; 

A la voutîs du fanâuaite de cette Chapelle 
eft une croix qui tient un peu de celle des 
Chevaliers du Temple.^ Peut-être que le graïul 
Prieur qui eft Seigneur en partie de Goneflè 
a donné pour faire quelques réparations au 
fanôuaire. Vers le milieu du X I II fiécle. 
l'Abbé die ^t Viâor avoit qtelque^ intérêts 

i^^T^yii ^ *fcuter aw le Màîtrè dtf cet Hôtel-Dieu ; 

<p#A^io2.' quoi il y eut un accord pafle en préftnce 

de Renaud de Coibeil Evëque de Paris. Parmi 
les leg^ aiicieiïnement faits i cet Hôpit^ 
ftouve'celui^dè la Reine Ifabeau de Bavière^ 

Cdm^r.cm^' Elle y légua paf fon tdlament de l'an 1431 

Mfgfi. K» THôtel qu'elle avoit à Saint-Ouen qui avoit 
appartenu à Guillaume Fleureau. 

Quoique félon les Aâes ci-deflus fappot<^ 
•tés VËvéque de Paris fàt chargé de* poutvour 
■à*cet'H6teI*Dieu tant pour le (pirituel que 
pour le temporel. Se que les habitans lui pré^ 
fentailènt un adminiArateur^ on voit que dèt 
^egé Parh l'an 133^ on ddutafi FEvéqiieeftaf ohle goii- 

T. $• vernement* En ce« temps-Jà* ( ainfi que Toit 
fçait ) l'Evéque étoît fouvent à la Cour du 
Pape à Avignon, La vifite faite par Ton ordre 
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inr l)oirBKKÏi>BMoKTUiWtt(ct# 

\mè Guillaume, de Louvre^ il y avoic a)or$ en 

cette maifon quatre Frères , fix Sœurs & fix 
domeftiques. Le Vifiteur ordonna qu'on y chan- 
ter oit à note i'Qâîqs Canonial* Dans la viiite 
£ûte % ans siupaiavant il «avqit appris que cette 
naifbn airoit 46 (bis de c4ro cenfu à-Gonefle f 
la grande dixme à Bouqueyal & le quart de la 
dixme à Dueil* Sur la fin du iiécie fuivant ]e 
Parlement pourvut au ,go wrernement Je cette Fe^. 4 Sefiji 
Oiatfon. L^Ëyéque plaida & fosxdnt fim droit ^<^9* 
en 14^0. Cinq ans après les Marguîlliers & har ^eg. 1$ 
bitans de GonefTe s'étant plaint du defordre 
dérangeniens arrivés en cette maifon ; 1^ 
Cour ,9 oui TEvéque de Paris & le Procureus 
général j commit Mardn deBellefaye & Jac-» 
gues Chambellan, pour s*y traD/porter & $*é- 
clairdr fiir les effets qu'on difoit enlevés , ^ 
voir comment Iss nialades y étoient nourris* 
Un autre article de fes Regifl;res attribue à >^ 
TEvêque le pouvoir de contraindre les Admi^- 
t^flrateurs à nouzrir avec le Maître deux Re- 
ligieux & un Clerc. Qn appxend par les R^-> 
g^res lie l'Evéclié de Paris que fiir la fin de 
Ipi méme année 14 5^5 Benoit de lean de iaii^ 
Mauris Evéque Comte de Caliors , qui avoir ff^ 
Cïu droit fur radminiftration de cet Hotel-Dieu i^^,^^ 
s'en déporta alorf. On pejj|^ auffi çonfiater les 
Ilegiftres du Parlement toucbant l'Arreil qu^ Rig* 14 
fat donné par la reformatîon en i î 1 7 & 1 5 23?. *5*7« 
Le Procès fur l'adminiflration de ce même ^ 
4iiroit encore vers la fin du XVI fiéclç » par- 
QB qu'il y avoit des gens qui s*en faifbient pour* 
Vjojr par le^ Roy , croyant qu'il étoit de fondai 
tion Royale. M^s PEvéque & Jes habitans fu- 
rent maintenus par Arreû du Parlement du 27 
May 1 5 83 , & depuis par un A^refl du Gran4 
ConQrildu XI Janvier ): 5^7. DuBreuldequ^ Anti^. de 
je iire ces dernières cîrconftances ajoute qu'un **** 
C^Atilhpoiçie ^ui ayoit inquiété Pierre f^ifof 
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Cuti de Goufiàinville , au fiijet de ceftê vit* 
ininiftraâon,ju(qu*à prétendre que les lettres de 
Philippe» A ugufle étoiem iauiTes^ fut condani- 
fié en 1607 le 31 Janvier par Sentence des 
Députés du Roy en la Chambre de la Charité 
Chrétienne ieante à (ainte Croix de la Bre- 
tonnerie , & le 10 Mars 1609 par Arreft du 
•Grand Conleîh 

Il y a apparence que le Chapelain de cet 
Hôpital avoit é^emeot eu un Ibrt incertain 
pendant la durée de ces Procès , & qu'il ne 
fut déclaré perpétuel que parla reconnoiffance 
authentique du <iroit qu*avoit l'Evéque de Paris 
^e lui donner des provifîons conrnie i un Ti« 
fulaire. C'eftcequi paroît devoir s'inférer de 
répitaphe qui fe lit à l'entrée du chœur de l'E- 

flife deTillay , où Ton donne à Maître Denis 
^allet natif deGonefle la qualité de Chapelain 
perpétuet de la Chapelle fondée en PHotet^Dieu 
dudit Gonejfe , lequel décéda le 20 Mars 1620, 
pofiedam avec ùl Chapellenie une Cure dont 
le nom ne peut fe lire. 
jsp* ^ * Sous le re^ne de Louis XIII les Jacobins 
4r.2i MmB Réformés qui avoient déjà une inaifon dans 
X6ZI* Gonefle obtinrent que cet Hôpital leur fût uni, 

f Heg. PétrL Les Regifires du Parlement font foy des diffi- 
ijFâr. 1640 cultés qui fe préfenterent à cet établilTement. 
%M.éLM^ Il y eut enfiiite un Arrêt interlocutoire , & les 
Lettres Patentes furent enregiftrées avec mo- 
dification. Après quelques années de leur en- 
trée en cet Hôpital ils prétendirent que Ton 
pouvoit iaire les Pâques dans leur Eglife» 
Mais fiir les repréfentationsdes Curés de Go- 
Fig.Mp. î^effe, Gouflainville &Tillay, TArchevéque 
VoTm fit une ordonnance contre eux le 1 7 Mars 1 668m 

Les revenus de cet Hâtel « Dieu fe trouvait 
augmentés fer la fin du fiécle dernier par la 
réunion de la Maladerie de Goncflc , de celle 
de Tremblay & du quart des dixiuei de Tiiiay, 
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teU DoYENftiE^ DEMoNTMORENCI. 421 

ni* le Cardinal de Noail les fit un nouveau rè- 
glement daté éa 3 Juillet i69p* BnBn ces Re* 
tigiewi parvinlseiit à obtenir ^ 7 Septeinbre 

1701 des Lettres de confirmation de leur éta- 
blifiètnent du règlement général ûxt tout ce qui 
concemoit radminiftradon (btritueUe & tem- _ ^"^^ 
^orelle de cet H&tel-Dieu^ oà on lit que le ^'-If^â/'^ 
Bureau de cet Hôpital feroit compofé du Pre- Pratiq. dei 
vôt du lieu , du Subftitut du Procureur Gé- Droits Sei- 
neral en la Prévôté, du Syndic des haisitam neuriauxT.i 
& de f nn des deux Curés akematHremene d%BM P* 
née en année » à conunencer par le plus an- 
cien. * ' * , . 

Si nos Rois ne peuvent paffer pour être les 
fondateurs de l'Hôtel-Dieu de G^efle » il n'en 
eft pas moins vrai qu*ils employèrent une par^ 
tie aflez confidérable du revenu de cette terre . 
pour différentes donations. On en verra ^le 
détail après que fautai rapporté ce que j'ai 
pâ trouver par rapport à leur Domaine* 

Les Rois ont joui de cette terre depuis Hu* J^^^Çf 
gues Capet qui la réunit au Domaine comme • 
membre de fon Comté de Paris. Ils y mirent 
d'abord des Cfaaftelains. On en connbit un qui 
vivoit au XII fîécle. Il eft appellé BalAmm * ' 
de Gonejfa dans un titre de. 1 177. On ignore 
en quel temps les Prévôts de Goneile ont fuc- 
cedé aux Châtelains. Dans un des Comptes 
de I zoz fous Philippe^' Augtifie on lit Fro 6o« Yr^ké det 
nejfa centumfolidi. Mais on ne voit point d*où Fiefs de Brnd 
cette fomme provenoit. Plus loin il efl dit que ^^^^ p« cxlv, 
Gonefle payoit au Roy par an »or fols. £n * cxiix^ 
12^3 il y a voit fur le territoire un canton api> 
pellé Vau du Roy. J*ai là dans une copie de c*^"»^. Jîi 
Regiftre du Domaine que la terre de GonelFe f^'j,*,^^"^* 
étoit tombée fous Charles VI ou environ dans \* * 
la maifon d* Armagnac , d*ou le Roy Tayant 
retirée Tavoit donnée au Comte de Dammar» 
tin : mais qu'en 1446 le xz Oâobre» Charlef 



V 1 1 la reprit , en donnant .à ce Comte eà 
place la terre de Melun. , ' 

En 14^3 h veille du faim Saçi»eaient le toa« 
nerre étani tombé fur œtte terre s. &rara^e 
en ayant ravagé les bleds , le Rojr lx>uîs XI- 
Sfl«r. -iM* I engagé par ce malheur à faire une.diminu- 
P- 374* tion à lès laboureurs* Deux ans après il donna 
Aidêf, 3S3« cette terre i Antoine de Chabanes Comte de 
Dammafitti par échange pour Blanq^uefort fltué 
proclie Bourdeaux. Ce Comte avoit eu inten- 
tion de la réunir avec Chantilly , Montjay , 
Osecv & Gournay .» à fon Comté de Dam- 
iTtf • PéitL mdstmx Mais le fieor de Mongay , TEvêqu^ 
tzMr*i4tf5 Je Paris & le Comte de Boulogne s*oppofe- 
f ent au trani^Jort de fes terres : & le Parle- 
ment enregiftmnt ies Lettres du Roy le 12 
Janvier aroit fak «neittre gue c*étoit de Ton 
commandement, A avoit excepté la terre de 
GonelFe , qui par ce meyen demeura entre 
les mains du Roy : de forte qu'y ayant eu un 
Table de h plaidoyé furlesoppolîtionsleia Oftobre 14^^ 
Chambre^des ^ p^^^^ ^ Antoine de Chaban- 

P^^iz apûd nés la terre de Moret au lieu de Gonefle, Il 
!)♦ Ogicr. avoit auffi diftrait de cette Prévôté, fur la fia 

de ion règne , trois des principaux villages 
Sftnval T. s. àont Roïny étoit Tun : C'eftpourquoi en 1484 
fé 4n« on ie crut obligé de foire une diminution au 

Fermier du Tabellionage. Il s*étoît fiût un 

changement plus remarquable dans le fiécle 
•Voy^auCo- (uivant : La terce de Goneiïe avoit été enga- 
ge rural des gée par le Roy auficur de Gévres; Henri lU 
Aw. du Pari, pç^^ ig^^^ jèxprefles au 31 Septembre 
Sï's moulins r ^ 8 1 au premier Fréfident de Thon , de la r^^ 
XJ63 & is»9 tirer de fesmains. En j^4î 8c 1646 les quatre 
p. 333 & 33^ moulins bannaux^ les droits de xbam^arts 8ç 
lett r. reg» en les tecres lsri>ottrables failiuit le Domaine fon^ 
UCbMbre ^i^^ Goneffe furent partie échangés, partie 

engagés au Duc d'Eftrées Maréchal de Fran- 
x5Janv.i5«2 ^ ^ XIV accorda Tan 1684 à Annibal 

Duc 
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t>v Doyenne' de MontmoRenct. 423 
Duc d*Eftrées Ton héritier pat Ces Lettses de '^^^ en T>arl. 
confirmation de ces anciens contrats t pour sAYi.i^^^ 
continuer dans cette jo^iflTance & fèlon le livre Gcnéralicé de 
dù fîeur d' Angofle les choies étoient encore i'^m in u p. 
ainfi en i7fo« 

Enfin dans le fiécle préfènt les Admim(^ 
trateurs de niôtel-Oieu de Paris font deve-> 
nus Seigneurs Engagifles du Domaine Sei- 
gneurial foncier de Gonefle , ainfî que j*aî 
appris par les Lettres Patentes regiftréesle iz 
Décembre 17 ^ ^ f pour feire la confeâion du ^érU 
terrier de cette Seigneurie & Chitelleoie par 
Nicolas Solieres Notaire du lieu. 

Le produit de.eette terre, <}uoiqueconiidé-r 
fable , le (èroit encore davantage fans toutes 
les dtftraâions que la piété de nos Rois en a ; 
fait faire. En 11 54 Louis VII , dit le jeune, Hîft.Parif. 
affigna lUr la terre de Goneffe deux muîds de 
fifoment pour la fondation du Prctre de (à Châ* 
pelle à Paris» Des Lettres de & Louis, de Tan 
11^6 font mention de ces deux mtûds que 
rancîen Chapelain recevoit à Goneffe, outre 
deux autres qu*il avoit à Villeneuve -le- Roy» 
En iitf4 LottistyU donna encoce éprendre Hill. p^iiT. 
chaque année fiit & grange de Goneffe Iîk \om. 3 p. 65 
muids & demi de froment aux Bons-hommes * Têminf 
de Vincennes : Ceft ainfi ^u'o/^ appelloit alors ^l'ff^^f^^^^ 
les Religieux de GrammontnouyeUement éta- du Breuî pag. 
bits dans le bois die Vincennes fur la Paroifle de loitf* 
faiut Germain deFontenay. Le même Prince 
donna aufli en 1165 au Gentilhomme fervant 
la Reine Alix nomme Ogier qui lui avoit ap* Bteul 
fOTîé 1» nouvelle de lia* naiflance de fon fils ^^^"^^'î- "^"^ 
Hiil^pe^ tcois muid? de froment à prendre gjj/ '^^ 
chaque année à la Touiïaint fur la. même gran» 
ge» Gautier Giffàrt bourgeois de Paris ^ à qui 
cette rente étoit* échue du cdté de Grénéviéve 
& femme la vemlit cent ans après conjoint 
^xncnt avec elle à Jean d'Acre BoutelUci di^ 
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Paroisse de Goneîse, 
Ffance^ fils de Jean d^Aere Roy de JemfUeni;. 

exécuteur du Teftameitt d'Alphonfe Comto- 
d'Eu fon frère , pour la fondation d'une Cha- 
pelle de faint Martin dans i*JBglife deTAbbaye 

• de faim Denis : ce qui fut confirmé par le Ro]^ . 
Philippe le Hardi en 1 277. En 1 197 Philippe-^ 
Augufte étant à Poiffy donna à TAbbaye de 

CarthL II- iJvry qu'il venoit de fonder feize muids de- 
Iki'VmT Â^^^" ^ revenu de la même grange de- 
de ia Chamb. Sonefle : Ce qui Ce trouve énoncé de mémof 
des Comptes dans la Bulle que les ReKgiettit obtinrent en» 
T526cheiM* X2ZI d'Honorius III, pour la confirmatioit 
Og^er tom. 3. j^m-g bjgjjj ^ & qui a été reconnu à laCham^ 

DuEoiiHin. bre des Comptes vers l'an ifip. Saint Loui» 
Bccl. Parift qui ne degeneroit point de la piété de les* 

tom* 2 p. 43; prédécelTeurs , ayant établi les Chartreux à 
Paris, leur affigna pareillement cinq muids 
de bled à GonefTe Tan. 125^. LaMaladerie 
àt Fomenai-Ibus-Louvre renroit aufli ancre*- 
Ibis de GoneiTe un muid de bled* Les Frères* 
de cet Hôpital avoient expofé au Roy Jean en 
13$ 3 que cç muid fe payoit par aumône de-^ 
puis le temps de S. Louis. Les Chanoines Ré«» 
guliers du Val des Ecoliers à Paris avoient 
Tab. E{» auffi du même S, Louis un muid de bled de 
P^^- rente à Goneffe. Jufqu'îci \e n*ai rapporté que 

pigan*tom*4^ dcs donations Royales» J'ai dit plus haut m» 
J mot de la dixme qu'Hervé de Montmorenct' 
donna aux Moines de S» Florent de Saumùr, 
dont il établit une colonie à Dueil , outre cette 
portion de dixme & des droits de fépulture dont 
Preuves de tl joiiiiToit à GoneiTe , il fe defaifit en leuf 
l*Hifioire de faveur généralement de touteequil avoit daM 
Momoior. p. pEglifedu lieu , excepté; dit^l , mes hôtes de 

* l'aître , exccpis hofpitihus mets de atrio. L'Aâe 
eft ftns date d'année; mais il a été confinnéi 
ibus TEpiftopat de Mauriee de Sullyv La eoi#» 
'firmation que TEvéque de Paris Odon de SuUy 
aYoi( accordée auxReligieusL de Dueil d€ cetti; 



dîxnie & d'une autre , lui avoît valu Ull muid 

de bled dans celle deGonefle que ces RelU 

gidix lui promirent : mais comme, cette 

conde ^UxiDé éuntCm Vandechiid qui touchott 

à Rt^iTy dont l'Eglife eft de la dépendance 

de (àinte Geneviève » le même Prélat donna CbMtittL s. 

en 1 20 j ce muîd de bled à la même Abbaye ^^^h 

de Chanoines Réguliefs# 

Il hut condnre pardllemmt des dom que 
les Seigneurs de Montmorency & de Marîy- 
le-Château firent aux Moines du Val Ordre 
de Cîteaux qu'ÎU aboient du bien fitué à Go- ^J^f^'J^'' 
ndTe* Bmchaii dé Motttmoileneji décédé en 
X 1 8 1 leur légua la terre qu'il y poiTedoit , & 
Matthieu de Marly leur y adîgna en 1 101 onze TaL Vallîji 
fols par an à la.&int Jean dans la rente oa 
sedevance qu'il y avoit* Hjmé de Monttno«^ 
fency qui mourut Doyen de Paris en* 115^1 
avoit eu une terre à Goneffe. Illa légua femv 
Idablement au Chapitre de la Cathédrale , afiiA 
ipie do revenu les Ohamiâesueuirent le jour 
deramitver&îred^n Afcbevé^nedeBôurges^. ' 
pour lequel il s'intéreffbit , un répas de la na-^ 
lure dont on les faîfoit alors. E^e le biens 
que Banhelemc dé Roye defiina pour la fonr 
éaÂon de PAbb^^e de Joyenvsd â rextrénui^ • 
du Diocèfe de Chartres procheSaint-Germain- dkn^ 
en-Laye^ Gautier Evêque de Chartres y com^ ît!!^J**^* 
pte dans & efaane db 1 an i r z 4 Grangtam jufm ^^^^ ^ ^ 
de GweJJtaam afpendimifidâ. Dans le même 
jGëclc , TAbbaye de (àint Denis y avoît de» ^ 
vignes dans les cantons appelles ChaftelloUy . ^ 
tria de Traieres^Viade la Martien : 8c Thi- sl^^,„,^^' 
fcaud de NuUy om^ deMîlly Piieur du même 4l.124l.j9/* 
MonaAere y fit acquifîtîon^ de quelques charnu 
partir pour (on Prieuré- Les Religieux^ de ibLr.fol. iji* 
koj'aumont qu-on fçait avoir été fondés par & Feiîbiea 
& Loiiis avoient djss moulSnr i Gonefle fur ^^^ '^ 
k lÛMectt ffe Croul4 Bsm ledbme [e u!o& ^ 
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affurer s*ils les tenoîent Je ee (aint Roy : quoî* 
qu'il en (bit , ces moulins leur avoient fourni 
un revenu confidérable jufqu'à ce que Pierre 
de Béloy Chevalier s^'avîfa de baûr en ia terra 
de Béloy un mouHn à vent. Ils repréfenterenC 
^ff. PdrL au Parlement de la Pentecôte 1275 le tort que 
^ ^ cette nouvelle invention leur faifoit , & de- 
mandèrent que le moulin (ftt détruit ; mais ilg 
forent réfnfSs. Béloy eft , comme on iqaic , 
fur une efpece d'élévation où la nouvelle 
machine devoit expédier bien du grain. Il 
n'eft éloigné de GonefTe que de deux Jieues 
defme.^ Les Chaitreux de Paris qui avotent 
déjà è& dé la part de S» Louis une redevance 
• de grain fur la Grange Royale de Gonefle , 
TCrcr, cartHf. furent encorc gratifiés depuis en ce lieu de 
ad z6 Jpiiù YÎngt arpens de tcne par un Vicaire de TE* 

PU&f de Pari^ appellé Jean Boileau» Le Roi 
hilippe le Bel donna, en 1508 aux Dames 
Tréfor des dé PoilTy deux cent liv. de rente fut la terre de 
fn^'TJ^n: Goneffe pour en jouir après le décès de Fouli. 
nè ea Déc. de Regny ChevalieSi Louis le Huttn gra* 
àFéntsiineb* ftfia pareillement le Monaftere des^ Clariifes 
itb^ Rub. Céi-^ du Moncel , proche le Pont fainte Maxence | 
nuir^Cêmp. deux Cent livres de rente iur. la* meme^ | 
terre» 

• Je n^^ pu décoavrirdeqaerRbyTesFillesk 
* iîieu de Paris eurent le don de deux muîds de 
bled fur la terre de- GonefTe : je ne eonnois 
ce don que par .les Mémoriaux de la Chambre 
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XIII imitant fes prédéceffeursaccorda en i 
à FAbbaye du Val de Grâce fix muids de ùo^ 
Çalt. chr . ment à prendre iiir le. moulin de Gonefle. 
M9rja T*fC9U' Qn tTouve pareillement que plufieucs Cka-^ 
5*4» pelles limées a Notre-Dame de Paris ont da 

Cf^ïUfl, U5S. ^^^^ à Gonefle, Les Chapelains de $• Jeait 
du Boif T. 5- l'£vangelifte & de Ste Agjfihs y ont» vingt St 

ékd CéUtau* 



Digitized by Google 



]bu Dovenne'de Montmohékci. 427 
un arpens de terre. La Chapelle de S. Nicaîiiê • 
fondée par Girard de CoUauduno y en a douze 
taht en pre^'q^oi'enbiui&tts* Ce qui concerne 
les Marguîlliers de l'Eglifè de Paris, eft plus 
fingulier. On lit dans Tétat de leurs Charges 
& de leurs revenus , ce qui fuit : » Ils ont ^^^^ 
» toujours pris <te rÈvêquc par la main de Ibn '4^^/» 
« Receveur h quarte partie du Gaftel dé 
35 Goneffe , qui eft & qui doit être de fept 
9> ièptiers de froment ; un Compte de 13^1 
•» dit ^e VEvéque leur devoit pôur icela douM 

»(blSr 

J*ai auflf appris qu'une Chapelle du Dîo- 
cèfe de Paris nommée S. Germain de Vitry 
deiTervie à faint Jacques de la Boucherie tire 
du retenu à Gonefle Ja quantité de trentendeusc 
feptiers de froment» 

Les habitans de Gonefle ont toujours été la- 
borieux 8c favorilés par nos Rois-*- li y avQÎt 
^u XIII fiéde de cesr habitan» qur ne |pçu» 
soient trou!?er à ft m?mÊt » des femmes bbiet 
à caufe de leur fervitude qui confiftoit à être 
tenus d'amcnet à Pariôlea voleurs-, & àgar^ 
'der chacun un nuit au mois, d.*A oût la Qrange Au^* 

Rov à Gonefle^ Sut T-enqiiàe &ite p^ Ho» 
•gues (f Athis , S. Louis les quitta de ces {tt^ 
vitudes i ne retenant que le droit de che> 
gaucher & de fervir à L'armée» Dans le même 
iiécle oà la co&tume était qué les vitl.ag,es dir 
Parifts fbumtilentdies animaux au Prince , Go^ 
neffe fut excepté; cette franchife &ce privilège 
animalium non capiendofum leur £at confirmée 
^ir ^Finlippe le JBel au mois de Novembre- ^^^i*^ 
i3 of« Le Roy Jean les exempti^auSde 
'fes en i , ce que Charles V confirma. Il 
y a plufîeurs preuves que dans le même fîécle 
€n fiûibit de» draps à Gon elTe* Philippe de Me^ 
aâeres qui avoir été Confeilier de Charles V » 
croulant porter Cliarles. Y I fgn £k i pé£rirô£. 
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le fafte dans les habits marqua dans un livre 
Songe du fait pour Ton inftrudion , que les Roi regqans 
vieujt Peicnn quatre-vingt ou cent ans auparavant ne s'ha* 
âUoient point ife drap de Bruxelles jîi de Ma-^ 
Knes , mais iimplement de drap de Goneflê* 
Le commerce des habîtans de ce lieu en 
draps & en peaux , leur avoit iait avoir à Paôs 
dians le qaamer des Halles une Hallp pard* 
ttculiere. Elle éioit au bout de h rue de la^ 
Saur. Anttq. Tonnellerie & en faifoit le coin , les compte» 
dûParîftom. Je la Prévôté de l^aris de 14^7 & i434l'ap- 
^s^^Knfpfrl pel'ent la Halle aux Bourgeois^ HaUt/nu it 
15 u iscj>t, Pelletiers de la Ville de Gtmefe , marquent 
que depuis on l'appella le petit Palais* Dana 
le dernier compte il eft parlé d'un droit que 
ces mêmes Habitans jjr hrafiers de la VUle 
de Gûnelfe payoient pour cette Halle» 

Om ne içaîtpas pj^ciiêmentle temps auquel 
les moulins à drap de Gonefle changèrent de 
. nature , &devmrent moulins à bled. La iitua- 
ùon de ce li^ au milieu d'un terroir de fept 
mille strpens de terret labourables 9 aiiifi qu'il 
Jk la Mare* marqué dans le Traité de Police , & très-- 
fertiles en bled , fit penfèr à un nouveau 
commerce lorfqiie les draps qu'on y 
-bnquoîtpeidire^t de leur mérite « & peut- 
•ètvë mm en même temp» que Von eeifii 
' Paris dVftimer le pam de Ghaîlly ôc de Vî- 
«eours* Le territoire & celui des environs ayant 
tou)ours été fertile-ett bled ainii que Ton peut 
|uger par la Grange Royale qui y étcit, ee» 
bleds étoient apparemment amenés en naturâ 
à Paris , au lieu de quoi, les habitans fe font 
jnk fur le pied de le faire moudre & d'en Êùte* 
^ pain quia pris le defiua tas- beaucoup* d^m^ 
trer à raifon des eaux quf ont été employées 
îr*3p. 7i» pour cela. Vigneul de Marville dit dâns Tes- 
Mémoires que Texpérience fait voir que c'e& 
aiuLjeatt3L de Goneue que nous* devoneia bom 
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DU O0T£NNi DE MoNTMoHENCI* 4^^ 

goût du ^zin qui Ce fait dans ce Bourg. Ceft 

ce qui eit répété en termes équivalens dans- 

le Diâionaîre de Trévoux , voyez, ce que je Dîâ* Tievt 

dis fur les eaux de la fontaine de Gouffain- a»»»**^*'»» 

ville à Tarticle de ce village* QueUe qu'ait été 

la cau(e du goût que l'on tronvoit autrefiois dant 

le pain de Goneife qui étoit épais Se niaflif> 

mais fort blanc , on en eft revenu à caufe qu'il 

fè fëchoit aifément* Fréfentement il ne vient ' 

à Paris que peu de pain de Gonefle» & les 

Boulangers de ee lieu fe (ont établis dans l» v 

fauxbourgs de faint Martin & de faint Denis» 

Il fe tient à Gonefle deux marchés feule- 
ment par limaine, fçnvoir les Lundis &les Coneord* des- 
VendiHsdis , & une Foire te j Février* Brtviaicct 

Le Bourg de Gonefle qui a été fi célèbre 
par fon pain , Teft pap quelques événemens 
contenus dans THiiloire. La naiiTance de Phi^ 
lippe -Augufte en ce lieu Tan nés ^^oh 
le plus mémorable s'il étôit vfaî que c*eft de 
là que ce Prince a été quelquefois appellé PW- 
Ufpe de Goneffla : mais on douté (^u'il n'ait pris 
ce Hirnom que dsms le même &n$ que Fran- KouiHarf^ 
çois I écrivant à Charies-Quint fe qualifioit Hîft. de Mor 
Par U Grâce de Dieu Roy de France & pre- lw« P»;3^x» 
9nier Citoyen de Gonejje^ Il n'eftpas cependant 
impoflîble que la Reme Alix n'y (bit accou** 
ehée. Le Roy devoit outre fa grange y avoir 
un cfiâteau ou une maifon. On voit enviro» 
cent ans après Robert d'Artois frère de faint Cod» Pegi. 
Louis tomber malade à Goneffe& y relier juf- ^^^^ A 
qu'à (a gueri&n qui fut obtenue pat des Pco- 
eeffions que Ton fit à Ste Geneviwe de Paris* 

L'Abbé Chaftelain a marqué dans la Table 
Géographique de fon Martyrologe univerfeL 
au mot de Goneffsyi^t S* Thomas d'Aquih 
y a fait un voyage accompagné dé frère Ri- 
chard y fans dire d'où il a tiré cela. Le R.P, 
Touron fçavant Hiiibiâeivd& l'Oxdxe igfiQXe: 
f totalement «e fait». 
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. Le Roy de Navarre étant fait nonveUemaBt 
sTo?!!^' Capitaine <fe Paris eni3 58 pendant fêté, ce 
y* " • fut d'abord à GoneiTe qu'il fe tranfporta , parce 
que plufieurs autres Capitaines des Villes de 
. la Vicomte l'y attendoient» Les Anglok qui 
reiidoient à Creil Ce rendirent au(fi aiiméme 
lieu fur la fin du mois de Septembre. Sous 
^mCo;np^. règne de Louis XI les Bourguignons y fu- 
te de remîrei P^^^^nt un nrois entier vers Tan 1^6 f depui» 
aux Fermicn. la faint Jean , ft y gâtèrent extrêmement les 
terres & champârts qui appartenoient au Kou 
. * Ce fut à Gonefie que furent convoqués au 

IfcaSîclîfe"'' "^^'^ d'Oftobre i^6^ les Nobles qui tenoient 

fief ou arriere-fiefdans la Ptcvôt6& Vicomte 
^ "de Paris, Henri IV y vint camper au mois de 
^««îpitro. Septembre rypo lorfqu'il eut vu Lagny pris 
^* 7^* par le pani de la Ligue , Se fa ftconde tentative 
fur Paris échouée ; 8c de -là il envoya en dif- 
férents lieux des détachemens de fbn ^mée» 
Le ncmi de Gonefie ft trouva^uf&dam'dfau* 
très monumens que ceux de rHiftoire de no9 
Rois , foît par rapport à des Gentilshommes 
qui l'ont porté à caufe de quelque fief qu'iU 
tenoient àtt Roy , ibir par rapport aux bien» 
qu^èux ou leurs femmes^ ont hk aux Eglifes , 
ou enfin relativement à quelques illuftres per- 
fonnages originaires ou natifs de ce lieu» 
Raoul ou Radttlphe de Gonefie Chevalier vi^* 
Toit en iiz; auquel temp» Matthieu lé Bel 
» CkHid, donnant fon dénombrement à l'Abbaye de 
™/'f f' faint Denis déclara <jue ce Raoul étoir foit 
GduniffgL tïï honmielige pour trois livres^ Agnès feoune 
Itrim du même Raoul eft infcrite aut Nécrologe de 

GaU. chr. I^Abbayed*Herivauxau f Mars.Odon dteGo* 
ncviifo/. 817» neffe donna vers Tan 1138' de faim Nicolas 
i^»y?« MkF#. de Senlis une pièce de prez voifine de ce Mo- 
Cfmp.f.z^i, naftere. Thibaud.& Odon deGmeiïe Che» 
c^^rtni: c^rp^ ^iters paroiifent en qualité de ^ents* dans 
iJrJf^* 11» A^e de rAbbaye de Chaalii delun 1169^ 
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DU Doyenne* t^e Montmorenct# 4? i 
te même Odon de Gonefle fe trouve auffi Hifi. %fS^ 
nommé dans un Aâe de Tan ii8o qui con- ^.'^.^^^^ ..^ 
ceme la Ville 4^5 Tonoere. Une Mathilrfede ^; 
Gonefle qui pouvok mon été feur (œur don na 
autrefois à l'Abbaye de Ste Geneviève 60 fols 
pour la pitance du Couvenu Guillaume de t^^croU f« 
Gonelle Chevalier eft mentionné comme bien- ^.^^f^*, 
£iâeur dans ie Nécrologe de la Cathédcale da ^^^^ ^ 
Senlis écrit au .XIII fiecle* Un nommé Gui 
de Gonefle étoit Prieur du célèbre Prieuré de ^f>r» 
fsànt Maurice de la même Ville de Senlis en G^dLchr.t.u ' 
Tan 1254. Gui Clarembould de Goneiïe étoit cûL 152*. 
un Doâeur & Socius de la Maifon de Sor* KwL Sêfir 
bonne Teçû en t%6x & mort en 128^ le % 
C'eft de (a liberaihé qu*elle a deux manu- ^^^^^^^ 
fcrits cotte 16^ 8c ^o6* En 1304 dans la con- 
vocation du Ban & arrière- Ban pour la guerre 1/ Roque 
Flandre eft nommé M% Charles de Gonefle. J",'^"^^ ^ ^ 
Une des familles qui «voient le nom de Go- ; * 
fiefle demeuroit à Echilleufe au Diocèft de ^ 
Sens : Un Pierre de Gonefle d'EchiUeufe de- p. 4,^5 
vînt Garde du Tréfor des Chartes du Roi fous & Meimdela 
Charles V* Un Jean de Gonefle Piieur de Chambre de» 
Blammanteaux à Paris étoit Evéque de NafTau ^empi, m» 
en 13P1. Il étoit profés de l'Ordre des Ser- 
vîtes. Il dédia en 135)7 i'Eglife des Blamman. p 
teaux de Paris. L*Abbé Chafielain dit<]u'iliut Hoelen. 
Vicaire général de Pierre d*OrgemontEvéque Hift. PanT» 
de Paris en 1410. Un nomme de Gonnejfe Cou- T.isp.i+i* 
tînt vers ces temps-là que neuf aflTertions Je chaft, 
Jean Petit dévoient être condamnées comme meft. du 
contraires à 1^ foi t Ce qui pafoit convenir à Alart, aj« 
cejean de Gonefle.Nicolasde Gonefle Maître- oi. usr. 
ès-Arts &en Théologie reçut ordre duDuc de ^♦•^^ 
Berri frère du Roy Charles V I par Jacques 
Couaux ou Coicaux fon Tréforier, de conti* 
nuer la Ttaduâion de Valere Maxime -de latiii 
en françois , qui avoit été commencé par Sî- 
a^oa Hedin enviroa ans auparavant» U la chez les Bar 
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4^1 Parotsse de Gonesse, 
£nic en 140 u Elle fut jugée digns de Vittui 
preflTion. Nicolas de la BoilTiere ,^ qui, après 
avoir exercé la chirurgie à Tarmée au dernier 
fîécle , s'étoit fait Reclu« fiir le Mont- Vale- 
ricn , étoit de Gonefle. Salomon de Priezac 
en fait un grand éloge dans fon Mons Vale'* 
Paç. 12 Se fianùs imprimé en i66ïm il mourut le 10 Mai 

iuiv..ron épi* •^^^ A^À 

Enfin Goneffe a été autrefois fi fameux qu'il 
donnoit fon nom à une cercaine étendue de 
* * pays qu'on appelloit le GonefTois. Une charte 

de Charles VI (iir Porchefontaine près Ver- 
lailles donnée en 139; , marque par incident 
que Pierre de VilHers Archidiacre de Sologne 
Reg;. de* tenoit des hoirs de Henri de Villetain quarante 
Chart. i6ip. arpens de terre en Gonnoiflàis au terroir de 
Reffigny. 

Il y avoit à Gonefle en ijyp un canton de 
AceoMf paf- terrain dit le VaU Bernard ^ où le grand Prieur 
la en Pari* de faint Denis avoit des droits près le chemin 

de la Table-Ronde : Ce qui eft à remarquer ici 
par rapport aux andens Chevaliers de la Ta- 
• bie-Ronde , 4^ font la matière d'un Rojnaq 
célèbre* 
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^tou Doyenne' de Montmore'nci» 



' T I L I. A Y 

I 

OU LE TlhLAY, 

• » • » 

• 

LE nom de cette Par oifTe efl diflfcremment 
écrit dans les cartes des environs de Paris, 
les uns ayant admis Tarticle grammatical & 
les antres nom Mais comme *cé nom ne peut 
avoir été donné à ce lieu qu a i'occafion des 
Tils ou TiHculs qui y étoient plantés fur les 
bords de Ja petite rivière de Crouid , enforte 
^ue les titres latins du XII & XIII fiécle Tap. 
pellent Telletiim , Tilléitm & Wliacum , il pa- 
roît qu'il eft plus à propos de régler ce nom 
fut celui qu on donne aux lieux plantés au- 
trefois d'ormes, de châteigniers 8c de pruniers^ 
& qu'ainli comme on fe contente d*appeUer cei 
Ceux Ormoy, Châtenay , Prunoy, il faut de 
niéme fe contenter de dire Tillay ou Tillet; 
x>u bien Tilloy comme on l'a écrit durant ^uel- 
j[tiês fiécles. 

Ce village eft fîmé fit le* bord occidental du 
Ctould dans un vallon très-agréable, à quatre 
lieues de Paris » outre quelques prairies & le^ 
labourages il y a aufU beaucoup des vignes* 
Toutes les maifbns Xbntramafl^es aux environs 
3e TEglife ; enfortè qu*il h*y a d'écart que le 
moulin Nadras qui eft du côté du midi, Tillay 
cft placé entre^Gouffainvillè $c GonefTe à peu 
près à di (lance égale de demie lieue, & à un 
quart de lieue feulement de Vaudherland qui 
eft fîtué fut la route de Paris à Senlis vers 
To rient de Tillay. Le nombre des habitans étpit 
auti^efois aflez confîdérable. Selon le dénom- 
brement des Elevions il contenoit en 170^^ 
i:^4 feux i le Diâionnaire univerfel de la 



•434 Pa^otsse du Tillay; 
Fiance de 1716 y comptoit 818 habîtans, Ld 
dénombrement de 174^ n*y ihârque plusqiià 
180 feuXé On m*aflura dans dans le pays en | 
1738 , qtfîl y avoît bien approchant de ifo 
feux , & qu*on y recueiiloit quelquefois huit 
Xent muids de vin. 

L*EgUfe de ce lieu eft fous Kiivocation de 
S» Denis* Son édifice n^a que deux fiédestd^an* 
tiquité. Elle eft accompagnée de bas côtés d'où 
vient la lumière pour cclairer le corps du bl- 
âment , dont tout tout le refte eft maifif & 
voûté iàns qa*ily ait de vitrages au deilus des 
arcades du chœur ni de la nef» Le ^8 May 
1Ç83 TEvéque de Paris permît aux Marguif» 
liers de faire dédier cette Eglife avec trois 
autels par TEvéque de Digne : & l'anniver- 
Tié. Bf» ùite de cette Dédicace fut fixé au Dimanche 
Vé$r. d'avant la S. Jean* 

On voit dans le choeur la tombe d'un Che- - 
valier ayant un chien à Ces pieds Se le refte 
des ornemens dontonaccompagnoitles tonv* 
beaux des perlbnnes de ce tang au Xlli fiécle^ , 

Voici ce qui s^ Ut fiir une autre tombe ; I 

Cy gtjl Noble Dnmoifelle Charlotte le Tardif \ 
veuve de feu Noble Homme Guillaume de Marie 
€i> fin vivant Efcuyer Seigneur du Tilloy , Corn- : 
^Jfaire ardinaire^ des guerres ; laquelle décédék 
tn fin Hqflel à Paris Je XVI four de Septem^ 
ère V. C. IJllxx & Seft. Ses armes font : 
deux oifeaux & deux palmes. Les autres épi- 
taphes feigneuriales font dans la Chapelle de : 
S. Nicolas bâtie au midi de TEgUiè par ordie ' 
de Nicolas Girard Seigneur. ^ 

Nicolao Girard Domino du Tilloy , Régis Con^ 
filiatpio , Helvetiorum Bxquejkri ^ Regum & 
cmmum hujus Regni Procerum quandiu i4xî$ ; 
tenevolentid decorato , ob ingenii acumen fu^\ 
Uicis privatifque negotiis domifirifque gerendis 
tfnher vita/nnCio Hon. F^br. MV1% C, Xtt^^ aWi 
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fine ferè LXXll , & a contraGo matrimonio 
XXXm , frimumjacentifub hac adicula quam 
é^e fridcm in honorm À\ Nicole animo vor, 

Lucretia de Marie Cor^ttx M. cim Ubtrisé 

Autre épitaphe, 

Uenricus Girard Tillœi Dominas Régi in facro 
^dmfifioriù à OmftUis » & Fifcalium Rationun^ 
Frocurator Gêner alis. ObHp XI Ul OU. Novm 
iéz5 atatif XXXUIU Magdahna Barentin 
^jidua fofuit. 

Il eft ajouté qu'elle a été aidée en cela pat 
«Tîmoleon. finiliad qualifié à Con/Uii^ &. 
-mUiiarium Copiaram generaUi CenfoK. 

La Cure de Tillay a toujours été & eft en* 
•core à la collation de TEvêque diocèfàin. Au- 
cun Fouillé n*a vané là-delfus depuis celui da 
KIII fiéde. 

On ne lit point que la Chapelle de S. Ni- 
colas dont on vient de parler foit fondée. Il y 
a à Tillay un autre titre qui a des revenus pour 
lefquels il eft impofé au roUe des Déçimes* 
Ceft la Maladrerie du lieu. 
' La fertilité du terroir de cette Paroîffe a été 
caufe dés le X I II fiécle de rcmpreflement 
;^'ont dès alors plufieurs Communautés d'y 
avotc dp. bien. Geoffroy Pomel y vendit en 
n 2 1 3 laax Relirieiuc deChaaUs une dixme pour TéA* Cdf^ 
le prix de 4z bvres , de l'agrément de Gautier Géutierts 
de Boquenval fon frère. L* Abbaye de fainte ?• 
Geneviève de Paris recevoit chaque année à 
la Foire «tefladiâ ( Lendit ) , douze livres nLcenfid* 

tout le ravenu de la terre qu*eUe avoi à Tilief. ^'f ^'Genov. 
•Abbaye de faint Denis y acquit en 1248 par ^rta * 
le miniftere de Thibaud de Milly ou deNully ^ ^^"^^ 
qui en étoît Prieur, beaucoup de droits de nio^.ù^*MAL 
dbampavt. Jean dit d^ la JMottei de Ttlley ^'z^p- if^ 
£cuyer& Ifabelle fa femme vendirent ëncorè <^ FeZ-f.*!*» 
cens au Pneui: de ûint Denis Tan izj u ibid. tmrtnU 
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léemême Mcnaftere y adieta trois ibis dè'eeiH 
2iid»foLB77* & un chapon de rente en 1273 avec un demi 
arpent de terre ; Tade qui eft écrit en François 
porte expretrément qu'il eft ajjis aurdejfus d» 
Mwf^r de Tellai. Ce que jô xem^rmie pour 
donner à connoître qu*en ces temps^lîfeuvent 
par le terme de Moutier on entendoit l*Egli(e 
d-^aroiiliale. Pierre Abbé de laint Viâor de 
Paris vendit de plus au (yionaftere de faint 
Hié^fit.40i. Denis l'an 1287 des dixmes qui Ce levoiem 
a Tilley qu'on appelloit vulgairement les dix- 
, mes de l'Autel , mouvantes du fief de la même 
Abbaye de Xaint Denis , ijtuées en partie au 
territoire de la Haiette , pam^ à la Cosftco 
^rele & partie iur le chemin dê grandi Campo. 
Le tout pour la (omme de quinze livres pa- 
TÎ/îs. Il fut drefle en 1512 un ade qui déclare 
que la dixme de cette Paroiflé appartenoit aux 
Chanoines de &tm Denis du Pas à Paris 9 aux 
TéA. if. Bons- Hommés de Vincennes ^ i la Maladerie 
Wûf. in Xs- de Fomenai-lez- Vincennes , & au Cure de 
^^i^h Tillay. Elle fut alors limitée de tous côtés* 
Il y fiit parlé de quelques terres fifes fitr le 
dixmage de Tillay appartenantes av Saignent 
de CbaftiUon en la ParosfTe de GoneiTe ; com^ 
me aufTi de de la fontaine & du ruifleau dits 
Chanevieres fe jettant dans le Crould , dé plus 
t ^ du moulin à draps du même Chanevietef ^ c& 
enfin du Jardin des Tourndta^ zf^mms^ï 

* ' Noble Germain de Marie. ' • 

. On vient de voir que TAbbaye de faint De^ 
• nis avoit un fief à Tillay à la fin du XI II 
fiécle* Mais il y avoit aufli en même temps uji 
Seigneur principal dont la Seigneurie étoit 
apparemment mouvante de Gonefle On lit 
\^ ^ bien qu'en 1271 un Jean de Tillay tcuyer 
jrjî. Eff/. ^xità foy & hommage à Etienne Tempies Eve* 
^ar. 7; i Vzxïs 9 mais c'étoit pouir une pftrrié 

• ' ^ ^u'il avoit dans la moitié de la terre de txi&^t 
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Sv Do«Ksi I>E Moi«rMoREkct# 4Î7. 
dhes. D*iin autre côté cependant on voit Re- 
gnaud fils de Nicolas , Prevoft de Goneffet 
ieconnoître en 1234, quec'eftde famt-Denis nid.fii.i4S. 
qu'il tient tout le pourpris ( c'eft - à - dire la 
maifon ) qu*il a Tillay am foneruia , moyon- 
aant quatorze deniers de cens capital. Cette 
forterefle de Tillay lous la dépendance de 
l'Abbaye de faint Dénis femble défigner un 
Droit Seigneurial bien ancien. 

On peut ajouter à cela que le titre de fam$ 
Denis que porte l'Eglife de TiUay paroît en- 
core marquer une relation uès - ancienne de 
ce lieu avec T Abbaye. 
. Faute de monumens je ne puis indiquer de 
Seignwrs de ce lieu que depuis deux cent ^^^^^^^^^^^ 
ans (a) . Germain de Marie Général des Mon- ^ j 
noyés & Secrétaire du Roi Tétoit en 1518 y ^-^^^^ ^^la 
1531 & Puis Guillaume de Marie dont chanccU, f». 

la veuve eft inhumée dansFEglife Paroiflialç 10*. 
ainfi qu'on verra ci-après. Elle traniigea en cette 
qualité Tan 1571 avec TAdminifirateur de la 
Léproferie de Fontenay près Vincennes. De- ^^^f'^^' 

Îuis lui , Nicolas Girard ancien Tréforier des ^^^^j 
,iguc* Sttiffes inort en 1^14 ^ lequel avoit ^ 
époufé Lucrèce de Marie fille de Guillaume. ya^aç^ 
Enfuite Henry Girard Procureur général en. la ParoilS 
Chambre des Comptes décédé en i6ij. 

Dans un Aâe de Tan 16^9 le Sieur Gi- ^J^^^ pris 
tard «qualifié ci^^devant ConfeiUer au Parle- p^^^ 
ment , eft dit Seigneur du Tiilet prés Qo* 

(9) Gautier. Ecuycr étoîf peut-'ètre Seigneur de Til- 
lay en I3ip> On iif dans une addition au Nécro 
loge de Notre Dame de Parts du XIII fiécle , que 
Girard Seigneur de Colloduno ^^Archidiacre mort le 
U, des Calendes d'Avril 13 19 donna à Notre Dame 
cent folt fup^ r terrkm Galteri armigeri de Xhif ]hx v 

ConeB'am. ^'il y «daos Toriginal de-Thii^ il n'y au(4 
flui ne doute. 

O 0 iiij 
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* Paroisse DE TiLt AT î 
Sut la fin dtt du dernier iiéde & an téSS^ 
' nenceaieni de celui-ei le Seigneur de ce lie» 

•étoit M. Girard de la Cour des Bois , qui mou- 
rut fort âgé, 11 laifla pour héritier M. Bailleul 
de Château - Gontier Préfîdent à Moràer au 
Parlement de Paris , fils de ia fille. 

Le Seigneulr en 173^' étoit M. le Comte 
du Plat en Limofîn , Capitaine d'Infanterie, 
Le château eft afTez fimple ; mais ii y a une 
belle garenne ôc pluiîeurs boTquets. 

Comme anciennement on portoit iôuvelit 
le nonnt du lieu d'oà4'on étoit ^ ii eft à préfii- 
mer que le fondateur de THotel-Dieu de Go- 
Voy. l'article ncffe en 1 200 s'appellant Pierre de Tillay étoit 
de Goncûè natif de ce lieu-ci , ou qu'il y peffedoit quel* 
V* 4X1» Scigneutie. Il avoit^pouTé Aveline de 

Sa>nt*Cyr. Il n*eft pent-étre pas différent da 
Chevalier dont la tombe fe voit encore au 
chœur de Tillay & dont j'aî parlé ci-defliis. 

C'eflaufli apparemment de. ce village dont îl 
eft parlé dans les Chroniques Françoiiès de S» 
Denis à Tendroit où il eft hh mention des guer- 
res des Anglois & Navarrois fous le Roy Jean 
à Tan 1358 w ATilly, difent- elles , étoient 
9> allemblés cinq cent hommes du temps de la 
. 9» régence de Charles Dauphin » lefquels cinq 
9> cent hommes fous Jean Vaillant Prevoft 
» des Monnoy es du Roy Jean allèrent à Meaux 
3> avec ceux qui étoient partis de Paris. On 
93 leur ouvrît ks portes ^ & ils contmilrent les 
99 déjgats qui y Ibnt rapportés : c'étost le neift- 
. a» viéme jour de Juin, 
• Depuis plufieurs années on a débité dans 
Paris une colleâion de Noels compofée par 
im Curé du Diocèfe qui n'a pas jugé â propos 
d*y mettre fon nom. Je tiens de M. YzUeyte 
.ijui les a imprimées 8c qui les débite » qu'ils 
font de M. le Curé de Tillay. 

, Dans les Recueils des^ Faâums de l'an 1 74 \ 
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il y en a un imprimé chez d'Houry qui ren-« 

ferme un exemple notable de la crédulité de 
la populace de liUay fur ks prétendus re-j 
Teoans# 



K O I s S Y 



EN FRANCE, 

LA fertilité de la partie de Tlfle de France 
qu'on appelle en. particulier du nom de 
France eft peut- être la caulè qu'on a imaginé 
igu'elle avoit été habitée par les Francs dès les 
temps les plus éloignés, Aumoins lifbns nous 
dans le Commentaire que Raoul de Prcles Con- 
fèiller de Charles V ajouta à là Traduction des 
livres de la Gté de Dieu compofés par S* Aur 
^uftin 9 entre plufîeurs lieux du Parifis que 
les Francs & les Sicambres avec Ybon leur 
Duc bâtirent après Lutece , celui de Roifly. 
Mais fans vouloir m'appuyer liir cet écrivatn^ 
trop crédule , je puis faire remonter Tantiqmtf 
du nom de Roifly jufqu'att temps des Romains* 
Selon M, de Valois ce lieu & les autres du 
même nom ont eu leur dénomination du myrte 
iàuvage qui y croiflbit en abondance f le nom ^ 
de cet arbriflêaueft R^fius ou Rufcum , d'où il o - 
a été facile de former Rufciacum & par altéra* 
tîon Roffiacum , de même que de Bofcui on a , , ^ 

fait Bojciactim , puis Bojfiacum & enfuite Buf^ 
Jiacitm. Je foulcrirois volontiers à cette éty« 
' snologie fournie par ce Içavant , s*il ne me 
paroiflbit pas également probable que les noms 
de Roifly peuvent venir d'un ancien poflefTcur 
;de famille romaine qui fe feroit appellé RoJ^ * 
cius j nom qui dut devenir commun dans les V. Jxttcùpwk 

j&iules iorfjue les Çq1oiu<;$ Romaines s"^ tran- Gnucr^* 
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iplanterent , p uifju'il ctoit alTez. commun eti 
.Italie, 

. On ne peut produire des titres qui en faC* 
fent mention au-deflus du XII fiécle dans le^* 
PreuT. de quel on voit un Matthieu de Roifly & Richilde 
Montmor. y. ç^^^ donner de leur bien à l'Abbaye de 
âint Yiâor Tan 1174. Sur la fin du même fié- 
. cle vivoit à Paris ùn célèbre Prédicateur nom« 
RigonL mé Pierre de Roifly ; mais comme il y a deux 
Roilly dans le Dioccfe , il eft difficile de dé- 
cider duquel des deux il tiroît fon origine. 

Le Roifly dont il s'agit ici eû à cinq lieues 
de Paris fur la route de Soiflbns dans un 
Vallon évafé 8t fort découvert fans vignes ni 
fans autres arbres ou bois qu'une longue ave- 
nue qui prend aux environs du chemin de Sen- 
lis. Tout le territoire e& pays de labourage 
Si de bonnes terres» Le dénombrement des 
Eleâions y comptoit 167 feux; on dit qu'il 
y en a maintenant d'avantage; le Diftionnaire 
univerfel de la France a évalué les habitans 
au nombre de 67 j. Toutes les maifons font 
raffemblées iùr le côteau qui efk en pente douce 
d'orient en occident. Quelques cartes mar- 
quent à l'extrémité de RoifTy un lieu qu'elles 
* Carte de appellent Matière * , ou Marquiere ou enfia 
a)uval. Morquiere Il efl cependant vrai que ce 



Carte de nont ne fe trouve pas dans un titre d'environ 
fÀTdc'oc I MO ceux des différens cantons deHoiry 
Fer. qui y fontainfidéfignés : Oiangi , VallisNcel^ 

Cenfin S. ^^^^^^ Fouberti , Magnamota , Via Goolona ^ 
Genov. PéLt. Oiallas , Lagutena , Campus ptftrofus. Mais dans 
fdif 5tf« une Sentence arbitrale de Jean de ToucyAbbé^ 

de Ste Geneviève ^ Tan riii il efl fait men- 
tion des habitans de RoilTy comme voifîns da 
Chart. S. champ d'Ifabeau de Martrii dont la dixme étoit 
'Dw«. in Eiù. difputée entre l'Abbaye de faint Denis '& le 
•^•/W,4ï7» Prieuré de faint JMartin des Champs. Cepen- 
dant comme dans un Aâe de 1^7 certain^ 
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Mens (ont défignés fimés au tèmtoire deRoifly ^0^^^^ 
entre RodFy, Morcieres & Chanevieres, il y 
a plus d'apparence que Martru & Mortieres font 

deuK lieux différens. . « r^, 

. Ufc glifede ce lieu reconnoit S* Eloy pour 
fon patron. Il n'y a de Remarquable que le' 
chœur & le fanduaire qui font bâtis depuis 
environ- fi^c- vingt ans d'ordre compofite , 
couverts d*ardoilè & forme de grille de tous 
côtés. La nef eft fort large , mais fans aucuns 
embellifTcmens d'architedure : au frontifpice 
de TEglife eft une grofle tour terminée en pa- . 
viUon. Ji rentrée du choeur eft la tombe d*ua ^ • - - 
Seieneùr dont Tinferiptron eft en petit gothi- 
que , on y lit : Cy gift noble homme Jehan ett 
ion vivant Seigneur de Ploîfy & de Roifly en 
Parifis, qui trcfpaflale VI jourde May Tan M 
CCCC LXXVII. Cy.gift Damoifelie Perrettç 
de Thyois fa femme , en fon vivant Dame de 
Nuyfemont- lez-Dreux, laquelle trcfpaUa&c, 
Comme elle eft effacée en plufieurs endroits » 
iV ai fuppléé par le Portefeuille des tombes de * ' . r 
M. de Gçaigmeres* rhomnie eft armé de • 
pied en o^p. Seî8 Armoiries font.échiqmer en • 

cHef* ' ' 0 

On l'es voit fur la robe de fa femme au côté ' ; . 
ètoit i 8t.5»u.c4tc .gauche celles de la Dame 
fui jontr^es.!9ift3WX ^ i« jV'S'M 

ies autres.,.! !••• •> ■-•, ; , ' ' ' , • 
- ^vant qu'on entre dans le chorot p^t a, 

«ande poïtç , gn voit une autre tombe & in& 

^Dtion en même gothique minufcule en ces 

SIS^s , C» Kifi Pierres de Billy^fm-Quir * * " «P* 

termes X s»/» .'"ij ., • • pjremment 

Efouiers !>ire de laitRe VtUe de BaMf » «» Le j«> o«rrj 
Maurfgàrtj quitreffajfa l'an de grâce, — m. _ c'elUn Dio- 
LÎM»né*-;i>ft Ra> l'(iWe . m^is c'eft sùremenj «fe de Soie, 

font trois tourteaux.. r, vr 

• ..P w« Ift foûi dlHB^ çpUatéjçal jlç cette. EghC^ • 
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proche Tautel de S, Roch , fe lit fur le tnar? 
Dre: Par Arrejl du grand Confeil rendu le 
i^ovembre 1668 M.Henry de Melin Do£kut 
en Théologie ^ four lors trieur , & les Mar^ 

Î'fiiUierr de cette Eglife mu été fnaimmtw en 
'Admimjlration de P Hôpital de Roijfy fittvam 
tintemion de défunt hiicolas Marche qui fonda 
ledit Hôpital & l'ordonna ainfifar fan f^amtHB, 
fait le treize Sfptmbrt 1407* 

Nous apprenous dans Sauyal que c*eft ert 
Anttq. yertu d'un traité qu'Odon de Sully Evéque de 
PtriC XtiIIt lîaris fit au mois de Juin laoo avec Jean 
^ de Toucy Abbé de Ste Geneviève, que TE-* 

{rlife de RoifTy échut à cette Abbaye. Ce Pré- 
at la lui donna » & lui attribua en même temp9 
les habitans de Vauderland par forme de fiip- 
plement: Ce qui fut changé à Tégard de Vau^ 
derland quelque temps après. Par le traité de 
1202 rapporté dans l'Hiftoire Eccléfiaftique de 
Pians, PEvéque devpîttirer fur l'Eglife de RoiC 
iy quatre livres Parifis pour le droit de Procu- 
Du BoîsT. 2 ration. On lit que dans le même fiéclela dix-» 

JiÔr& p!"* ?^^^y pofledéepardiflKremes Eglil 

as I . fes & divers Seignettts. En tzo9 Piewe de Ne» 

churtuL S. Jwours Evéque de Paris donna ou approuva le 

freMQV*.f.iQj de la menue dixme fait aux nouvelles Re- " 
ligieufes de S. Antoine-lez-Paris, Ces Dames 
miuerçm enâite âvëc le Prieut de-R^iify pour 
cette dixme , à condition qu'il kur payeroii' 
^inze fols Parîfîs par chaque année. Il eft 
' marqué dans cet accord fait par le Doyen de 

Meaux délégué du Pape, que cette donation 

J*î<.^2ij. leur avoit été faite par Guillaume de Monter 
/n?fo & Agnès fa femme. L^AbbeflèdeS. Am 
toine en donna Aâe Tan 1218. La fuite fait 

• • voir que de Montefirmo veut dire de Montfer- 

meil. En 1228 Guillaume Evéque de .Paris 

4^149 112. certifia par une charte , que Gui de FontetieI« 



Digitized by Google 



Wt(cTSKK£l>BMoNTMpBSKCr; 44f 

îaume de M ontfermeU Chevalier , zvotentqint^ 
téà l'Abbaye de Ste Geneviève le quart de toute 
la greffe dixmç de RoifTy avec la paille & la 
inoitié de la grange des dixmei ; qu'il avoit auiS 
vendu à la même Abbaye le quart de la dixm^ - ' 
die toute la veffe qui fe recueilloît à Roîfly & 
qui appartenoit par droit d'héritage à la même 
Agnès , moyennant trois muids d'avene que 
l'Abbaye leur laifloit à prendre à la mefiire de 
Meaux dans la grange de Joffigny, Cet Aâe 
a pour approbateurs Adam de Villers Che- 
valier , premier Seigneur du fief, & Gazo de 
Gouflenvilleaufli Chevalier , fécond Seigneur, 
& pour garant Guillaume de Conches Che- 
valier. Dès l'année fiiivanie qui étoit tzi9 il ^^f ^ 
y eut une Sentence de Baudoin Prieur de S. 
Martin des Champs , & de Maître Hugues de 
ÏjQÙiïchei Dignitaire en la Cathédrale de Meaux 
au fùjet de la ventre de qe^quart de la ^rollè di« 
me de RoilTy , faite par Guillaume de Fonte- 
celles. En 1236 Jean de Montfermeil Ecuyer ' 
vendit à la même Abbaye de Ste Geneviève 2bid»pê tiU 
une partie de la dixme de grain & des pailles , 
& veffes 5 le tout du conientement de Drocon 
Chevalier & Adam Ecuyer Ces frères, Gariil 
de Conches Chevalier mari de leur fœur Ade- ^ • 

laïde , Gilon de Roiffy , Odon de Compens, 
Sotan de Jaagny Chevalier , & de Sedile Dame 
d'Aulnay , du fief de laquelle la grange de 
RoifTy mouvoit en fécond. Pe laquelle vente 
Warie AbbefTe de Footel ( depuis dit Male- 
«oue ) eut cçnt fols de profit pour fes. droits. 
£n 1/50 Jeaii ie' Gardes & Sedile fà femme ^^'ffi^^^ • 
vendirent à la même mailon de Ste Geneviève 
une fixicme partie qu'ils avoientdans la dixme 
de Roiffy à l'exception dii^ cinquième de cette 
portion qui appartenoit déjà à cette E^lifè } 
les garants de cette veme forent trois Cheva- 
liers ^ Ha|;ues de Bruçxes , Jîattbieu des Logcj 
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444 ' ' Î^AROlgSE DE RoISSY, 

& Pierre.de Garges. C e qui montre combien 
la dixme de ftoiny étoit alors partagée pat 
"droit d*héritage entre dîffércns Seigneurs , eft 
que vers l'an 11^6 Jeanne fille d'Henry de 
Cdrtnh livr. Montfermeil donna auxHermites (ous Mont- 
Charu^ 184. £ç^^\ la moitié d*un cinquième de toute la 
* portion qu'elle avoit dans la dixme de Roifly 
jure hereditario : En échange elle leuV donna 
depuis des terres fituécs à VauJemont (a) L'E- 
glife de Ste Geneviève augmentant fon tem- 
• ' porel à Roiffy par Tachât de différentes por- 
tions des dixmes inféodées , y fit aufli acqui- 
îîtion de quelques terres en propre , entre 
autres de Gui dit le Loup Chevslier la quan- 
, . tité de quinze arpens Tan 1 245» fous la ga- 

rantie de Pierre de Ceâux , de Jean Cubaut 
de Cevren Chevaliers ^ & de Jean de Verfait 
les Ecuyer. 

Ce fut aufTi vers le milieu du XIII /îécle 

!' Preuves de revenus de TEglife de Roifly furent aug- 

railtoire de mentésparla fondation d'une Cliapellenîe que 
llonttnor. f« fit Matthieu deRoiOy lequel afligna pour celala 
f9 & lotf. grande & menue dixme qu'il avoit à Refons , & 
N des vignes fituées au port du même lieu de Be- 
• fonsquîmouvoientdu fief deRoiily. Philippe 

& Gilles de Roifiy Chevaliers approuvèrent en 
'1Z41 la fondation de leur pere , commè aulfi 
Burchard de Montmorency en qualité deSeî- 
gneurfuzerain dcce fief de Refons. Au refte il 
ne faut point confondre cette Chapellenie avec 
le Prieuré de Roifly que le Fouillé Parifien du 
XIII fiéclemetaurangdesPrieurés du Doyens 
né de Sarcelles , & qui apparemment étoitplu| 
ancien que la Parofife* ' , , , 

(a) Mabie Helk» ClUnoîne Troyes qui avoi( 
acheté ane terte î KoiSy en France de Noble Hem»» 
me Odo I de Compens «^ la donna en 1242 à la l(lt« 
Ion de Montfermeil D^muildanus frma aà fuftentk* 

OutoL de Livry* £ 20* , 4 : 
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Sauvai qui nous ^ confervé le (buvenir 

de beaucoup de particularités qui regardent ^ 
Péris 8c les environs , parlant des Coutumes 
abolies parmi les Eccléliaftiques dont-il met , 
du nombre Tufage où étoîent les Curés d'avoir ParL^x^'J^f] 
des plats à chaque nôce , ajoute ce qui fuit : ^2.9^ 
3> De nos jours encore les Religieux de Ste 
» Geneviève ont fait condamner par Ajrét 
«» les habitans de Roifly village à deux lieues 
» de Paris , de les payer à leur Curé ; mais ' 
» je n'ai pu découvrir nulle part en quoi il 
M confîftoit ni combien ils étoient apprétiés. 
C'eft jurqu'ici Sauvai qui parle ^ & qui Ce trom* 
pe en marquant Roi^ â deux lieues (èulement 
de Paris. 

La Cure & le Prieuré de Roifly ont fou- 
vent été poflédés par des Chanoines Réguliers 
devenus célèbres. On met dans ce nombre 
Guillaume le Duc ^ Philippe Coufin ^ Philippe 
le Bel (bus le repne de François L J*ai trou- 
qu'en 1 ^20 TEveque de Paris voyant le Prieuré JJ^j. IP^Jî 
vaquer trop long-temps le conféra â Gilles 
Vinceot Chanoine Régulier de l'Abbaye d'Hi- 
▼emeau: & qu'en 152^ Philippe le Bel poi^ 
fédant la Cure ^ il y eut une Sentence durre- 
vot de Paris qui déclara qu elle n'éroit point 
fujette au déport. 

La tene de Roifly peut fournir une lifte de 
les Seigneurs aflez complète depuis le com- 
mencement du règne de S. Louis. Je vais les 
nommer par ordre des temps , & Ipécifier le 
contenu des titres où il en eft fait mention* 
Depuis Matthieu de Roiify que j'ai dit ci-de£iis 
avoir vécu en 1 174 présente Philippe de 
Roifly Chevalier & Agnès fa femme , qui ven-^ 
dirent en 1 124 au Chapitre de Paris des vignes 
qu'ils avoient à Lay pour le prix de 70 livres : M^gjt. p^f^ 
yie laqudle vente furent garants Jean du TresKW PdufiL a^i 
^y ii SgUaa .de Jebanny^gu J^gny. Quar: 
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'44<^ Paroi5sb de Rotssy^ • 
tre ans après ; fçavoîr en 1228 Gilon deRoîfly 
|ibid.f. 1$. Chevalier & Alix fon époufe firent au même 
Chapitre de Paris ^ne vente de quatre arpens 
de vîmes dans le même iieu de Lay en la cen^ 
iive de Notre-Dame, dont les pièges ou ga- 
rants furent Gui d'Orville & Jean de Puifîeux. 
■»J-n"^* En 1233 Matthieu deRoiffy Chevalier tenoic 
Monîmo!. p ^"^ ^^''^ ^ Domont en fief de Philippe de 
* . Roii^ auili Chevalian En 123^ Amaury de 
Rôifly 8t Marie pennirent aux Religieux du 
Tabul. VéiUis Val proche ride-Adam de tenir en main-morte 
Portef. Ga- vigne fituée à Taverny. Cet Amaury de 
çuicr.p,3i4« Roifly avoit donné fon nom à une rue de 
Paris* C'eft la rue qu'on a depuis appelle la 
rue Ognard ou Oniart laquelle aboutit paa 
un bout à la rue S. Martin & par Tautre à 
la rue des cinq Diamants. Sauvai dit qu'en 
T, I. p. 15?. 1 ^73 on Tappelloit Vicm Almarki de Rofiaco^ 
Huci de Par. & en 13 oo la me Amaury de Roifl/. En 1 164 
çom. X de cet trouve nommé dans les Regiftrcs du Par** 
^.^$$0. j^^g^j Philippe de Roiffy Chevalier. Il y eut 
cette année une Enquête faite de Tordre de 
. S. Louis par Etienne BoileauPrevot de Paris 
& par Maître Etienne de Dooay Frev6t de Go- 
nelTe, pour (çavoir comment Philippe de Roit^ 
iy Chevalier & fes prcdéceflTeurs avoient ufc 
de la Juflice du village de RoifTy & pendant 
combien de temps: Il fut ordonné que Phi* 
lippe demeureroif enâifiné de la baiTe Juftice^ 
& que la haute qu'il ne reclamoit point de^» 
ireureroit au Roy- Ce Phihppe de RoifTy eft 
Apparemment le même dont Tancien Obituaire 
ide Ste Geneviève fait mention au 7 Avril en ces 
termes : Obiit Philippus Miles de Royffiaco 
qui dédit noUs in cenfu fm de RoyJJtaco qutn^ 
que folidos Parijienfes qms vendidimus L fo* 
^ lidos Tarif. On ne voit pas qui pouvoir être 

Seigneur de Roiffy au commencementdu XI 

£éUe» iiûoii pei|i;;^tfe'Cbailes Comte de 

Joie 



Digitized by GoogI( 



bu DoYÊKîîE* de MoNTMORtMCl. 44^ 

lois fils du Roy Philippe le Hardi , lequel Com-» 

te fit acquifition d'un grand nombre de terres* 

Ce qui me le fkitcoiijeâtirer eft que ce fut en 

ce Ueu de-RoilTy votfîn de Paris qu'il étoit, 

lorfque TEvêque de Meaux y paffant l'an 1 301 chartul Ep; 

le j May lui donna Ade de fa foumiffion pour tAcU. inBibl. 

Fhommage dà au fujet des biens |îtués à Croy s.i^art. Par» 

^ue cé Prince venoit d'acheter de Guillaume 

des Barres Chavalier. 

• On a vû ci-deffus par Tinfcription d'une tom- 
be dans l'Eglilè de Roiffy qu'il y eut un Pierre 
de Biily Seigneur de cette ParoifTe* Jean de 
fiîlly pofièdott cette terre eiî 13^7. UneSen^ 
tence rendue par Honoré de Franc Prévôt de . 
Goneffe le 23 Août de cette année déclare L^^^j^f? 
que Jean de Billy Sieur dè Roifly a fur cette tcitt foL isu 
4eite juftice des cas & délits qui y font com^ 
suis tant en Toîrie comme ailleurs , jufqu'àen 
•60 fols d'amende & au-deffbus. Le même Jean 
de Billy avoit époufé Jeanne de Puifieux la<* 
quelle étant devenue veuve rendit le lo Mars 
11405 ^ Roy à caufe de & Vicomte de Paris lhiâ»^zsù 
Itommage du fief que feu fon mari poflèdoit 
à Roifly. Ce de Billy efl dit fimplement Ecuyer 
Seigneur de Mauregart & de Roifly en partie. 
Vers l'an 1425 un Jean Jouvenel avoit à RoiC- SiuvalT.u 
iy on fief qui lui fut ôté par Henri Roy d'An^ - 

Îleterre ft donné i Matdiieu Melu ou Hola. 
)epuis les de Billy on trouve parmi ceux qui ; 
ne font dits Seigneurs de Roifly qu'en partie 
Nicolas de Longueil marié en 1 46 5 à Jeanne p 
defilara, puis Antoine fon fils unique» Ap- ^[^^^ ^ 
pafenmient que Tautre Seigneur d^RoilTy dans 
ce temps-là étoit Jean de Ploify qui mourut 
en 1477 félon Tépitaphe rapportée ci deOTus, Saitval T.fr 
Il jouiflbit de la Seigneurie dès Tan 1457 9 (iii- p« is^* 
iant uiî' tompte d'alors. 

Mais en T482 Raoul Jouvenel des Urfifis 
(Chanoine de Notre Dame de.Pa«s p^tolt avoig 
Iom€ IV. Ff 
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été le feul Seigneur de cette terre. II âvoit 
obtenu cette année- là au mois d*Août de Loui^ 
XI étant à Meun-fur- Loire la haute Juftice eu 
cette Seigneurie , pouvoir, d'y établir failly» 
Prevot , Voyer, Procureur, Garde-Scel^ft 
Sergens , drelFer Fourches patibulaires & Pri* 
fons , avec exemption du reffort de la Châr 
telenie Si Prévôté de Gonefle. Le Roy aya&C 
écrit au Parlément de vérifier fes Lettres > 3 
Fj. PAtUm. j informations faites de commode & in* 
^ ' commàdo : & le ip Novembre de la même an- 
née la Cour déclara que les Lettres Patentes 
fèroient regiftrées pourvu que les habitans de 
. . RoiflTy reflbnifTenc à'Gonefie en cas d'Appel 
pardevant le Bailly (a) ^ ajôutant quelefieuf 
\ ' Jonvenel n*aura ni Tabellion ni Scel à Con» 
trads , & tiendra cette Juftice du Roy en foy 
& hommage à cauiè du Châtelet de Paris» Maig 
quarante ans après* 9 ces obftacles parurent lo> 
vés ; puilque le fieur itiverral desUrfins ittao^ 
<]uifition des droits qui lui avoient été conteftés. 
Amiq. de Un Extrait du Compte du Domaine de Paris 
^' ^î-î imprimé dans Sauvai dit que la 

haute Juftice de Roifiy fut vendue le. 15 Juia 
1522 .moyennant la femme 140 livres à Juj» 
vénal des Urfîns par les CommifTaires ordon- 
nes par f e Roy pour la vente & aliénation do 
de fon domaine. Aux Juvenek des Urfins 
iiicceda dan>' laSeigneurie de Roifly la (açnsUè 
• des Mrs de Même. Il y a Lettres de François l 
* Yrolfîéme données à Jaligny au mois d'Août 1541 , par 
vol. Hes Ban- Icfqueis il eâ permis à Jean- Jacques de Mê» 
du Cha* me Lieutenant Civil en la Prévôté de Paris Sei- 
gneur de RoifTyd -y fairç-conftrutre un moulifli 

à vent y auquel fes vaflaux puifient & ibyeaâ 

• » » / 

(rf) On lit dans un compte df 1484 quVn conte- 
ijiKnce de la f|iflra(f>:on de Roifly de la Prévôté dî 
Goutlle ^ sr' L6iîis. XJ le Fermier dn TabcUionage âô 
^tic PttuàU obtint iiue dix^inutioB» Sahv^ i 
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fcOntraînts d'aller moudre à la charge de payer 
fix livres parifîs de rente à la recette du Roy; 

ce moulin ne peut fuffire , ceux de Roift/ 
îront moudre aux moulins de Qoneffe comme 
U» ont fdk de tout ; Par d'antres' Let* 
ires du même Prince datées de Saint-Germain-^ l^jîîîl^"** 
en-Laye au mois de Novembre 1544 , ileft n,>r.ci„*chiZ 
permis att même Seigneur qualifié MaiMre des tclecC 145. 
Requêtes , de rétablir fur là terre des Fourcher 
patibulaires , d'y établir une Fbirechaque aiw 
née le 3 de Novembre & un marché les mar- 
dis. On le trouve encore en 1 5 5 3 traittant avec R^* ^p* 
les Chapelains de la Chapelle des Ramais à* ^"''^J- 
fiint André des Ârcs au fu|et -d'une rnaifim* * 
€e Jean- Jacques de Même mourut en 156^* HifcdctPré» 
Il eft inhumé aux Grands Auguftins. Henry fid,p,3w. 
de Même fon fils fut Seigneur de Roifly après 
lui. Il fut Confeiller au Grand Confeilf puis 
Mdkte des Requêtes & enfuite Cbancelier de ^ P^S* 
Henry de Bourbon Roy de Navarre en 1572. *^^**^7« 
Il eft qualifié Seigneur de Roifly dans la Cou- 
tume de l^aris de Tan 1580. Il avoit époufé 
Jeanne Hennequin fille d'Odard Maître des 
Comptes décédé en 1^57* La terre de Roiii^ 
paffa enfiiite à Jean- Jacques de Même fils * ^ 
d'Henry, de là à Henry de Même, puis i Jean* 
Jacques de Même né en 1643. enfin l'an 
i66% Antoine de Même Confeiller au Parle* * AnftlmeT» 
ment étoit Seigneur cPIrvil 8c de Roiffy^ On IXpriK. 
lit parmi les fondations qui s*acquittent à Paris ' Catal. âct 
en rEglife de faint Jacques de la Boucherie ^ 
sm 6 Novembre , celle de Perrette Barthele-'i 
my Dame de RotiTy en France fiiite 1'^ i 6oé^ 
Un Aâe plus important concernant cette terre ^ 
& marqué dans les Regiftres du Parlement , 
au 7 Juillet 16 $0 porte qu'elle fera mouvante 
de la groife tour-du Louvre « ti- fue les'ap^ / 
jpeUations iroAt'en Parlemefnn 

Diâionnairç louverCel de la France pa^^ 
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blié en 1716 eft le ptotmer* ouvrage impfl^ 

mé où il ait été fait mention deRoifly. On y 
lit qu'il y avoit en ce lieu un château fort an-; 
den qui appartenoit à la maifon de Même t 
^ le Comte d*Avaox devenu malcfe de cetie 
PiganiolT, terre le lit abattue en 1704 * & & commea- 
s* * cet un fort beau château qui a été continué 

j«^*îw*àifa mort ne reftant plus alors qu'un pa- 
lâUoa à achever. L'endos efi de plus de cent 
arpens.; mais il manque d^eau & l[oii n*a pa^ | 
encore pft réuffir à y en faire venif • 

Ce château fut acheté en 1 7 1 3 par la Mar^ 
• cuife de la Carte qui en 1 71 p le vendit au fieuf j 

lawi Depuis il a été poffedé par M. Portail 
premier Piéfident , poi$ par M. Riquet d^e Ca- | 
: ^ . ' raman Maréchal de Camp qui a épouTé la fille 
.de ce dernier. 

Aujourdhui il appartient à M. Rouillé dé 
* Joity Secrétaire d*Etat de la Marine. 
^ Le nom de Roifly eft devenu. célèbre dans 

VHiftoire par ceux <im Tont porté , & qui fe 
font diftingués dans leur état en différentes ma- 
yfrxètâT. 5 nieres. Sur la fin du XII fîécle fleurit Pierre de 
Twcbévtf 4-1 Roi(Ty que Rigord qualifie Prêtre du Diocère de 
éjuii9%* Paris» Iiommeleitfé&ile&inte vie, que Foui* 
ques Curé de NeuiUy s^aiTocfa peur prêcher la 
pénitence aux femmes de mauvaife vie. Il y a 
.Tvi Regifia à Rome parmi les manufcrits de la Reine ChriC- 
<^àf{U me de Suéde un voluo^e intitulé ManuaU Af4- 

' i ' quieft&ns doute m même fçivant. Cet ouvra* ' 

• ge dont î^ai vu un exemplaire à la Bibliothèque 
de S. Vi^or de Paris , & un autre dans celle du 
Codt«CCi& Collège des Gholets.nc jjarok pas avoir été 
^te* * .* imprimgé;;. Ceft une eacpl|catioii ies cérémoi- 
nies, de h Méfie qi^i c^tna^ence par cet. mots 
Trumtnum dijide/^t nub§s ^ écriture du XIII 
lîécle. Do'm Rivet paroït s'être trompé dans 
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Viage à m Pierre Chancelier de Chartres plus 

ancien de deux cent ans. Un Simon de Roceyo 
qui peut fe traduire de Roifly étoit en 128^ Preuv. Se 
Clerc ou Chapelain du Roy. L'ancien Nécro- Montmor.^, 
lo^e de Ste Geneviève annonce au 10 de Fé- 
vner Tobit de Maicfe Herbert de RoiiTy Ar* 
chidlacre de Tournay* Je n*ai pu découvrir en 
quel temps il a vécu. La même Abbaye a eu 
pluiîeurs Abbés natifs de Roifly > fçavoir en ^^^^ cAk/^. 
1288 Jean de Roifly qui auparavant en étoit 
Souprieur, & qui mourut en 1307: en 1517 s.Gcmv. 
Guillaume le Duc ^ oui par la fuite devint Evê- 
que infartibîis du titre de Belline. Il mourut ... . ^ 
en 1537. L'Abbaye de S. Viôor de Paris eut ^f^^7 
aufli pour Abbé Pierre le Duc natif de Roifly 
depuis Pan 1383 jufqn*en 1 400. On conferve 
à S- Viftor plufieurs de fes Ouvrages Theolo- 
|[iques & de fes fermons manufcrits. On aïïure 
pareillement qu'Antoine de.Ploify élû Abbé 
de S« Faron de Meaux en 1462 étoit né à Hifl. (fcl'Egk 
Roifly. On a vu ci-deflus un Jean de Ploify dcMcau». ^ 
Seigneur de Roifly. Outre Pierre de Roifly 
igu'on doit mettre au rang des écrivains félon 
cè qui vient d'être dit, on doit plafcer au même 
rang Jean-Jacques de Même Seigneur de Roi^ 
ly, puifque la Croix du Maine l'a inféré dans 
ia Bibliothèque des Auteurs qui ont écrit en 
françdi-. Le Pere Raymond £haponel Prieur 
ét S. £loy de Roifly avoît écrit d*après le Pere 
Defiioesnne HifioiredesChanoines Réguliers , 
& fon ouvrage a été imprimé en i6^5> à Paris. 
Outre ce Prieur de Roifly écrivain ^ on peut 
fair^ ici mentio|i de deux autres. Sauvai rap- 
portant des Extraits de Comptes de la Prévôté 
de Paris met cet article vers Pan 14 1 5* » Lét Aorîç. ils 
zn livres de Maître Jehan Jouvenrl trouvés en P««$T.^f% 
» la garde de Frère Piene de Bar Religieux 
» de l'Abbaye de Ste Geneviève au mont de 

^ Paris & JPxieur de Rpifly en Faiii^ ^ membif 
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^ Parotsse t>e Roissv; 
» de ladite Abbaye : Lefquels livres furené 
. ' » baillés à M. le Régent par Lettres du Roi. 
On voit au Cloître de la même Abbaye de Ste 
Geneviève Tépîtaphe d*ttn Prieur de Roifly du 
XVI fîécle <iui peut être placée ici pour â iîil^ 
^ularité* 

Mort trëf-cruelle qui $a & court 
Et par Ibn dard ici mit à Vearm 

Le corps de feu Frere Jehan de la Court 
Qui maintenant eft fait pâture aux vciu 
^ Subprîcur fut de céang & Cônvcrfj 

» de Roidy Prieur fânt aucun blâme* 

Vou4 qui paûez cy-dcvant à travers 
Prie» Jhcfus qu'il doint pardon k VAXOCà. 
U trè(paflà Tan mil cinq cent ^. dix 
Priez dooc i>ieu qu'il lui doinc Paradif«r 

Je iiniiai l'article de Roifly en rappellani 
à la mémotfe Aubin Olivier natif de ce vil- 
lage qui fut un célèbre Graveur des Monnojre^ 
en 1581. La Crofx du Mainé le met parmi 
les hommes qui ont excellé par leur induftrie. 
Dans une ancienne feuille volante où font 
imprimés les noms des fameux Artiftes il eft 
dit né à Boifly en France ; mais il y a fautf 
dans une lettre. Il y eft qualifié Inventeur ft 
Conduâeur des engins de la Monnoyedumour 
lin qui eft en riHe du Palais de Paris. 
, La Foire de Roifly qui avoit été obtenue 
.'Afmanacti aînii qu'on a vù ci-defliis pour le 3 Noveni» 
^oyalfca^tr. , fe tient maintenant le 2 ^ui eft le jour de; 




Digitized by Google 



VAUPHERtAND. 

> 

LA ntuatîon de ce Village ed dans uf| 
petii valon fur le grand wemin .de Paris 
• à Senlis à quatre lieues de Paris ou un peu 
plus : Il a Roilîy à l'orient & Tillay au cou- 
chant i tous deux à une petite diûance. 

La première mention qu'on trouve de ce 
liea eft dans une charte d'Odon de Sully £vé** 
que de Paris qui renferme un accord palTé entre 
lui & r Abbaye de Ste Geneviève Tan no* 
W mois de Juin. Ce Prélat traitant pacifique-» 
ment avec les Chanoines Réguliers au fujet de 
la ParoiiTe de la Montagne Ste Geneviève i 
Paris & de tes dépendances , leur donna de 
plus TEglife de Roiffy en France , & en outre 
le Village 4ie Vaudberiand. Il eft befoin de 
jrapponer ici en entier le texte latin avant que 
Je pouvoir raifonner fur ce qu'il contient^ ^.^ ^ 
Praterea Ecclejiam de RoiJJiaco dédit Fptfcopus p^yij/2\^g 
Canonicis ^memoratir ad eorum ufum ferpetuo 
pojjidendam cum additamento Villa qua vocatur \ ^ 
ViUlis^DeUandi ; in qua Villa licebit frsedilHs 
ICoHonicis Même ^ Ji vêlmrinê adificare €0^ 
fellam^ Efifcopi tarnen jurifdiilioni fubjtClam^ 
tam in Ecclejia de Roijfiaco quam in ipféf^ 
Capella , ficut & in aliis eorum Ecclejiis Paro-' 
€èialibéts ad curant animarftm fufcifiendam Pre& 
byterum Epifcopo prœfentabunt, Puifque TEve^ 
que Odon cédant Vaudherland aux Chanoines 
de Ste Geneviève déclare qu'il leur feia libre 
d^y bâtir une Chapelle , e'eft une tnstfque qjact 
ke liettjde Vatidherisiiid.il'avoif aucune Eglifè^ 
j& que c'étoit un finjpJe haîfieau dont il pouvcit ^' 
pttribuer les peuples à Roifly ainfi qu'il le fait , 

jpar lai. jftate de çji^w^ùsm^ Il pacoit au s^â» 
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que les Chanoines de cette Abbaye ne tarde^ 
rent pas beaucoup à bâtir une Chapelle à Va»- 
CW/./ j^. dherland. Cependant Jean Abb* de Ste Gene- 
67. ^'^^^ remît dès Pannée fiiîvanteau même Evê- 
* . * que le foin paftoral de ce lieu , comme étant 
trop éloigné de Roiffy ; en récompenfe de^uoi 
la Paroifle de Vanves proche Paris fut augmen- 
tée par lui. En iio; les Diroits Curiaux fur la 
SWt jî 51 • Chapelle de Vaudberland furent donnés par 
le même Evêque de Paris au Prieur & Reli- 
gieux de Dueil à condition que le Prêtre de 
Gonefle qui étoit à leur pré/entation en gou« 
yerneroit le peuple & recevroit les droits at« 
tachés au Service Curial. Robert alors Prieur 
de Dueil s'étoit déjà retenu le droit de bâtir à 
Vaudherland une Chapelle où deux Moines 
auroient fait POffice fauf le Droit Paroiffial 
de GoneflTe. Outre cela à cette occafion Odoti 
de Sully confirma au même Monaftere de Dueîl 
la dixme de Vaudherland avec celle de Gonefle 
moyennant une redevance de bled qu*ii fe re- 
tint & qu^il affigna à TEglife de Ste Geneviè- 
ve. C'eft ce qu'on lit avoir été ratifié dans lè 
tkâtÈHÎ. JË|f. temps , ou même lorfque cela n*étoit encore 
pjr. /• 8. qu'en projet, par Michel Abbé de faint Flo- 
rent en Anjou & fa Communauté* 
" En tous ces Aftes le Heu dont il s^agît e^ 
fippellé en latin Vallis DtUanài , oU Vallis Dei/^ 
landi , & même quelquefois Viila Derlandi. 
D'où il s'enfuit que c*étoit une Vallée & Do- 
maine d'un Seigneur appelle plus ancienne- 
ment Herilandus , car le nom Dellandus on 
Derlandus eft abfoloment infolite & incohnii» 
On aura d*ahord dit lots de Porîgine de la lan- 
gue romance Vaul d'Heriland , dont par la 
fuite on aura retranché Tafpiration &«la lettre 
f ce qui aura ftoduk Va0 D^rl^nd. Ce nom 
efl encore plu^ altéré dans une charte Jk l*Ab- 
ba/e Livry i on v lit qu'en l'an i Jeanne 
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Wle dUeniy deMomrennefl donna aux Her- c^rtnl. zhr, 
mtes du même village de Momfermeil dec 
terres lituees à Vaudemant. 

On ne fçait point préciament le temps ao- 
quel la Chapelle de Notre-Dame de Vaoder- 
land fat détachée «le Goa^e & érigée enPa- 
• Wilfe. Il eft certain que ce n'eft pas avant la 
fin du règne de S. Louis , puifqu'elle oe paroît 

pas dans le rang des Cures de ce temps -14, ' 
Les plus anciens Catalogues où je Pai trouvée 

j ,i*,i ?'"T5 ^ 'fy«> elle eft dite . 
at VaUetand* 8c appartenir quant à la nomi- 

naoon au Prieur de Dueil. Enfuite celui du 
fiecle qui met Folle UerUndi: &le»aii- 
ixes ou le nom eft fouvent défiguré.» Le bâ- 
tonentde l'Eglifequi fubfifte, fur -tout celle 
•te Ja Tour, Sut voir qu'elle n'a pas été re- 
conflruite depuis le XIII ou XIV iiécle, ma» 
feulement reparée & embellie. 

Le Dénombrement de l'Eleâioii de Parîi - 
compte à VaudMand ?« feux, & le Diâion- 
naire Univerlêl du Royaume y marque ij>8 
habitans. Le terrain eft de laboutages, Le iUw 
eû Seigneur de cette ParoilTe, 

L'Ordre de la Charité de Notre-Dame , e& 
pècedeFreresHofpitaliers qui avoit commen- 
ce en Champagne fur la fin du XlII lîécle Claflelam 
a eu dix-fept flfaifons en France. L'une d'eni î^"^' 
tre elles étoit à VaudherlandfousleTitrede J^^,, 
S. Vincent. EUefub/îftoit eneore ai» XVI fié- * * 

de. LenémeOrdceétoitàPïuisdanskAÎàta 
foa ^u*oa apf elloit les fiillett«s« 
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GOUSSAINVILLE. 

« ! 

I 
I 

JE 1^! trouvé aocune mendoti de ce ViU i 
lageWivant Tan 831 ^ auquel îl en eft parlé 
Viplùmaticé dans rénumeration des biens de TAbbaye de j 
f ^5. szo C7* faint Denis fous TAbbé Hilduin & depuis en 

96^. Cette terre y eft appellée GmfaneviUam 
Quoique ce nom paroifle parmi les teires de 
l'Abbaye il né 8*enfuit pas de-là que ce Mo- 
naftere fût maître de la terre en entier. On 
trouve quelquefois dans les Aâes de partage 
des noms de terre dom ceux à qui ils échoient 
n'en oat qu'une portion. Au refte « quoique 
ce ne foit que depuis Pan 831 que la térre 
de Gouflainville eft connue , elle pouvoit exiC 
ter fous ce même nom long-temps auparavant, j 
M« de Valois obferve judicieufement que Gmt* 
fima eft le nom germanique d'une femme dé 
ia Nation françoift : Cette terre pouvoit donc 
avoir appartenu à quelque puiflante Dame fran« 
çoife du VI ou VII fiécle , & peut-être même 
a- Chunlane > qui fut femme du Roy Clotaire ! 
premier: CAiÙ^mfana^Gmfana^Xz même \ 
cho(iet & Ton va voir par tout ce qui va âre ; 
dit , que ce n'étoit pas une terre de peu de ' 
valeur. 

. La fîtuation de GoufTainvilleà quatre lieues * . 
& dbmie de Pam eft iiir le penchant d'un cô« 
ceau qui regardenn peu le midi , & davantage 
Torient ; le bas du vallon eft arrofé de la pè* 
tite rivière de Crould , dont les eaux viennent ' 
des environs de Fontenay & de Louvres , fie 
^ui forment des prairies aflez belles. Il y a 
outre cela à Gouflainville une Fontaine mé» 
morable & qui a exercé la veine de plus d'un 

pQëte» Le f a/s n*eft pas dç labgurages & de 
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prairies feulement ; il y a aufll des -vignes. 
Les deux portes dont j'ai vû les reftes dé- 
montrent que c'étoit un Bourg fermé. Dans 
le Dénombrement de l'Eleâton de Paris il eft 
marqué que ce lieu contient feux. Le 
Dtâionnaire Univerfel de la France y compte 
600 habitans ou communians: mais lenom*- 
dre eft , dit-on , plus grand. Il y a en ce même 
iivre une erreut plus ccfnfidéraWe én ce qu'a- 
près avoir dit qu*on y feW^oe beaucoup de 
defitelles , il fait un autre article de Goujfainm • 
ville terre appartenante à NU U Fréftdent Ni^ 
colài avec Jujlice & CMatellenierefin'iiffame 
reâlewent a» Partment de Paris, comme fi 
c^oît deu* lieux dîflïrens , quoique ce ûm- 
le même. ' 

La Cure de GoulIàinvlUe eft auflî mention^ 
liée dans le plus ancien Pouillé Pacifîen qui 
eft du XIII fiéde* Elle y eft appellée en latin 
GonfenwUa , & il y eft fpécifié qu'elle eft à 
la nomination du Prieur de Conflants-iàinte- 
Honorine, auflî-bien que dans celùiquia^té 
écrit vers Tan hîo. Le Pduillé de 1^2^ la 
marque à la riomiaatlon du Chancelier de No- 
tre-Dame de Paris, ce qui eft une faute: Et 
celui de Tan 1648, auflî-bien que Pelletier 
dans le fien de 1 65? 2 , la difent être à la pré« 
fintatloA de TÂbbé du Befe. Il ne m'appar- 
tient pas dé profioncefir lîir ces divers témoigna- 
ges. Ce qui eft fur; eft que Pon voit plufieurs' 
Autres Cures du Diocèfe de Paris que le Pouillé 
cfu Xlllfiécle affiirjô être à la nomination dii 
Prieur de Gonflants » devenue aujourd'hui k 
Ja préfêntation de PAbbé du Bec , dont le 
Prieuré de Gonflants eft une dépendance. Aulfi 
dans les anciens Re|;iftres celle de GoqflTain- 
viUe eft-elle telle ; je me comenterai de citée 
cwcdes années. 14^^, ijii , 1Î18&1547. 
la Cure de Gouflaiuvillç a été unie à ceU« 



4-$ 8 Paroisse de Goussaiktille ; 
'^ de Tremblay Cous le règne de Charles VIII i 

mais ce n'a été que pour un temps & en far 
veur d'un Curé feulement. 

Saint Pierre & faint Paul font patrons de 
TEglife deGouffainville, Cette Eglilëeû d'une 
archkeâiire dans le ?out de celle donc on bd« 
tiflbit fous Henri II il y a environ deux cent 
ans : Aufli y voit-on en certains endroits la 
lettre H & des C entrelacés. ^Iq &!k tput/è voû- 
tée & accompagnée de deux ailes , (ans cepen* 
_ dam qu'on pui& tourner derrière l^autel : Elle 
finît en pignon > & n*a d'autres vitrages que 
celui du fond au-deffus de Tautel &ceux des 
deux collatéraux* Le retable du grand autel 
repréfente THiftoire de la Paûion ; 6c il y a 
au-deflu^ une crofie qui forme la fiifpenfion 
4li laint Ciboire. La lourde pierre où font 
les cloches eft d un temps beaucoup plus an- 
cien que TEglife : Elle m'a paru être du XIII 
fiécle , Se peut-être même eft-elle de la fin 
du, XII* On n'entre au rèAe dans cette EgUA 
^ué par une porte collatérale du câté du msdi^ 
u n'y a pas de grand portail vers l'occident, 
l'emplacement du château en empêchant. La 
Dédicace de ceue EgUlè avoit été faite un Dim 
manche de Quafimodo; mais fur la reprélèn» 
tatîon d'Emard Nicolaï Seigneur , elle fut re«> 
mife par aâe du i8 Mars -1536 au premier 
juillet (a). En I y 4P on permit de la remettre 
au premier Oâobre, & enfui Jean BoifbtCuré^ 
Frovifeur du Collège d'Hubent, obtînt en 156t. 
qu'à caufè des féaaailles elle fiit transférée aii 
au premier Dimanche d'Oâobre. 
Dans le chœur em^e Taigle & le fanâuaire 

(4) 11 eft échappé â cette octafion une erreor an 
Secrétaire de TEvêché : Comme M. Nicolaï étoic qpa^ 
lîfié Seigneur de S* Viâor qui eft une autre TeiMt 
que Ton nommolc avtnc Gouflàinville» il a cru qm 
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' éft uîie tombe îprelqne toute efi&cée ^ fiir ik- 
quelle cependant on apperçoît qu'elle •couTre 

le corps d*un Seigneur décédé en 1 5 1 8 & celui 
de Catlierine de Montmorency fa femme , on 
reconnoitra d- après que c'eft la tombe de 

' Philippe d*Aunoy Seigneur de Gouflainville 
liiarià en i4é;8« Dans le ânâuaire du cété " 

' gauche ou du nord , fe voit une tombe fort * 
élévée que Jean Nicolai premier Préfident de 

' ia Chambre des Comptes fit placer en* mé- • . 
moite de fon époufe décédée le 28 Mars 57* 

Maria BftHw tcrvillaa tiberûrmn oSlùj 

Jtiperjlitum fex Matri , fojl unum & trigefimum 

' atatis annum , conmtbii nonum ac decimum • ♦ . . 

• vitâ fmRa. Outre le caveau qui eft fous cette 

• tombe 9 la fiuniUe de Nicoiaï a encore d'au- 
tres fipulturés dans la Chapelle de $• Nicolas 
qui eft au bout du collatéral gauche ou fep- 

• tentrional. On y voit l'épitaphe de Jean-A}^ ' 
-'inard Nîcolaï Marquis de Gouflainvillé pre^ 

mier Pré^iden^ en la Chambre des Comptes 
' mort eh 1737 5gé de 79 ans> avec'tm long 

• éloge en fiyle lapidaire. Plus, celle de Fran- 
çoiîe-Elifabeth de Lamoignon fon époufe dé- 

• cédée le 27 Avril 1733 âgée de 55 ans. On 
y lit auflt fat le marbre la fondation faite en 
1696 de deux Soeurs Grifes pour le ibulàge- 

• ment des Malades de Gouflfainville & pour 
rinftrudion des filles, par Marie -Catherine 

■ le Camus préitiiere femme de ce premier Pré- 

• fident Jean-Aymard Nicoiaï Seigneur du lieu« 

Duchéne aflTure dans fort biftoire de Mont- p« 5V* 
morency qu'Artus d*Aunay Chanoine de la 
Sainte Chapelle , fils de Jean d'Aunay dit le 
•Galdis Seigneur d'OrviUe & de GouiTainville 

• éSt anifi inhumé en cette même Eglife - oà il 

• a (e$ armes qui fbn't réculTon de Montmoren- 
cy au canton dextre du chef & brifées au (e- 

niftjce des arjoies dlfabeau de Rouvroy iàmere 
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.qui font de fable à une Croix d*argen$ chaj-l 
.gée de cinq coquilles de gueuUes. 

Au comniencement du XII fiéde untiom* 
iné Gazon de Rurote jouiflfoit d'un fief itit 
TEglife de Gouflainville , & il en devoit foi 
& hommage à Matthieu le Bel fameux Che- • 
tiiétmL S. vaiiei^de ce temps-là. yAâe de dénombre- 
2)fV. m Biùh jnent que le même Matdiieu donna à TAbbé 
r«{l«|«zu.' fgjj^^ jjç^jg en IÏ25 nous a appris ce fiiit^ 

. & il ajoute que Gazon n'avoit aucun droit fut 
i'autel ni fur la dixme , non plus que fut tout 
ce qu'Ives de Confiant? avoit eu daos le même 
village du çôté de fa femme* 

L'Abbaye du Val proche Tlfle-Adam eft l'une 
* des Eglifes qui a eu des premières du bien fur 
\e territoire de Gouflainville. La chatte de fa 
\ ; fondation qui eft de Tan 1 1 3 7 marque qu'un- 
. terrain dans ce Ueului avoit été donné par Ro« 
€éJL chr. . ricius Seigneur du lieu. Terra àe GtnifeiviUa 
n9VMfnb.coU ex dono Roricii ejtifdem Villa Domini. Un titre 
. de l'an 11^6, fait confifter le don de Reric 
Tdlf FéUii,i en quatre ch^ruès de labourage , cç que 

. iiaud ^ Comie ^ de Clemiont confirma alors» 
On apprend par d'autres titres de cette maifon 
aujourd'hui pofTédée par les Feuillents de Paris 
que les Religieux firent depuis des acquifîtions 
dans le même iîeu : En 1:^33 le Couvent du 
. Val promit de payer la dixnie à celui des Cba* 
V noines 'de Notre ^ Dame de Paris qui aurcHC 
fà Prébende ou fon revenu à prendre à Gout- 
Tab. Vdiiii, fainville ; & en 1238 il y acheta de Renaud 
de Gunfonvilla Ec^yer un bois dit ûtuéjuxta 
Bjfarta de Menitherlm. Ce que je viens de dire 
irp: jscciej, fur le Chanoine Prébendîer de Gouflainville 
r''x44#^' *• demande à être développé. Gérard du Bois 
; en fon Hiftoire de TEglife de Paris , fe con- 
• " " tente de dire en une fimple ligne à Tan 118^: . 
JFx mégno TerHa fars lia^ Vilke damr EccUfia Parîficr^. 

P4^u in Bi^ dans les Recueils du fieur de Gaoîcaoes 
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bn voit qu*en cette année ce fut Robert fils 
de Guillaume de GpuflaiQyiUe Qui donna au 
Chapitre de Paris le tiers des dixmes de A 
terre 9 & que iîir la ûh de çet A^eiceUé par 
Kilduîn alors Chancelier de Notre-Dame » il 
y a Tôt a vicia , totum foragium^ omnes tritu* 
rames &• trabmes pminem ad diClam Deci* 
mamm Horum mmmm màkmm quîttavit 
bis. La vente faite par Robett de GoulTain- ^«f! ^/P'''* 
ville fut approuvée en 1203 par Gui le Bou- •"'S*/*^*^" 
tailler ^u Roy ^e qui cette dixme étoitmou«. 
vante. \} n autre fils de Guillaume de Gou(^ 
ftînviUe nommé Gaco ou GmHq^ avoit pareil- 
lement vendu au Chapitre de Paris ce qu'il 
avoit dans les mêmes dixmes ; c'eft ce qui q^^!^^^^ * 
s'infere de Tapprobation de cette vente don- "S™^ • 
liée en 1 xQo par fz mere Mahaud de Gou& 
Êinville remariée à Pierre Leicart, &parlet 
latificarions que Jean de Beaumont en accor* 
da comme Seigneur fuzerain de cette portion. 
M. du Pré de fàint Maur a cité dans fon ncjjj^^ 
veau livre fur l'évaluation des denrées un article 
des Regiftres du Chapitre de Paris de l'an 1534 « 
touchant ces dixmes de GouflàinvMle« En&i 
'Ce droit de dixme appartenant aux Chanoines 
de Notre-Dame de Paris eft reconnu jufques 
dans Iqs titres du Prieuré de Conflans-fainte* 
Honorine , par le(quels on apprend que la 
^me que ce^Prieuré a à GouilttnviUe eft par- ^ 
lagée avec ce Chapitre» 

Ces dons , ventes ou autres aliénations 
ni*on€ fourni l'occafion de nonuner plufieurs 
Seignmrs de GottffiûnviUe* On peuten donr 
ner un fuite plus complète par le moyen det 
anciens titres. On a vu ci-deffiis que Rori- 
cius en étoit Seigneur en 11 37 & 1146. J'ai 
trouvé dans une Charte TEvêque de Paris Taùul, Cénii 
Maurice de Sully de Tan 1x73 ^^icus miles 

de Gwtfavilla. Au Cartulaire de SteGraeviéve 

A\ •••• 
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ChâtiuL S. de Paris eft nommé à l*an 1221 Gachomîîei 
êtm. f. zij. 4c Gojfeyiwiila. Ceft Herbert Abbé de ce Mo- 
naftere ^tii le quitte d'un fextier de bled qu*it 
devoit par chique année à TEglifè de Roiilf 
en France , en confidération d'un arpent de 
terre alfigné à Roiffy par Philippe Seigneur 
Voyetfur du lieu, Gocho vivoit encore en 1230. Vers 
Co i'ians-Stc- Iq même temps vîvott un Raoul ou RaduUè 
>ionorine. Conflans ChevaUef qui fe qualifie Seigneur 
G^ilZ. p. GoulTaînvilIe dans une déclaration qu'il 
i^lî ûnsiate. donne que Guillaume Chevralier , Hugues , 
Gérard & Dreux fes frères n'ont rien dans 
7nh* CdfùU le fief de GouiTain ville. En 1247 un titre de 
Gmi. 37s. FAbbaye de ChaaUs fait mendon de Guyard 
T^i, yallif. ir QwffimnUa. En 1154 Thibaud de Goii^jiN 
^•160» ^illg Chevalier fit un échange de biens au ter* 
ritoire de la Garde. On lit dans un Regiftre 
Preuves du tréfor dés chartes > que le Roy Philippe 
rHiftoire de de Valois étant redevable d'une fomme de 
Moncnor. p. 2000 livres à Charles Seigneur de Montmo» 
rency , lui donna à prendre une partie de 
cette dette (ur la fomme que le Seigneur de 
Gouiïainville lui devoit pour une amende. Cet 
aAe eft daté de Paris le> Février 1331 : On 
y lit aufli qu'en i } 3 2 tous les biens de ce Sek 
gneur iStuô non - feulement à Gouflain ville « 
mais encore à Meudon , Attainville , Lufar- 
ches & Fontenay lui furent adjugés. Ce Set- 

Sneur de Gouflainville condamné a une amen* 
e envers le Roy (è nomhioit Kjuy. Il viyosi; 
encore' ën 1343* Geoffioy de$ EflTarts avoit 
Mem.de la acheté dès Tan 1331 ce qu*il avoit aux Folfes 
^ proche Louvre. Ses enfans Guillaume & A gnès 
mptcii rendirent point , faciles envers Mathieu 

de Montmoren^à qui Charles fon frère avoit 
cédé les droits qui lui venoient du Roy ^ & ne 
fbuffrirent qu'avec peine que cette branche de 
Montmorency prîtle titre de Seigneur de Gou(^ 

&iaviUe« i^cla paroit par un^ajoumemênt en 
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Parlement que leur fit faire Jean de Billy Premr. Jé 
Ecuyex en 13^5 (a). Agnès de Gouflàinville Montmor, p4 
foL maiiée à Philippe de Trie Seigneur de Ma* 
reuil & de Fonieiiay. Philippe & fa femme "^'J?"^^'^ 
iFendirept leur terre de Gouflaînville à Phit 
bert Paillard Préfîdent au Parlement & à Jean- 
ne de Dormans (à femme. Ce Philbert mou* 
m en 13 87* Sa fille Jacqueline Paillard eut ^V^^ 
une parde de GouflainviUe & porta en mai» l^ieud. ixé 
îiage l'an 1403 à Charles d'Aunay Seigneur 
d'Orville & de Villeron ; Tautre portion étoit 
pqffédée par Guillaume de Dormans Evêque 
de Meaux en 13 5^0, puis Archevêque de Sens. 
Jean d^Aunay fils de Charles & époux dlpi- 
beau de Rouvroy , eut la moitié de Gouflaîn- 
ville, avec celle d'Orville, L'Abbayedu Val -J"^^^^ 
lui donna en 1 43P la déclaration de ce qu'elle 
ayoit â la Grange de Noues. 

Son épitaphe qu'on dit étreT dans la Cha« 
pelle du Coll ége de Beauvais à Paris le qualifie 
Chambellan du Roy , & dit qu'il mourut le ' ^ 
'8 Novembre 1480. " ' / . 

Les conteftations entre les héritiers de Gui 
de GouflainviUe fondus dans la maiibn d'Au- 
npy d'Orville , & une branche des Montmo- 
rency avoient duré près de fix-vingt ans. Cha* ' 
cun fe difoit de fon côté de père en fils Sei- 
gneur de Gouflàinville. Jeanne Braque veuve Hi(loiré 49 
oe Matthieu de Montmorency vers l'an 141 4 Moncmor. 
-s'en qualifia Dame au moins jufl^u'en 1424, p-^^^* 
puis fon fils Charles de Montmorency. Enfin ^fc'*^»?*^» 
tous ces Co-Seigneurs fe réunirent en 1468 
par le mariage de Catherine de Montmorency 
fille de Charles Connétable de France avec 
-Philippe d'Aunoy fils de Jean. Philippe qui 

• eft nommé Seigneur de Gouflàinville encoçe 

* Çuîl}aume de Gouflàinville- Ecuyer^cft «ifn- 
fionné en datif un Titre de l'Abbaye du V«l« 
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en I ^ I o dans le Procès-verbal de la Coûtumd 
. dte Paris de cette année -là eut pluficurs enfans; 

nais la Seigneurie de Gouflainville échut à 
. Antoine Chanoine de Beauvais & de Laon, 
qui la donna en 1517 à' Anne Baiilet (a nièce 
fille de Thibaud Baiilet Prélident au Parle- 
ment & de Jeanne d'Aunay» lorlqu'elle fut 
mariée à Aymalrd Nicolaï Seigneur de Saint* 
Viftor premier Préfîdent de la Chambre des 
Comptes. Cette Anne Baiilet eft encore nom- 
mée Dame de Gouffainville dans le Procès- 
verbal de la Coûtume de Paris dei$8o. An- 
toine Nicolai fut Seigneur de Gouflainville 
iaprès Aymard fon pere , & pareillement pre- 
mier Prcfident en la Chambre des Comptes. 
/ ' Jean fils dV\ntoine fucceda à la charge & à la 

terre. Enfuice Antoine fils de Jean , & ain£ 
jufqu*à nos jours cette terre eft dans la même 
famille* Elle 11 été érigée en Marquiiat l'an 
Rcg. ParL 1645, Les Lettres furent regiftrées en Parle-' 
D. Ogier Ab- x^q^i le 6 Septembre. D'autres Lettres Paten- 
bre^evol. 12 regiftrées le 5 May 1701 en faveur du 
ibid. T. 57 .jjjarquis de GoufiSinville piremier Préfident en 
yci XI7* la Chambre des Comptes , portent que cote 
Terre & Seigneurie n'eft pas comprife dans 
la Capitainerie de Livry. Jean-Aimard Nicolai 
Merc. Oâob* premier Préfident en la Chambre des Comp- 
p^7• ^es & PoiTefleur de ce Marqmût y eft décédé 
le 6 Oâobre 1737 âgé de 7^ ans. Le fils re» 
vêtu de la même charge a fuccédé dans la 
Terre de Gouflainville. 

Selon les anciens Regiftres de TEvêché un 
nommé Nicolas le Myre fondant une Chapelle 
de S. Sauveur à (àint Eufiache de Paris , a voulu 
que la préftntatîon du Chapelain fût attachée 
.au Seigneur temporel de Gouflainville Nico- 
las d*Aunoy eft dit y avoir nommé le 3 Mars 

1(1 1 9 8; Aimard Nicolai le %i Oâolm 
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Quoiqu^outre ce GouiTainville il y en ait 
vn autre fitué au Oiocèfe de Chartres dans 
rEleâion de Dreux , je ne fais aucun doute 
que les Chanoines de Notre-Dame de Paris 
qui ont porté le nom de Gouffain ville au XIII 
ûécle ne fuirent natifs ou originaires de celui- 
ci^ & probablement des fils du Seigneur. Her- 
bert de GoûfiainviUe Chanoine de Notre-Da* 
me de Paris fut fùbdéiégué en 1231 par les Hift.4eS» 
CommifTaires du Pape pour la réforme des Dciiiip.i2fc 
Chanoines defaint Fauidansla Ville de faint 
Dents. Il fut aaffi Chapelain de TEivéque de 
Paris vers ï*zn ix6o ou 1270; c*eft«à'dire 
comme Pénitender. Son anniverfaire eft au ^^BiLi^tf^ 
Nécrologe de Paris nu 2 Juillet. Le même * 
manufcrit marque pareillement au 3 Novem- 
bre celui de Robert de GonfeiMilla , Chanoine 
cle Notre-Dame» 

Au dernier fiécle fortit de ce lîeu Nicolas 
Guerin , qui devint Dodeur de la Maifon & ' 
' Société dfi Sorbonne, & mourut Curé d'^r- - : 

menouville le 28 Août i^5i« Je tire cela « . 
d*ttne inicription (iir le marbre , placée dans 
' la nef de GoufTainville par ordre d'Elie da 
Frefne Dodeur Curé de Goneflè, 

J'ajouterai touchant cette Paroifle ce qu'en 
a écrit le célèbre Médecin Pierre Petit dans 
- le fiécle i^Biet i la téte dVitie ^iéôe' de vers 
imprimée , qu^il adrefle Henricù chadino [m ; 
Se je le donnerai dans fes mêmes termes : 

In agro Farijîaco ad o£lavum circiter ah urb€ 
lof idem fuburbamm eji awflum , nobiU , opif- 
lentum , nec mmî amœnum , rnnme Gofftnviuam 
Pagus ejufdemnominis adjacet^ incolis fréquens , 
Domino inclytus. In €0 fuhurbano fins oritur non 
firsilitau modo quam frasjiat ngionifed etiam 
ujii fracipuo memorandus. Si verum eft non 
fojfe alOs aquis lauàatijpmtm Hlumfane'm co»^ 
Jici ^ucm ab offido Gonejfa Gonejfacum vulgi. 
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nuncupauftuf Eam nunc proprietafem feu verè fitê 
falso creditam fed tamcn creditam verjibm t^- 
hbran vifwn efl* 

Plus bas U ajoute ; 

Serrarius in fuo j^griculmra Theafro autor efl 
. PiJlo9es Goneffa fuper commenddia panis illsut 
toniêaie fumcè atiquando merrogates , cmm^ 

muni fententiâ refpondijfe ejus bonitatts aqua^ 
rum quibus utereruur ingènio ejfe adfcribenaamm 
Pierre Pecit rapporte enfuite à quelle occa^ 
Bon il compofa ce Poème. Dans une conver* 
làtion on avoir fort parlé de la Fontasne de 
Dn la trouve Bavîlle en préfênce du M. Nicolaï , Seigneur 
au fortir de de Gouflain ville. Ce Seigneur dit qu'il avoit 
Gouflainville fur fon territoire une Fontaine qui avoit bâti 
Loitvre^à ^ Gonelfe , Sl qui reftoit inconnue parce qu'elle 
BMÛn droite A*^voit pas encore trouvé de Poète qui eut en- 
apr^ qu'on a ^repris d'en faire Télo^e. A llnftant le même 
Ël^ P9»rt Pierre Petit prit la refolution de la célébrer 
E c cft vou- j^^^g iç public lorfqu'il l'auroit vifitée ; & après 

' ' s'y être uan^orté il compola un Poëme de 
quatre cent vers ou environ intitulé Font Go^ 
. Jiwvilla , ftu Goneffiades limfha, U commence 

aiufî : 

.Mfi gfMdds faïUim inurmitttrc c$&^ 

r. ras ^ ^ 

Sape quibm LoioUçe UM non fegtds homrn 
Qnmibus ojlendi. 

m 

I 

, . Comme cette Fontaine s'appelle la Foji- 
tatne des Puifarts , il l'apoftrophe quelque-» 
fois fous ce nom*. Page 3. 

Dum prata rivos feClor Puifartia Nympha i 
Qtios falices imer f^laufOf & amçsna yima , 
9lu Page lit .... 
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Salve formofum ntimen Puifartidis unda. 

Le dernier vers finît ainfi. 

; • « • ^nui tmm ttrra audm undique nmeth 

Les Editeurs de Morery n'ont point connu* 
cet ouvrage de Pierre Petite au moins ils n'en 
font p9int mention à Ton article, M. Moreau 
ie Mautoiit a trouvé cette Poëfie fi bien faite 
qu'il Ta mife en vers firançois adrefISs à M« 
Nicolaï premier Préfident en la Chambre des 
Comptes» Elle a été imprimée à Paris en 1 
chez Mazuel. * - ' , 
. Ceux qui foudennent que^'eft le bon bled 
qui fait le bon pain ne conviendront pas de 
la vertu qu'on attribue à Teau de la Fontaine 
de Puifarts : D'ailleurs Ton affure que tes Bou- 
langers de GonefTe ne vont point chercher de 
cette eau pour jEwe leur pûn. 





L O U Y R E. 

CE ii*«ft point dant les ouvrages febuleiis 
tels que ceux dont s^eft fervi Raoul de 
Prèles fous le règne de Charles V , qu*il faut 
chercher Tantiquité de Louvre. Cet écrivain 
voulant faire parade d'érudition pour le temps 
auquel il vivoît , a mis dans une de Tes Notes 
fiir la Traduâion des Livres de S. Auguftiii 
'Fddiihh. àe de la Cité de Dieu au Chap. XXV, que 
^r^r///f de Louvrc en Parifîs eft l'un de ces lieux que les 
Cfvir* Heu sicambres avec Ybon leur Duc édifiernt en 
inéme temps que Lutece, G)rineil > Roifiy ; 
& cela huit cent trente ans avant la venue de 
Jefus-Chrift. Ce trait ell: bon pour ceux qui 
veulent fe repaître de fables. Ceft bien aflèz 
que de pouvoir dire de Louvre qu'il exifloit 
un peu avant k fin des periScutions de XE^ 
glSfe , puifque S. Juftin y a (buflèrt le mar- 
tyre : în terriîorîo Parijtacenfi îniffo loco qui dû 
citur Lapera, pajfio S, Jujlini Martyris difent 
les premières copies du Martyrologe Hierony^ 
mique au premier Août. Mais dans ces temps 
réculés il ne faut pas borner J*étendue du ter-» 
ritoire de Louvre à celle qu'il a aujourd'hui, 
C'étoit alors la dernière bourgade du Parifis 
de ce coté -là 9 mais dont le terrrain com» 
prenoitau moins en partie la haute montagne 
dite Montmelian» 

Il refte outre cela une tradition que S. Rieul 
venant de Paris à Senlis pour y annoncer la 
foi , s'arrêta à Louvre parce qu'on y adoroit 
une Idole de Mercure ; qu'il la toucha de (on 
bâton prononçant le nom de Notre Seigneur, 
& qu'à rinftant elle tomba : qu'il inftruifit 

^uel^ues Payens en ce lieu & kur conféra 
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le Baptême : & quQ c'efi en mémoire de cet 
Apoftolat 4e S. Rieul qu'il y a encore dans 
ce lieu une Eglife qui porte ion nom avec 
celui de la Vierge , Se que Ton y folemnife 
fà Féte. Cette Kglifè eft contigue & collaté- 
rale à celle de iaint Jufiin. Quoique je ne 
donne pas cette Hiftoire de S« Rieul pour 
aufli authentique que Teft le Martyrologe de 
S. Jérôme, je ne crois pas cependant qu*on 
doive h mcprifer : On la trouve marquée dans 
les A des de ce faint ; mais comme il y eft 
parlé de montagne » & qu'à Louvre il n'y a 
pas de montagne remarqugible , il y a plus 
lieu de croire que c'eft de celle qu'on appelle . 
IWontmeillan qu'il faut entendre cette prédi- 
cation. Le territoire de Louvre devoit s'éteur 
dre Juj[ques-là« 

Une autre preuve de Tantiquité de Louvre 
fe tire du teftament de Ste Fare Vierge & Ab- 
befle au Diocèfe de Meaux dans le VII fiécle* 
Elle y déclare qu'elle avoit du bien confidcra* 
blemem en ce lieu & même une partie de la 
Terre , venant apparemment dUagneric fon 
pere l'un des principaux de la Cour de Théo* 
debert Roy d'Auftrafie : & elle y marque que 
4u çonfentement de fes frères Chagnou & Fa- 
ron & de & iœur Agnetrude elle dpnne cette 
portion de Louvre au Monaftere d'Eboriac 
qu'elle avoit fondé au Dioccfe de Meaux* 
Dono duhijfnnis germanix mcis faventibus Chag' Hift. de 
nulfo , Burgundofarone & Agnetrude fomontm g^i^<^ de 
tneam de Villa vocabtêto Luvra fitam in fago M****» T« ^ 
Fûrijtaco. Au IX fîécle on comptoit parmi les ^* 
villagCi; où l'Abbaye de faint Denis avoit du 
bien , une Terre dite en latin Latvero. Et Dom Hift. de 
FcliWcn a mis en maige de l'Ade qui en Sait 
jnention que c'eft Louvre ; ce que je pen(èrai 
volontiers comme lui , pourvu qu'on life dans 

cetA^eLov^r^^ vcnaut de Lov^rmi carto^ 
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• iuertm ne feroit.qu'ob(curcir rétymologîe de 
ce Keu; & Laverum petit (ervir à la develop- 

DoiiUec p. per. Je ne piirle point de la charte de Sauve- 
garde attribuée au RoyDagobert, où Louvre 
eft reconnôifTable dans le mot Luvera. 

M. de Valois méprife avec grande fas&n • 
^imagination de du Haillan , que le mot de | 
Loûvre en général eft comme qui diroit h J 
Travail , en regardant la première lettre du 
mot comme une article : Enforte que ce terme 
fignifieroit/'O^Mwe par excellence : Quelques 
modernes ont fuivi le même fentiment : Mats 
il faut préférer celui de M de Valois qui af^ 
ïure qne cette expréflîon vient de quelque an- 

'Antiq. de cienne langue : Sauvai a peut-être bien ren- 
P»rii T* 2« contré lorfqu'il nvance iur le témoignage d'uii- 
"rieux Gloâàire Latin-Saxon , que Leovar y 
eft rendu ipsiv Caflellum^ Ainfi le nom de Lou« 
vre n'auroit aucun rapport avec le fubftantif 
latin Lupus , & ceux qui l'ont latinifé en Lu^ 
fera auroient mieux £ût de mettre Lavera , 
' eu bien luveram 

Au refte on ne connoit dans la France au* 
cun lieu qui porte le nom de Louvre après 
le Bourg en queftion , qu'un quartier de 
Paris fur la ParoiiTe de Saint-Germain-rAu*. 
jcerrois , lequel avoit ce nom fous le règne . 
de Philippe -Augufte & qui Ta donné au cé^ 
lébre Château qui y a été bâti. On trouve bien | 
au Diocèfe de Cambray un Louvroil qui pa- 
roît être un diminutif de Louvre : Au Dio<* 
cè(e d'Amiens Louverchies qui efl le mot de 
Louvre allongé. 9 & d'atitres femblables; mais 
' le Village de Louvre devenu maintenant Bourg ! 
, , eft le leul de (on nom dans le Royaume. 
On pourroit m'objefter que jfelon cenains 
'Aâes du martyre de S. Juft il y avoît un lieu 
de ce nom de Lupera au Diocèfe de fieauvass^ 

§c ^ue ç*eft aujourd'hui la petite YilkMe iàmt 

Juft 
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Juft fiir la foute de Paris à Amiens : Mais je 
lîiis perfuadé que ce n'eft que dans des copies 
récentes de cesAâes^ que Ton a misLufera 
ea place de l'ancien nom qui étoit Sinomo" 
nrieus ; Çat e*eft ain(i que fai lu dans les plus 
anciens Aftes manufcrits de ce Saint qui me 
fbient tombé entre les mains : Ibi e/t locns ^'^^ 
' éoiiiquâ affellatione Sinomovicui^ ubiFonsdic- 
$ui Sirica exarimr ^ cujus decurjum Atdict ri- ^ ^* 

• vm excipU , 8c il rCy a pas un mot de Lupera. 

Louvre eft à cinq lieues de Paris à moitié 
chemin de Senlis & fur une des grandes rou- ' 
tes de Picardie , prêfque tom-à*fait au nord 
de Paris. La plus grande partié du tenitoire 
eft eit labourages ; il y a néanmoins quelques 
vignes en tirant vers Goullainville. La fituation 
du Bourg eft fur un câteau en pente douce 
vers le midi. Le grand chemin forme la prin* 
dpale vfte de ce lieu « enforte qu*en allant i 
Senlis on troiiTe des maifons à drdte comme 
à gauche > & même THotel-Dieu dont Tédi- 
t£ce peut avoir cinq cent ans , eft à droite ^ 
: mais les deux Eglifes dont je parlerai ci après 
ibiit à gauche , c*eft-^à*dire dans le côté occi- 
dental 9 que je crois avoir été originairement 
le feul peuplé; enforte que félon ma penfee 
avant qu'on fe fût rapproché du grand chemin 
Se qu'on fe fiit mis en état d'être fermé de murs, 

• il y anroit eu des maifons juiqa^au Cbâteaa • 
d'Orville , du quel on voit aujourd'hui les reftes 

à un quart de lieue du Bourg vers le couchant. 
Suivant le dénombrement de TEleâion de Paris 
de l'an 170^ il y avoit alors dans Louvre 190 
Ssaxt ce qjaà (èlon réValuation du Diédonnaire 
TJniverfel de la France formoit 565 habitans. 
Xe dernier dénombrement du Royaume mar- 
à Louvre 125 feux* 
U 7 a dans ce Bourg denx Eglifts paral»^ 
Mes qwi ne Ibnt Cmties ^ue parunpairage^ 



PaAotsse DE LouritB; - 
La plus ancienne & qui cft Cnuée un peu plus ; 
fur la peme e& celle de Saint Rieal S. Rogulufm 
Elle eft petite. Sa conftruflKon paroicétrede 
la fin du XI ficelé ou du commencement du 
iuivanr. Les g^ai du lieu la croyent fi vieille 
qu'ils ie font imaginés que leUe qu'elle eft » 
. elle fervoit de Temple aux Payeos. Ceft fyt 
cette FgViCe qu'tft conftruite une belle tourne 
pierre dont le travail eft du Xll fiécle , & 
qui eil apper^ûe de loin à caufe de Ton éléva- 
.cion« Le portail eft aufîi omé de (culptuies | 
qui rellentent le XII fiédeê 

Un peu au-deflus de cette Eglift , eu égard i 
au terrein qui monte, eft l'Eglife Paroiftiale j 
du titre de ^« Juftin Âlartyc du lieu« Elle a à 
roccidem un portaif qui paroît être du même 
. temps que celui de l'autre Eglife» On y vcit 
aum vers l'autel quelques piliers qui font du 
XIII fiécle» Il n*y a rien d'ancien dans le refte, 
qui paroît être un gothique moderne enté fut 
le viel édifice. 11 y a deux collatéraux fort lar- 
ges ; mais le tout fe termine en canré ou en 
pignon vers l'orient où eft la grande vue ; cet 
échfice eft fans clocher > la fonnerie étant Tut 
l'autre Egliie, 

On polTéde dans cette Egliiè de S« Juftln 
. quelques Reliques du Patron qiii furent tirées 
de (à châfle confèrvée à Notre-Dame de 
'Baîllct i8 Paris , non par Jean François de Gondi pre- 
Oàobé mier Archevêque fous le règne de Louis XIII^ 
ainfi que l'ont écrit MM, de Tiilemont Se 
Baillet ; mais par TEvéque de Paris Pierre de 
Gondi fan 1^71 > (iiivant le certificat qui ac- 
compagne ces reliques , dont voici la teneur; 

Jfia forvo Capith divi Juflint mattyris eîr una 
de cojiis façri Corforis ejufdem feaitH in injigni 
. BccUfia Tarijienfi quiefieniis , fuerum data efr* 
fm^ejfii vmrabili ÇuratQ £.Gçkfa Paroihial^ 

V 
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dfSi farjÛi' Jujiim de Lupera Parifienfu Dio-^ 
cefis & devons Habitantibus FArochknis dtlii 
h^i, fer Riverendtm in Çhrijlo Patrm & Do^ ' 
nmm D. tetrum de Gondy EptfcopHm Tarif, 
iiconfenfu & liberalitate Venerabilium Domino- 
rmCapituli diaa Par if. Ecclefia de reliquiU 
diâifacri Corporii in fua caffa r^enis ; arma 
Domini millejmo quit^mttfino fe^uagejimo 
pimo die o^avamenjis Jmii ,Stgné y Hat aN, 
dtCU Domini Pétri Epifcopi Secretatins , & de 
ejufdem Mandate , Rousse, Nofarim Cajfi- 
mi Parifienlis cjr de.MAndato Daminmim 

. - II refaite de cette atteftation que Ton ne 
peut pas dire que la tête de S. Juftineûtcté 
portée â Auxerre , ainfi gue THiftoire l'afr 
ittre. . 

Quoique le totabeau de ce faînt ait du être 
autrefois à Louvre j puifqu il fut martyrifé 
en ce lieu> on n'en a aucun fouvenir, non 
plus que du ten)ps .auquel il ,fiit tiré de cp 
tombeau, & de ceiuiauque] si fut pOftéàPari$« 
On croit que ce fut du temps des Normans* . 
Il paroît que le (cpulcre de ce Saint a dû être 
a l'endroit où eft Tune ou l'autre des deuy 
fgli/es. La baniere de la ParoiflTe Tepréfente 
la fain^ Vjerge , S« Rsenl £véqtie de Sentis 
& S. Juftin enfant entre les > deiec. - . . 

Après tout ce que je viens de dire qui fait 
connoitre deux Egliiès iiibfifiantes à Louvre 
.depuis /îx à f^pt (^otans , Jl eftitomapt qu'il 
;n.e ùÀx jamais &itf mentiofi que d'une faite 
dans les titres « au moins dans ceux du Prieuré 
de (àint Martin des Champs publiés par Mar- 
jîer. Une Bulle d'Urbain II de l'an 10^7 mar- 
que.^armi fts poffeffions Eccleftad^hn^^.^*"'^ 
j&y&iiihe 'Eveque de Paris donite'l^an ibp8 Ai4,ji. ^71 
à ce Mgo^ltexe eweauue^ cbofes deux.paiûes^ 
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de Tautel de Louvre , duas fartes aharh vtlt^ 

?ua dicitur Lwveris. Gallon autre Evéque de 
ans lui donne l'an 1 1 07 quatre, autels : Quar* 
twm in villa quat Luvriacus vocatwr in honora 
fandi Jtiflini confecratum. Une Bulle de Ca* 
Jhid. II. 157 lixte II de 1 an 1 1 où les biens de ce Prieuré 
Ibm énoncés % met: Apid Luvram inFariJiaco 
Ecel^iim mm amo. Celle d'Innocent 1 1 dé 
t* <7i* Tan 1 14» renferme les mêmes termes. Dant 
. celle d'Eugène III de Tan 11 47 quî entre dans 
p. 180. le même détail , il y a Afud Luvras Ecclefiam 
€um atrio (y décima. Dans la charte de Thi- 
baud Çvéque de Paris donnée pour confirmes 
t^i^^ les mêmes biens vers Ta» irjo on Xxti^lB^^^ 
clejîarh dt Lupera , aum atrio & ttrtia fane 
décima & duabus fartibus mmuta décima & 
^ppenditiis fuis. Il n*eft pas à préfumer qu'il 
y eut alors deux Eglifes à Louvre , furtout 
£ proche Vmt de l'autre. Il eft bien plus vrai- 
iemblable , que VEgûfe de fiunt JuAîn étoit 
' dans le XI & le XII liécle celle qii*on ap^ 1 
pelle aujourd'hui de faint Rieul ; mats que s'é- 
lant trouvée trop petite pour contenir les ha^ 
bitans dont la ttpmbre ctoit augmenté , on en 
«voit biti tout auprès au XIII hécle une autre, 
plus vafte 9 & qu'en abandonnant l'ancienne 
comme trop petite * on y aura érigé un autel 
'du titre S.^Rfeul pour ne pas dvoir deuxEgliiès 
de falnt Jiifttn>ikns le siiéme lieii. 
:^ AuffiiesplusancreAS PoHÎUé^dePartsfbnt» 
-îls d'accord avec les nouveaux pour ne mar^ 
quer qu^une Cm^e à Louvre ^ laquelle ils difent 
être à la nomination du Prieur de S. Martin*^ 
incepté celui du-fieur Pelletîeff de Tan i69z » 
•^ùlarfît fâuffement àlamniin^on dti^^ 
Je S. Dents. Celui do XIII l'appelle Errfejîk 
f iF iiT^' I» Lovter. Dans un Aâè que G Archidiacre 

y termina le Jeudi après Pâques la^o» ock 
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moîn , î! y a A£hmapui Luperas* Le Fouillé 
du XV fiécle met ^Caratus de l uparis , & 
le revenu y eft marqué de cinquante livrés 
ancienne eftimatîon : Car cent ans après elle 
Valoit quatre cent livres au dire des habitans* 
On éroît ei> dans le temps des guefres 
des Caiviniftes ; & plufieurs Curés ne réndoient 
point. Les habitans de Louvre eApoferent au 
Parlement que quoique leur Cure fût opulen- 
te , & de valeur de 400 livres y ayant fîx muids 
de bled froment de France , & dix-huit (èp- 
tsers de grains d'autre ^ avec un porc gras ùing 
le caruel ni les rentes en deniers , François 
Gentils s'en difant pourvu recevoît depuis deux \^ [ 
ans iàns réfider, commettant un Vicaire in- 
capable & <jui exigeoit des droits aux Baptê- 
mes, Le Paiement en fit parler à TEvéque J^* ^««^^ 
Paris & lui nomma un bon Vicaire, ^ 
' On ne voit dans cette Eglifè aucune an- ^ 
cienne fépulture remarquable. M, le Feron Pré- 
£dem honoraire au Parlement de Paris &Sei* - -, 

reur de Louvre étant décédé en (on château * 
î Juin 1742 y a été inhumé dans un caveau 
de la Chapelle S. Nicolas à. coté de l'autel vers 
le midi.^ 

Vdd une épitaphe qai fè lit à Louvre o& 
elle a été mifë par les fbtns dHm nommé Ré» 

gnault qui avoît furvécu à Tes deux frères*) 
Claude & Jean décédés en 161 7 , Tunlerç 
JMars, Tautre le 31» Le premier âgé de 
«us & Vautre de 43* 

» Deux frères font gîfins près Je cette efcrip^ 

ture ' ' 
u» Qu'en un mois la mort a de ce monde emblé 
m Entieufe què l*ung faifbit croUlre je blé' 
19^ L^atiireàUoit retswdantfaffireufefSpuIture; ^ 
* L'u« ailtîvoit les champs ^ 
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m Aux corps paflîonnés dp mainte maladie 
» Par remèdes efquis en prolongeoit la vie, 
•» Ou pour le moins aUlx maubc donnoit Ibu- 
lagemeht. 

En Mars fut de tous deulx en même année 

Et le cours la âeur de Tage terminée. 

Le portail de l'Hôtel- Dieu de Louvre dé« 
iigne alTez par & conftruâion ^e cette mai<< 
fon a été bâtie au XIII iiécle & apparemment 
dans le temps de la fondation de TAumône 
de pain qui fe fait chaque année dans ce Bourg, 
Il y avoit en cette Mailbn-Dieu i*an 1 3f i des 1 

ttk Pifit ém* Frerès placés par TEvéque de Paris & des fem- ' 
mes. On y déclara alors au Vifiteut envoyé 
parlai , que cette Maifon avoit quarante-deux 
arpens de terre & deux arpens de vigne. 
Tah. Ep. £n 1435 Nicolas Fraillon Archidiacre mit 

^éjrif.m^u en poffeffion de la Chapelle Foulques Guil* 
let Prêtre pourvft paf TEvêque fleno jure. 
i?ejr,£j7. Ën i474le May GuillaumeChartierEvé- , 

iP^n, . que de Paris confirma Tadminifiration de ce 

lieu à Antoine Houxe le 7 Juin \ %6i. VEr ' 
vêque en continuation du droit dV commettre j 
y propofa Pierre Boucher & Juftin Goflb y 
idemeurans* i 
L'Aumône de pain dont je viens de parler , 
e(l fondée fur une donation déplus de ioixaote 
& dix arpens de tetre fiméi en ditTérens lieux 
de la Paroifle de Louvre , qu*on afliif e avoic ; 
* été faite par la Reine Blanche mete de iaint 
Louis , & par Philippe le Bel petit fils de ce 
iàint Roi« La réj^ie de ces terres produit ctn* 
^ante-cinq fèptiers de bled par chaque ànQée« 
La.diftribntton de la • principale pariiic^ de «0 . 
• revenu fe fait en pain le jour de la mi- Cap 
réme à tous les pauvres qui fe.préftntent tant 
^cmii^pt. <iu Siue des ei^virons. 11 s'eft élev.é une , 
jCQiitcfiaûoii ces ^^imn JtQinf s ^ 1905 
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chant le cérémonial de cette diiiributioh, xaâs 
cela ne regarde point Tiiifion^ue auquel je me 
borne. 

La Leproftrie de Lotavte cft un autre cta^ 
blifTemerît pieux. Cette maifon paroit avoir 

'été fondée au Xlll fiécle à une portée de fufil 

du Bourg (ùr le chenan de Senlis. Elle eft icon* 

imedès Tan iz^iy auquel temps Guillaume 

Evcque de Paris convint avec le Prieur de S. ' 

Martin que Ion n'y ctabliroit pour Chapelain 

qu'un Religieux Ho(pitalier fàuf le droit Pa« 

rdffial ^ & que fi le cas arriyoic qu'il fallifc y. . « . > 

confcituer pour Chapelain un Prêtre (éculier, 

il feroit à In nomination du Prieur de Martin 

de ménxe ^ la Cure» Cette Maladerie n*étoit 

tenue de prendre des malades que de Louvre 

feulement. Celui qui la vifîta en 1 3 5 1 de la ^ 

part de TEvéque^ a marqué dans fon Regiftre i^^lf'jr^^ 

qu'elle avoit alors cinq arpens de terre à Sor- * . . 

villiers& dix-^neuf à Louvre. Cette Maladerie ' ] . 

V eft encore â prélènt an roUe des décimes. £Ue 
cft auffi figurée dans la carte de de ¥et. 

Saint Nicolas des Cocheries étoit réputé 
dans le XV fiécle être fut la ParoiflTe de Lou- 

*ytc, quoiqu'il ibitjptocheMontmeillan, Ceue 
Ch^elle ainfi dénommée ihns un Aâe de 

' pennufatioii du Dicenibret478. Cafella- 
ma 5. Sicolai de Cofcheriis infra metas Par<h * ^ 

' Ma de luperis. J'en parle plus au long à 
article de Montmeillan. 

Pour ce^qut^ft du Temporel de Louvre \ 
on n'en trouve rien avant le XII fiécle. Il y * 

•avoit des Seigneurs laïques , ils ne font pas 

. venus à notre connoifTance» Ce qui fe préfente 

.d'abord^ eft que l'Abbaye de iâint'Lucién de 
Beauvaîs y avoit du ten^ 'te du' revenu < 6c 
•^qu'eliç le donna en ii6t au Prieùré defaint Fifl.S.Mart; 

JAanM d^s Cbâmjps pour 4es biens &ué^ ea ^'^^i* ^9.^ 
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Picardie. Ce que ceux de S. Lucien donnèrent 
n'eftpa$ exprimé : il falloit que ce fut peu de 
chofe f puifqu'ils s'obligèrent de foire à ceâx 
ée (aînt Martin un fupplément aimuel en ar-» 
gent. Je ne déterminerai point la quotité du 
revenu, que nos Rois avoîent a Louvre , n'en 
•leftant point d'enfeîgnemras* On Içait (èule* 
* * * .ment qu*aQ XII fiécle iU y avoietit des hâtes, 
& outre cela un droit d*avoinc. Philîppe-AH- 
gufte en fitletranfport avec cinq Seigneuries 
•Ampliffi confidérables fituées ailleurs Tan 11^5 à Ri- 
CêM. T. u chard de Vemon & Ton fils , en rccompeniè 
de la ceffion qu'ils lui avoient faite de Vemon 
& Longuevilie avec leurs dépendances. L*aâe 
d'échange ne dit point le nom du fils de Ri- 
chard de Vernon. Peut-être eft-ii ce Jean de 
.Vecnon dont on a cité dans une charte de Tan 
Mémoire 11}^ la donation &ite aux Retineux deisdnt 
au Prieur de Martin des Champs, de tout le droit qui poop 
rênmipfl ^^^^ compéter à ce Jean au Four de Louvre. 

, Selon un Ade rapporté par Doublet TAbbfjre 

Wf!. de faint Je faiot Denis avoit auffi à Loavte ta ijoS 
Pc«tf p. ^ territoire & une Juftice* 

Plttfieurs canes des entrons de Paris j ' ceHe 
de de Fer entre autres , & celle de de Tlfle 
marquent non*feulement Orville au couchant 
. de Lottvres elles placent encore entre Orville 
. & Loune uir lieii dit Seereiaiti» Ce dernier 
iJUeu p<Hrte apparemment ce^noni par rapport 
au Sacriftain de (àînt Manin des Champs dont 
: cette glèbe formoit la menfe ou en faifoit par- 
Mem. che« tie. On fit imprimer en 1 741 un long mémoire 
P p B c i hi l. £ir les droits de ce fief, auquel je aois de» 
Toir reu^^oyer ceux qui leront curieux de let 
connoiti'e. > Ce fief au refte ne forme pas la 
jS)^iéme, partie de la Paroilfe. 
' ^Orvflio vétoit uUf Fief très - ancien» avec 

V - ' * 101 Chât^aii :dûqtt «o lté wit 



il 



Digitized by Google 



mines (^). Dès 1 an i ip8 îl y avoit un Reric CdHmI. Cdf^ 
d*Orville dans lacenfive duquel étoit le vigna- 
ble de Balemont, Gui d'Orviile & Euftache 
fon frère Chevalier cédèrent en 1 13 é à T Ab- chartuL s 
baye de Ste Geneviève des vignes fimées à 
Auteuii. Robert d'Orville Chevalier eft con- 
nu par (a veuve Mathilde qui vendit à TAb- 
bajre de (àint Denis le fief de Marefchaucia^ 
dont Alexandre d'Orville Clerc « & Jean d'Or* CkumL s. 
ville Ecuyer fes fils furent garants en ii6o. /^^r^. 
Dans les titres que je cite , ce lieu eft dit in- \ 
dififéremment Orvilla , Aurivilla i Urvilla^ > 

Je Içai que dans les temps de nos premiers 
François quelques Fontaines célèbres dans le 
Royaume etoientappellées î/r : Seroît-ce ré- 
lativement à quelque foarce de la rivière de 
Ctould , que le lieu voiiin auroit été appelié 
Ourville ? Eh 1 3 74 laSeignedrie d'Orville ap- Hîftoire de 
partenoit à Robert d'Aunoy dit le Galois , Che- Moncmor* 
valier Grand Maître des Eaux & Forets, Elle 
paffa enfuité à Charles fon fils qui époufà Jac- 
queline de Paillard en 1463 • Jean d*Aunoy 
leur fils outre la Seigneurie d'Orville Ce dit 
auifi Seigneur de Louvre & aflfigna liir cette Preuv. de 
double terre Tan 1468 , comme étant fon pro- Montiùor. p; 
pre héritage , la fureté d'une rente conjoin- 
tendent avecllâbelle de Rouvroy fon épou(è« 
Il mourut en i48^« Ce fut de fon ternes , fça- 
voir en 1438 ^ que les Anglois s'emparèrent 
de fon château qui étoit refté fans défenfe , 
parce qu'il n'avoit pas voulu payer les gardes. Journal du 
Sa fequne fut prife & emmenée à Meaux» qui de 
lear appattenoit encore* Châtia VU 

Philippe d*Aunoy fils aîné de Jean époula 
en 146$ Cadierine de Montmorency » & eu( 

(a) J'y ai réconnu en 1740 qu'il avoit été quarré. 
11 y reftoit encore l'appui du pont levts une entrée 
de cave , ôc ifk moitié d'un puitt. 11 étoit fur te boc4 
àu vallon en ^ee du midi attenant let^rrieiciA 
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entre autres biens OrviUe.& Louvre; aprèf 
lui Anus d'Aunoy Ton Ctcond fils Protone* 
taire du lâinc Siège & Chanoine de la fainte 
Chapelle jouit de ces deux terres. Anus étant 
mort fes terres advinrent à Jeanne /a faut 
époufe de Thibaud Baillet Préfident au Par- 
lement, ou plutôt à Anne Baillet leur fiUe qui 
fut mariée à Aymar NicoJaï premier Préfîdent 
de la Chambre des Comptes, fille en jouif- 
foit en iyj3 , if J4 & même en 1^80 , fiii* 
Cont. în 8-vo vant le Procès- verbal de la Coutume de Paris « 
^dit. x67i.p. 0^ eii^ jije Dame de Louvre , Gouffain- 

ville , Orville ; &c. ^ . : 

Renée Nicolai leur fille époufa Dreux Hen- 
nequin Président en la Chambre des Comptes 
& lui porta les deux terres. Il mourut en i ; 5 

Oudart Hennequin Ton fécond fils aufli Pré- 
fident en la Chambre des Comptes & qui vi- 
voit en 1^99 8c eft décédé en 161^, eut de 
fon mariage avec Magdelene du Boucher Eii- 
fabeth Hennequin mariée à Raoul le Feron 
Maître des Comptes & morte en 1651, C*eft 
ainfi que la terre de Louvre a pafTc â Mei^ ! 
fieurs le Feron, * 

Après Raoul le Feron a été Seigneur de 
Louvre & Orville. Oudard fon fils rréfident. 
- aux Enquêtes mort Prévôt Marchands en Fé- 
Kpît. à S. ^"^^ 1^41. Enfuite Jérôme le Feron décédé 
Jcan enGre- en 1727 Soû Doyen du Parlement. Ses deux 
ce. — liicceiTeurs dans la terre de Louvre ont été 
Nicolas le Feron pere & fils décèdes en 1 7 34 
& 174^9 tous deux Préfidens honoraires au 
Parlement. Voyez ci-delTus page le lieu 
de' la mort & de la fépulture du dernier* 

Entre l'année 17^4 & Tannée 1755 la terfc 
de Louvre a été acquife par M« de la Haye 
de Bazinville Fermier général > lafomme de 
près de deux cent mille livres. 

Outfe ce )ui a itéçi-d^Su9 dç$$àgaem% 
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4'OrviIle & de leurs droits à Louvre , il faut 
fçavoir qu*il 7 a eu un nommé Adam Archi« 
diacre de Paris , qui avoît une cenfive à Lou- 
vre au commencemeut du XIII fiécle. Il fut 
fait vers Tan 1 1 1 j Evcque de Terouenne, Ce 
Ait dix ans après que les. Moines de Notre* 
Dame du Val près Tlfle-Adam ayant acquis- TM. b. 
fix arpens de terre en fa cenfive de Louvre, y^Ue 
il ratifia cette acquifition. Je n*ai pu décou- ^^'l^^'t* 
vrir fa famille. * 

Une autre Communauté qui a du bien à 
Louvre en Parifi»- font les Dames Oomini- 
guaines de Poifly qui y poiïedent une ferme, 
s. Les Capucins de Paris ont auifi une maifon P^/mîfH d> 
ou hofpice en. ce Bourg, cclébrctxdy? 

On lit dans quelques anciens Hifloriens Otmed^ 
qu*en l'an ti6z le Comte de Flandres ^Und^ 
. des excurfionsdnns le Royaume Jufqu*à Lou- ^Jj^^^* 
vre. On trouve aufllune charte du Roi Jeian . •(t 'cT 
datée du même lieu de Louvre le i< Mars tTu 
1354. Les Chroniques de (àint Denis & CbriP» 
tîne de Pifan ont marque dans la vie du Roi 
Charles V, que lorfque TEmpereur Charlçs 
IV oncle de ce Prince vînt à Paris Tan j 377 , 
cet Empereur toucha à Louvre ; & queceÀt 
là que Charles V envoya un char. On lit au (fi ChroiLfcani 
dans la Chronique de Louis XI que ce Roi 
vint coucher pareillement à Louvre allant en 
Picardie au mois de Mars de Tan 147 7* 

Voici quelques traits qui concernent la 
Communauté des habitans de Louvre# En 
13 18 ces habitans (e plaignirent en Parlement 
de ce que Guillaume le Thiars Fcuyer les em« 
pêchoit de £ùre paître Jeurs beftiâux oà ils 
avoient accoutume , & de chaffer à toutes bê- 
tes , & même alloit Jufqu'à les maltraiter. Com- 
me ils avoient porté cette affaire devam le Pré- 
vit de Paris 9 Guillaume en appdla , di(ant ifeg. ^Rm r« 
Ques ces lieux étoient (bus la Jurifdiâio&da^'^'^ '^i^. 

5f ij 
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JPrevot de Gonefle^ & le Parlement confir^ 
ma fon Appel & renvoya Tafiaire devant ce 
dernier Prévôt* 

En 1545 il fut permis aux habitans par let* 
très de François I données à Paris au mois de 
voi^ir^r Décembre, de clorre de murailles leur Bouig / 
vo.ccs >an- gjp^^çeia le faire mefiirer&împofer chacun. 

Il Ce tient chaque année une Foire à Lou- 
vre le jour de Ste Catherine. 

L'eftampe du maufolée do Barthelemi Trem* 
blet fculpteur du Roi décédé à Page de ans 
& inhumé à Saint Euftache de Paris , nous 
apprend qu'il étoit né a Louvre* On y lit cet 
quatre Vers : 

Lofivreme donne fitre & Paris la fortune ; * 

yetu l'honneur d'être an Boi , faint Euftache a 
mes os : 

Tajfam ^ au mm.de Dieu ^ Ji jene iimfortune^ 
Durane çe mnfimmeil 9 fric» four mon refosm 

Ce maufolée n*exifte plus & Teftampe M 
marque p pînt Tannée 4^ fa mortf 
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EPIERS ot; EPIAIS. 

DAns les âîflferentes manières d^écrire €# 
nom , je crois qu'il faut préférer Epiers , 
parce qu'il eft écrit Effieri dans les titres fran- 
/^ols que Ton a depuis le commencement du 
XIII fiécle^ & que dans les titres latins même 
depuis le milieu du XII il eft écrit SfUria , 
ou bien EJperia. Ce nom n^eft pas rare en l^iâ. Unîv. 
France. 11 y a des lieux qui le portent dans ^ foT'^^^ 
les Diocèlès de Blois 9 d'Orléans, de Rouen ^ iiog*&iii2. 
<Ie Soiflbns, de Toul, de Potders^ de Bor- 
deaux & d'Evreux , & cela ne doit pas pa- 
roitre furprenant , puîfquece nom a été formé 
de Sficariumj qui fignilioit une grange dans Y^z/^j'/i^ 
la loy (klique & dans quantité «rautres mo- 5^3^ ' * ** 
liiunens de la moyenne & balTe latinité. 

Epiers du Dioccfe de Paris (a) eft éloigné 
de cette Ville de cinq, lieuea , & placé à To- 
rient d'hyver du Bourg de Louvres* Crft un 
pa;^s de labourages & ûns vignes. Ce n'étoit 
point encore une Paroîiïe vers la fin du XIII 
lîécle# Comme la Cure eft à la pure collation 
de l'Ordinaire y elle n'a pu être détachée quo 
d'une FaroifTe qui fut dans le même cas* Ainfi 
ti'ayant pû l'étiré de Roifiy ni de Louvre donc 
la préfentation aux Cures appartient à des 
Communautés des le XII fiécle , & dès les 
premières années du fuivant , il s'enfuit quVUe 
ne peut être qu'un démembrement de Chenet 




T* I* p. 441. Mais c*tù. pins probublcimif ECpirrt 
du I^îociie 4*Cj(km )ui eft dans une diauna ~ ' 
ftiutiofif 
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'484 Paroisse d'Epiers , 
vieres, d'autant que des autres côtés elle con- 
fine au Dioçèiè de M eaux* Je n*ai pu jugée 
du temps que s*eft faite i^éreâion de cette Fa- 
roiflTe que par celui de la bâtifle de l'Eglife qui 
paroît être du commencement du XIV lîécle > 
ou de vers Tan lifo. Elle eftfous le titre de 
la iàinte Vierge , utuée dans une plaine com- 
me tout le village ; ce qui là rend humide» 
Elle eft terminée en pignon vers l'orient, ac- 
compagnée de deux ailes ou bas côtés & en- 
. . tieremeot voûtée , & enfin foutenue du côté 
du midi par une tour terminée en pavillon* 
La Dédicace n*en fut faite que le 1 3 Septem* 
bre 1531 par Guillaume le Duc ancien Abbé 
. de Ste Geneviève, Evéque de Bellune infar^ 
tibus y qui y bénit aulTi quatre autels ; le tout 
par commiflion de TEvêque de Paris- Dans 
le Fouillé du XV fiécle le nom de cette Pa- 
roifTe eft Eïpiers , & TEvéque eft dit nomina- 
teur de cette Cure. Du Breul en fon catalo- 
gue latin des Paroiffes du Dioccfe nomme cette 
ParoiiTe Effieriie , en François E(peri. Le Pousl* 
' lé de I éi6 Bfieria Eperies , & celui de i ^4 8 ^ 
l'appelle Efpeais en langue vulgaire. Tous les 
deux en déclarent la Cure à la collation Archi- 
épifcopale , conformément aux anciens. 

Il refte deux ou trois mpnumens tiès-an-^ 
ciens touchant la dixme de ce lieu. Le pre« 
mier eft une charte de Thibaud Evéque de 
/ Paris vers l'an 1 150. Parmi les biens dont ce 

Prélat confirme la poiTeilion au Monaftere de 
ùÀnt Martin des Champs > eft l'article lùivant : 
^Jiijm 5p<VinV/ fextam partent décima totius. Le Car- 
* '* tulaire de TEveché de Paris nous a confervc 
les zàes par lefquels nous apprenons que Ra*» 
dulfe de Montgier difpofa en faveur d'Adam 
; de Montreuil d'un fiéf vdans la dixme d*Epier$ 

tv rH^f^''' ran 1199. Ceft Anfel Evéque de Meaux qui 
i>^/. Ke^.fil» ceiti£ei 1 un des garents étoit Pierre Prevoli 
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Montis Gaii de Montjay , & Radulfe même en ibid.foL 73» 
donna déclaration à Adam. Par une charte 
d*Odon de SuUy Evéque de Paris de Fan 1 200 jUd.fêL $u 
il confte que cet Adam de Montrèuil étoît Cha- 
noine de Notre - Dame , & qu'il avoit pour 
iœuc Helwide deFontenet , laquelle du con- 
femement de Robert le Fort fon mart « lui 
permit de difpofèr ainfi qu'il jugeroit à propos 
de la dixme qu'il polfedoit à Epiers. Adam 
fondé en titres donna cette dîxme à TEglife . 
dç Paris pour augmentation de la dote de qua- 
tre MarguiUiers perpétuels ainfi que Tattefta 
rEvêque Odon par fes lettres de l'an 1103. 
Frôler Chambrier du Roy Louis VII avoit ^emp%%%<7 
aufli de fon coté vers Tan ii^o une portion oalL chrm 
de dixme fur le territoire d*Epiers comme ûir 
celui de Chêne vieres. Il lacédaiibetalemem Tit.deChat« 
à l'Abbaye de Chaalis comme nous apprenons h» portef. 
du témoignage qu'en donna alors Thibaud Eve- Gaijsnieret 
que de Paris. C*eft apparemment le même bien t^^j*^- ^ 
. dénommé dans la Bulle du Pape Alexandre Ul p J '* 
de Tan 1175 en faveur de Chaalis en tester-^ 
mes : Terras etiam in territorio de Efpiers & 
de Malleward quas tenetis ab Ecclejîa B. Maria: Cod. ^if. C<c- 
Parifienfi & ab ejufdem Ecclefiœ Capitula. L'Ho- 
pital de ûinte Opportune de Paris autrement " 
dit de fiiinte Cadierme eut en 1 109 une maifon 
. en ce lieu , dont Gautier d'Aunoy ratifia le 
don fait par fa tante paternelle. 
' Le dénombrement des feux des ParoiiTes qui 
fe trouve dans le livre des Elevons marque 
50 feux i Epîers. Le Diâionnaire univerfèl 
qui compte par habitans y en fuppofe i7Z. 
Ces deux ouvrages imprimés s'accordent avec 
le Relie des tailles pour nommer cette Pa- 
roille Epiais-Toarnedos ; Les anciennes canes 
telles que celle de Samfbn dreffée lorfque Paris 
n'étoit encore quEvcché , & celle de Ni- 
colas Duval marquent avec la particule con« 

* o •••• 
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jonâive Efpiais & Tournedos* C'étolt appar-^ 
remment deux lieux qui ont été réunis : & ce 
qui le prouve eft que Msuiafle Evéque de Meaux 
' Ntft.s.yidH. confirmant en 1 140 les biens zffignés pour la 
è Camf. j^, fondation du Prieuré de Mauregard dans fon 
^^7* Diocèfe , marque parmi ces biens ; J» ^pif' 

cùfatu Farijknji in villa qtM diciiur Tàmados^ 
furmm umm^ Dans le rang des. témoins de 
cette charte , immédiatement après les dignités 
de TEglife de Meaux font nommés Anjdmus 
dEffierSj Gauterius Bochart, Hugo de Almto^ 
Mergotus de Tomedos. Le fief de Tournedos 
eft aujourd'hui (ans habitation. Il touche de 
fort près à la Paroiiï'e de Mauregard, On m'a 
alTurc fur le lieu qu'il ^ été acheté par ks 
anciens Seigneurs de Mauregard j qui étoiem 
Général, dp MM. Ameiot OU de Billy. Le fieur Cbalibert 
in 8-10 x710. j»Angolïe met parmi les fiefs dépendans de 
p.5S5* • Chantilly ,J Tournedos à Mauregard : Quel- 
N qucs uns parlent par tradition «ju'il y avoit au- 

trefois proche ce Tournedos un Couvent , & 
que les Céleilins en pofTédent aujourdliui 
le terrain. Jean de Oarges fit en 1228 bom- . 
ChsrtuL Fp' mage à TEvéque de Paris au fujet d'un fief 
*'Partf* ^rg.f. fl^^^ ^ Efpiercs que Matthieu de Villers devoit 

* tenir de lui. En 1245 TAbbaye de Li^ry fit 

acquifition de quelques 'terres dans le même 
Ciiftif/, Tillagé d*Kpîers fituées au territoire dît Pcr- 
v.tdch fiiS. ruchei de Champaiçne que lui vendit Pierre 
de Bonneuil Ecuyer ; mais ni Jean de Garges 
ni Pierre de Bonneuil ne paroiflent avoir été 
CdttmL Si Sei^ears d'Epiers ^ non plus qu*AnIelme de 
M^Mf. Aeg.f* Psliecoc & Manaflês qui tenoient en itr^ce 
qu'ils poiTedoient à Efpiers , foit en fief foit 
autrement , de Matthieu le Bel Vun des plus 
puifTans Seigneurs du Parifis. 

Il n'en eft pas de même de Bartjielemi Cm- 
iârt qui poftedoît alors la moitié de la terré 
Aid^ ci*£pierd4^ toucelavojenc ; ce ^^ui coaûiuioit 
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mepznie du feptiémefief , que Matthieu Te 

Bel ci-deflus nommé reconnut tenir à foy & 
hommage de TAbbaye de S. Denis. On peut 
compter ce Barthelemi Cru(àn parmi Tun des 
plus anciens Seigneurs d'Epiers» Après An(èl« 
me d'Efpîers mentionné ci-deffiis à Tan 1140 
Albert de EJperiis peut fuîvre. Il eft témoin 
dans une charte de Maurice de Sully Evéque 
de Paris datée de 1 175 aufujet de la donation T*^^ ^|î***^ 
4*un bois faite àirAbbaye de Chaalis. Tho- r\^fJl'rt 
mas de Ejferm vivoit en r 244 lelon un utre de 204 p. 241. 
l'Abbaye du Val, & on trouve à Tan 1183 Portif.GM- 
dans le Cartulaire de S. Maur Adam Miles de gnieretpti^X 
Bjfiéf. Le Nécrologe de l'Abbaye de faint 
Déni met au Juin ; Obth Wilhermus d?E/- !>**»• 
fiés Miles, Thomas de Braye Chevalier étoit 
Seigneur d'Efpiers en 1376. Jean de Braye 
Ecuyer l'étoit en 1350. Lui & fa femme Ca- f^^'*^**"^ 
therine Chamelle vendirent cette année-là le * 
14 Septembre à Pierre de Braye le moulin à 
vent d'Efpiers avec toute Juftice haute , moyen- 
ne & baffe ; & il fit hommage du fief entre 
Elpiers & Roiffy à Amaury d'Orgemom Sei- 
gneur de Chantiiiy* 

En I y 37 la Juflîce d*Epîers eft dite appar- CeUtS. MJI 
tenir au Chapitre de Paris : Bien plus ancien- ^^^Îfâ/Mfi 
nement , Içavoir en 1176 ^ on uouve que le j^^f^r. ^ 
même Chapitre y fit mettre en fes priions un 
nommé Alberic de Mauregard arrêté dans une 
batterie le couteau à la main , dont il fut dreffé 
un Aâe coniervc au grand Paftoral. , 
On m'a aifuré en 1745 que M. Couturiec 




piers font le Chnpîtr'ede l^aris; Madame Char* 
let & Madame le Merat. lUXonturier étant mort 
depuis , cette Seigneurie a pafTé à la veuve de 
M« Defyieux Fermier général^fa tante ^ atexacis 
le* 
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CHENEVIERES 



o 



EN FRANCE. 

N appelle ce lieu Chêne vîeres en France 
pour le diftinguer des deux autres Che- 
nevieres du Diocèfe de Paris , Tun qui eft une 
Paroifle (iir la Marne dans TArchidiaconé de 
Brie^ l'autre qui eft un hameau de Conflans-* 
iainte-Honorine, Quant à l'origine du nom 
de cesjieux , on ne peut difpenfer de fiiivre 
fentiment de M. de Valois , qui eft que ces 
./y 412 rWL it lieux tirent leur dénomination de la quantité 

de chanvre qui croiiToit (ûr le territoire» Mais 
on fait aujourd'hui un autre employ du terrain 
de ces lieux , & principalement de celui de 
Chenevieres en France , dont tout le pays ou 
pre(que tout eft en labourages (ans que les 
Chenevieres y foyent plus communes qu'ail* 
leurs. 

^ Â rapproche de^ ce Village en venant de 

Louvres fe trouve un petit vallon , qui forme 
du côté de Torient un petit côteau fur lequel 

le village eft placé & tout entouré d'ormes. 
Sa diftance de Paris eft de cinq lieues ou en- 
viron comme celle de Louvres. Selon le de* 
nombrement de TEleâionil n'y avoit en 1 70^ 
D^ify en que 41 feux à Chenevieres: ce qui (e trouve 
Ï7f3 en met ^^ç.^^^ à peu près le même: & en 1726 fui- 
vant le Dictionnaire univerlelde la France on 
y comptoit 164 habiians. 

On y célèbre la fcte de TEglife Paroi (fiale 
le prenuer jour de Septembre. On la prétend 
dédiée fous l'invocation de faint Leu & de 
faint Gilles , quoique probablement ce ne foit 

5ue làint Gilles qui doive être regardé comme 
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Patron , vu que le nom de Gilles a été ponc 
par des Seigneurs dé tôlieu au XIII iiécle » 8c 
que cette Eglîlè a vraîfemblablement commen- 
cé par une Chapelle cjue les Seigneurs auront 
confenti de faire fervir de Paroiiïe. Elle eft dite 
Ecclejia SS. Egidii & Lufi dans des jjrovîfions 
de la Cure du % Août 15 53. On ignore le 
temps de la première Ucdicace. Il y avoif une 
Cure à Chenevieres dès le XIII fiécle, puif- 
qu'elle eft nommée au Fouillé de ce temps-là** 
L'étendue de la ParoiiTe étoit alors plus grande ; 
& il y a toute apparence qu*Epiers village voifîn 
en eft un démembrement. Le bâtiment de TE- 
glife d'aujourd'hui eft prefqu entièrement neuf, 
ptincipalement le portail. Le chœur qui eft plus 
exhaufTé que le refte , eft très • déUcatement 
voûté & fort clair , finiflant en demi cercle, & 
couvert d ardoife. Sa ftrudure eft d*un fiécle & 
demi ou environ* U y avoir à càté de cette 
£^li(e une haute tour quarrée qui menaçoit 
ruine en 1 7 1 8« A peine eut-on pré(enté Re- 
quête à M. le Cardinal de Noailles pour la ré- 
parer, qu'elle écroula. Le Cardinal permit le 
1 5 Mars 171^ d'employer 1800 livres pour la . 
rebâdr. Néanmoins on alfiire que ce fut M« 
Nouveau Seigneur du Ueti qui a fait refaire celle 
que Ton voit. Dans la nef qui eft conftruite 
plus fimplement eft une tombe à droite élévée 
de trois pi€;ds fur laquelle on lit ce qui fuit. 
Cy gijl •••••••• Orocq en fon vivam 

Seigneur de Charmevieres & de Vemars en purm 
tîe qui trèfpajfa le dixième jour du mois de D/- 
cemln^e l'an iW. V. C & XVUL Dieu lui fac9 
mercy» 

Cy gifl Damoifelk Jehamte de Courtigtwn na^ 

t?fve ae Communs en fon vivant femme de . • . • • • 
5r# de Chenevieres & de Vemars en partie ^ 
laquelle trèfpajfa le jour de SAcquu Uofs fan 
tnil y. C. &VI.^ 
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Il Éfiut remarquer que ce qui n*eft tracé îcî 
que par deg points a été efiàcé & biffé à 
fein de defTus la tombe ; c*cft le nom du Sd- 

gneur. Il cft repréfenté en habit court , & (ùr 
cet habit font figurés des lions grimpans & des 
armoiries , ayant une croix croi&e à trois fleurs 
'de lys en chef de une en bas. 

Aux voûtes de la nef eft auflî une pierre 
fur laquelle font des armoiries écartelees de 
Bretagne. ^ - , 

Cette Cure eft une' des anciennes, du Dio« 
cè(ë : au moins exiftoit-elle aa XIIl ûécle, 
& elle étoît du nombre de celles dont les Eve- 
ques n'avoient point ccJé la nomination à au- 
cun corps. Elle eft appellée de Cheneveriii 
dans le plus ancien Pouilié ^ du Breul en fon j 
catalogue des Cures rappelle en latin de Ci- 
naberisy & en francjois Gnwère. AlliotTabien 
plus défiguré d4ns les deux langues y en foti 
^ Fouillé de 1626, il l'appelle de Lavaberis ^ 
de Lavabiere. Il ajoute qu'elle e(l à la pure 
collation de TArchevéque Cura & Capclla de 
Lavabcris. Le Pouillé du XV ficelé fait men- 
tion d\ine Chapelle aufii fimée à Chêne vieres, 
& celui de 1648 en parle comme fi elle étoit 
£tuée dans TEglile de Chenèvieres. Je croi- 
rois qu'ils ont voulu parler d'une Chapelle 
fituce à une portée de mûufquet du village , 
vers le midi fur la pente d'un coteau inculte , & 
que toutes les cartes modernes marquent fous 
ie nom de fiiint Medard. Je ne fçais pas même 
fi ce lieu ne (eroit pas* celui qu'un titre de 
l'an IT74 appelle veteres Canaveriety c*eft à- 
dire les vieilles Chencvieres , dont je dois par- 
Po tef. Gai 1er ci-après. Cette Chapelle eft appellée £c- 
gnie e. 204. çi^f^a S. Medardi dans un titre de l'Abbaye de 
t» iq. Chaaiis de l'an 1207. EUe peut avoir été Tan- 
cienne Eglife Paroiflîale* On y voit une an- 

. . cienne t gmbe gotlii^ue fort f #kcée« En^ çqtf^i 
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me elle s*eft trouvé avoir été profanée » oa 
la détruite dans les années dernières. 

Au XII iiécle un Chambrier du Roy Louis 
le jeune» nommé. Frogerpbiledoû une dixme 
dans le territoire de Chenevieres. II. en fit ,T"* ^^^^ 
préfent à l'Abbaye de Ch^aiis qui eft à trois cliîgmzMBi 
lieues de là; ce qui fut atteflé par une charte 271. * 
exprelTe de Thibaud Evéque de Paris vers Tan * 
1 1 f o 9 dont les témoins furent deux Ârchidia^ 
cres nommés Pierre & Guârimond. 

Dans l'aveu que Matthieu le Bel paffa en 
1 1 2 j à l'Abbaye de faint Denis des fiefs qui 
relevoient de lui , & qu'il tenoit de cette Ab- Cart. s. Z2t«iC 
baye» eft la maine qne Hugues de Maumoulin ^« ^ 
tenoit à Chenevieres. Outre la dixme que Fro- 
ger Chevalier Chambrier du Roy a^oit à Che- T*^' «leChaa-: 
nevieres 9 il y polTedoit aulfi des terres de 1? P^"^^- ;^ 
Franc-alea qu'il donna en 1168 à la niéme ^/^f"'^^*** 
Eglifê envers laquelle il avoit difpoft de là 
dixme : Maurice de Sully Evéque de Paris en 
donna ade ; comme aufli du don que Hugues 
dtt Bois Chevalier fit au même Monaflere de 
fix arpens fiir le tenitoire des vieilles Chene- 
vieres. La charte concernant ce dernier fait 
eft de l'an 11 83 & a eu pour témoins Pierre ^bid*f»ij§li 
Doyen de Saint-Germain -l'Auxerrois & Ear- 
ifaelemi de Sarclé que FEvéque qualifie de De^ 
catmr nofter^ 

J'ai été informé que deux des Chapelles de 
Saînt-Germain-l'Auxerrois ont aufli du bien 
dans le village de Chenevieres. 

Il ne s*eft prélènté à mes recherches fiir Cbene-: 
vteres en France que Its Seigneurs fiiivans* En 
1107 Pierre Bozre qualifié Miles de Chanuve'- 
riis vendit pour le prix de 19 !• aux Religieux 
de Chaalis deux arpens dç terre /îtués entre Tîr. Chai 
i*EgU6i(de S. Medard & la grange de Vallorem ^ ^ ^<>'/«^« 
qu'on écrit aujourdiuiî Vaulaurent. En i247 ^'^"'^'»*^ 
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liintommé Choifel étoft en dUficulré avec les^ 

mêmes Religieux fur la Jufiice des terres dé-* 
[ Aid^fliÎB* pendantes de la même grange de Vaulaurent 
a eux appartenante. En 1 270 un fécond Pierre 
tle Chenevieres & Âdeline /à femme ratifia 
> rent au mois de Mai une vente fiiite à PAb* 
* djdfttd. s. baye de Ste Geneviève de Paris par Pierre de 
Qcn9v. Vemarz. Ce fécond Pierre étoit apparemment 
fils d'Adam de Chenevieres furnommé de 
Portef.Gai- Choifël : car on lit en 127^ & 13 00 dans les 
gnieret xo^. titres de Chaalis , Pierre dit Choifèau Cheva- 
lier avec la qualité de Sire de Chanevîeres. 
Il y avoit eu auffi un Gilles Choifel de Ca- 
t naberiis fils d'Adam de Chenevieres Chevalier» 

lequel Gille Gdetus approuva en 1 171 la vente 
V>id*f.zii% d'un bois fîtué juxta nemtu de Cormellis faite 
aux Religieux de Chaalis. 

Au milieu du X V fîécle cette terre 8c plu- 
iîeurs autres du voifinage étoient pofledées par 
• Jean d'Aunoy dit le Galois , puis par fon fils 
Hîftoire de Philippes d'Aunoy qui en 1468 époufàCathc- 
Montmor. p. fine de Montmorency. En 10 Antoine du 
517 & Prcuv. Crocq en étoit Seigneur félon le Procès verbal 
P* de Tancienne Coutume de Paris de la même 

; ' *- ahnée, C*cft fans doute ce Seigneur dont la 
moitié du nom a été biffée de delfus fà tombe ; 
la terre reAa dans la même famille : Elle y 
étoit encore lors du Procès verbal .de la Co&« 
tfime de Paris de Tan if 80 où font nommés 
Louis du Crocq Fcuyer & Chriftophe du Crocq 
auffi Ecuyer Seigneurs de Chenevieres en 
France. 

MmureAvr* Meflieurs de Luifon Auditeurs des Comp* 
ljQ9*t* tes pere & fils ort été Seigneurs de cette Pa* 

roifle. L'un des deux Tétoit en , & de- 
'* puisM. deBernagede Pefarches. EnfuiteMrs. 
Nouveau pere & fils depuis4'an 1 7 1 8. Le Sei<- 

meùraâuei'éftConfeiller 'au Parlement» Le 
Châtteû eft revêtu de toareUes* 
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V I L L E R O N. 

LA reflemblance du nom 'de'cecte Paroiffe 
avec celui de Villeroy a été caufe que 
dans tous les Fouillés imprimes de Paris elle 
eft écrite Villeroy , f^avoir dans ceux de i6z6 
& 1^48 , & même dans celui de i6pi* Ce- 
pendant il eft très-certain que Villeron eft fon 
nom , & qu'elle n'eft point écrite autrement 
ddns toutes les cartes géographiques & dans 
les rolles de tailles ou de décimes. Il efV aufli 
très>conftant que Villeroy étoit une autre Pa- 
roifle du Dtocèfë » (ituée dans PArchidiaconé 
de Jofas. 

On ne fçait rien de Villeron au-deflus du 
XII fiécle j à moins que ce lieu ne foit le 
Villerolum , terre où l'Abbaye de iâint Denis 
avoit d'j bien fous le re^ne de Louis le dé* 
bonnaire, dont il eft fait mention dans Tade 
de partage entre les Moines & l'Abbé Hil- DipiméUmi 
duin en ran 833 : auquel cas il faut abandon- f* 
ner Tétymologie de VUU Roàingi ou Villa Ra* 
dulfi j & à plus forte rai fon celle de ro- 
tunda , que quelques-uns ont imaginé fans 
titre , mais à cau(ê que le territoire de la Fa* 
roiflo eft prelque de forme ronde» ^ 

Ce village eft à cinq lieues & demie o^ en^ 
viron de Paris un peu par-delà Louvre. On 
le InifTe à main droite allant à Sentis, Il eft 
fitué dans la plaine. Le XU iiécle fournit plu- 
fieuts preuves de Texiftence de cette ParoUfe^ 
La première de ces preuves a même quelque 
connexion avec ce que je viens d*infinuer fut 
TAbbaye de iàint Denis. Matthieu le Bel puiA 
Ênt Seigneur rendant en 1125 (on aveu gé- 
néral à ce Monafterç pour tous let fie& ^u'il 
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chafinU S. en icnoît y ou qu'il avoit donné en fief à d'au- 
p49». ^"^9 Chevaliers , dit & déclara que le douzième 

* fief qu'il pofledoit étoit l'Eglife de Villeron 
atrium & décima. 

Cette E^lifequi, comme on vient de voir, 

* étoit tombée en mains laïques étoit titrée de 
Saint Germain) d'Âuxerce > aiofi qu'elle Teft i 
encore aujourd'hui* Des provifions de la Cure 
du ip Janvier 147^ en font foy. Mais aufli 

. il y a preuve qu'elle a été changée de place > 
C^) & qu'il n'y a gueres que deux cent ans 
qu'on ^ bâti dans le village l'édifice qui fubp 
^ fiile f quoique depuis il ait été renouvelle en 
plulïeurs de (es parties. La Déclicace de la i>ou« 
nelle Eglife fut faite le mardi de la Pentecôte 
Il Mai 1531 par Guillaume le Duc Evêque 
le 7 r Bellune avec la permiflîon de l'Evéque de 
jfdTm^* ^* > ^" préfence de Vincent Grillet Curé « 

* Nicolas Duefmer & Jean Prevât Frétres ^ Jean 
Gilbert Confeiller du Roy , & les Mar^uilliers 
Guillaume Rondeau & Olivier Brulle, j 

. , , C'eft une Eglife aflez petite pour le lieu 
qui eft cofidérable. Elle eft prelque de figure 
quarrée ayant une atle de chaque côté , . & le 
tout terminé en pignon. C'efl un gothique en- | 
tieicment voûté. M. le Comte Curé dernier 
.mort a fait bâtir l'aîle méridionale qui eft du 
côté du Presbytère» On lit fur le veftibule ou 
portique de cette Eglifè qui paroît être ce qu'on 

(4) Ce n'eft pas feulement la tradition atteftée par 
les cartes géographiques qui prouve qu^ily avoit une 
certaine dilUnce entre ViUeron âc Saint Germain , c'eft 
encore un titre de Tan 12 19 qui regarde un échange 
y, faite alors. Robert de faint Denis Chevalier de £ve- 

marz y déclare Q^nod Frdtres P^allit laurentii ajfenftà 
Abbutis Caroli loçi terram oBo arpentoritm inter Pli» * 
leron C7 S. Germanum in ejcambium dederunt Gnidûni 
de Berrcn pro àlia tetra 9ao arpenttfHm inter tiainm 
de nlleron <J le J^efaiim lab. Car* loci CaignierH 

yoli 
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7 voit de plus ancien , qu'il eft de l'an 1 577« 
Prefque tout le pavé du chœur confifte en tom- 
bes de Curés du lieu pendant le XVI & XV' il 
fiécles j & tous font reprérentés les pieds tour- 
nés vers rorient (tiivant Tancien u(àge ^ quel- 
ques-uns font figurés avec une croix fur la 
devant de leur chafiible. Du côté du (êpten*^ 
trion eft la Chapelle de MM. le Picard an-' 
ciens Seigneurs de la Paroi^e* Ëuftachele Pi« 
cart mort au mois de Mars 1655 7 a Ton épi* 
îBphe latine dans laquelle on lit qu'il s'eft di& 
tingué in ^rœliis Counracenjl & Ëvracenji y & 
qu'il a vécu 78 ans : que Suzanne fa femme 
a eu trois fils ; Henricum Triumfontium Abba^ 
,tem , Ludovicum d*Baubonne «(a) y & Eufta^ 
chium ejufdem loci D^mimm» On y voit auifi 
le maufolée de Loys le Pîcart en pierre. Ces 
deux flerniers par leur teftament l un du zS 
Mars t6z\^ l'autre du Juin a6^9 y ont 
fait beaucoup de fondations qui ont été rédui- 
tes en I7Z7. Dans l'une des épitaphes de la 
nef qui font prefque toutes des heurs Bruflé 
Fermiers de Vaulaurent, il eft parlé du don 
§2ât à TEglifè d'une rente (iir un arpent & demi 
de terre au territoire de Montmelien près la 
Chapelle de faint Nicolas le Cocheux vers 
Fan \^6o. En 1635 Jean Fontaine Curé de 
ce lieu expofa à M. TArche^éque de Paris J ezn^ 
François de Gandi qu'il avcût trouvé dans les 
Archives de ion Eglife «ne mâchoire entière 
de Ste Cécile Vierge Si Martyre , quelques 
parties de la tête de S. Maurice , des ollemens 
des onze mille Vierges ^ un os de la main de 
Ste Barbe & de la téte de Ste Ailne y quelques 
os de S. Sulpice de Bourges , de S» Germain 
d' Auxe^re & de S» Hubert de Liégp > que ces 

(a> Je ne trouve pa» Je- place pour ce Scig^neiiur 
d^EaiiboDne : Il s'agit a^^jireoiciiem cf£imbofiBe fnme 
fCOch? RTanrmenîU 

Tarn m, 7* 
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reliqu<»s étoîent accompagnées d*un Aâeda f 
Odobre i^or, par lequel Jean de Home Eve* 
qve de Liège permet à TAbbeffe de 
proche Liège Ordre de Cîteauxdeles donner 

* à Jean Capet Dodeiir en Théologie de TOr- 
dre des Frères Mineurs : Qu'il y avoit auffi 

' TAèle de don fait par Petronille de Saint-Genez 
Abbefle du même jour & an; & un troifiéme 
;Aâe du 8 Oâobre 1503 , par lequel Etienne 
y Porcher Evéque de Paris permet de les expofer 
à Villeron où elles étoient. Sur quoi M. TAr- 
chevéque , vu le Procès- verbal du Doyen rural 
de Montmorency & de Claude Dreux Archi- 
diacre de Paris ^ d*où il réfultoit .que Ids guer- 
res avoient été la caufe i]u*on les ayoit tenues 
il long-temps cachées , permit le 30 Oâobre 
de les expofer de nouveau, accordant comme 
Etienne ion prédéceiTeur 40 jours d'Indulgen» 
ces à ceux qui les viiiteroient : THiftoire im- 
primée du Collège de Navarre fait mention k 
la page Z23 d'un apport de ces reliques fait 
de Liège à Paris par le même Cordelier. 

La nomination à la Cure eft attribuée t)u« 
rement & Amplement à TEvéque de Paris cians 
le PouîUé du XIII fiécle , en ces termes: De 
Donatione Epifcopi Cura 5. Germant de Vilero. 
Ce qui a toujours eu lieu depuis* Les Pouil- 
lès dç\ï6z6, 1^48 auffi-bîen que Tètat du Dio- • 

* cèie ibus M. le Cardinal de Noailles fnar- 
quoient une Chapelle en titre de bénéfice en 
l'Eglift de Villeron , mais elle n'a plus de bien, 
& on ne la trouve point au roUe des Décimes* 

ycid le Catalogue des Seigneurs. Le4iltts 
ancien de ceux que je conjeâure avoir poiïédé 
cette terre eft Drogo de Villerun. Il eft ainfi 
écrit dans i'ade de l'an 1 174 par lequel il eft 
rL . t KM <^,<^cUré qu'il don^a à l'Abbaye de Chaalis un 
fttii Tarif. aipent de terre , & qu il eut pour cela 

i^crief. uû< un cheval de cette Abbaye^ Les titres du même 
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Monaftere font auifi mention à Tan 125 1 de Aidm . 

Gui de Villeron Chevalier : à Tan 1x50 d'A- 
dam de Villeron Ecuyer neveu d*Henri de 
Berron Chevalier « & à l'an 1458 d'Adam fils 
de Gui de Villeron Ecuyer. Il y eut quelques 
années après une Enquête faite au fujet de la 
Juflice de ce village par Etienne Boileau Pré- 
vôt de Paris : mais fur ce que Maillard^Sc Guill. 
Fauconniers» Adam de Janzi , Guiard deBer« 
ron 9 Jehan de Piaillv , Guyot de Villeron , 
Renard Pîel&Thibaud de Villeron Chevalier, 
déclarèrent qu'ils avoiem Juftice dans tout ce - .|| • 
qu'ils poffedoient à Villeron , quoique les Gens pa^^^î de 
du Roy prétendiiTent avoir le meurtre, te Par« u Touflàinc 
iement adjugea la (aifine à ces Seigneurs , par* tzss âc petit 
ce qu'on ne prouva rien pour la caufe du Roy* V*^f î*^"^ 
Depuis le milieu du ficelé fuivant les fleurs ^i^!^ 
d'Aunoy fe qualifièrent Seigneurs de Villeron» 
IlsétoientfiurnommésleGallois.Phiiipped'Au- 
noy eft le premier que j'aye trouvé. Il fut JWai- m^J':^^ 
tre d Hôtel es Roys Charles V & Charles VI. 527. Preuv. 
Il eut pour fils Robert pere de Charles, lequel p. 335 & 
époufa Jacqueline de Paillard Dame en partie Gr. 

deGoufIainyiUeî&ilétoitmortdèsrani4i7» % 
Jean d*Aunoy (on fils Chambellan du Roy & x, 3 p. 

Echanfon en 1426 lui fucceda. Il étoii encore ^ 
Seigneur de Villeron. en 145 5,> & même en 1^1^^^*^!^ 
1468 année du mariage de Philippe Ton fils. 31^, 
Ce Philippe III du nom Ecfaan(bn du Roy en 
ï 4P î ï vendit cette terre à Jean Gilbert Correc- \ 
des Comptes; de manière qu'Antoine fon fils ' ^ 

Chanoine de Beauvais Ôç de Laon plaidoit en | • 1 . > 
I4P4 pour le retrait. Ceci s'accorde avec une chât^^^-iç^ f, ^ 
Sentence de f 45» 7 dans faq^etle - on lit que les ic^. 
deux tiers de la Seigneurie de Villeron tenus 
ci -devant par les Seigneurs Gallois d'Aunoy 
& par Jean de Sevré Ectiyer étoient poITédés; 
par Jean Gilbert; & qiie raufre âers qui avoit 
(été f olTédé par Jean de Saint-Romain ^ étoit 

T t i j 
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^ , 45^8 Paroisse ï>e Vilierow^ 

paiié dans la famille des le i^cart. Ce Jean 
Gilbert fiit préfem en 1 532 à la Dédicace dfe 
J'Kglilè , lui ou fbn fils. Quant aux lieurs le ^ 
Picart, ils font très- rem îr»juables. Martin le 
Picarc Secrétaire du Roy eft le premier quî eut 
. . fa part dans cette Seigneurie* Il en jouiiToit 

çofs l/picaTt V^" ^'^^,^\ ."^ourut en 14^6 & fut in- . 
^ar Hil«r»de '^^^^^^ ^ P^ris à lainte Croix de la Bretonne*- ' 
^gil.e* rie. Maninibn filsy auflî Notaire & bécrctaire 1 
du Roy , eut enriiite la pordon qu'il avoir po& 
iédée. Il mourut le 4 Septembre 1490 & fût 
inhumé à iàint Martin des Champs à droite du 
|ij^*S«Mtn. landuaire, où l'on voit feion Marrierune tom» 
f t4* 545* |jg ^^ 1^ iaij^uette font reprélenrés Tes en*- 
fans , fçavoir huit garçons & dix filles. Jean 
le Picart l'un de fes fils eft dit Seigneur de 
VîUepon en Janvier 14^7 dans h Sentence 
de Jean 'd*Etout^ville Garde de la Prévôté de 
^Paris , par laquelle il eft permis à Jean le Pi* 
.eart & a Jean Gilbert fuivant les Lettres qu*iU 
. livie Bleu om obtenues du Roy^ de faire élever des four- 
4!iiCbdcclstf ches patibulaires à deux piliers à Villeron , le 
iofift Procureur du Roy appelle. Cette permiflîon 

ftit fondée fiir un^ Sentence plus ancienne rcn* 
due par Guillaume Seaife Prévôt de Paris le 
Il Septembre ijf7« Ce Jean le Pieart mou- 
rut en 1501. Son épîtaphe à fiînt Severin de 
Paris en la Ch<îpelle de Brinon dans Taîle fep- 
. iemrionale> le qualifie Correâeur des Compo- 
tes > Secrétaire du Ro]r & Seigneur de ViUeron*» 
190^. Aet 6r. Uh (econd Jeait le Picart qui apparemment 
T. S* ^toit fon fils eft dit avoir fleuri fous François I ^ 
l*^ 74** avoir été Secrétaire du Roy & aiiflî Seigneur 
de ViUeron^ & en fi» éir# mon en 1 549. Son 
épitaphe efr aux Blvnmsnteafux avec ceUe de 
- Jaicqveliiie Chom^^nge Dame d^Atrilly fou 
fpotifè. Pendant fj*iî pofiecïoit cette terie , les 
lfcCHive*4.ilx»béréti<ju€s de Psïis eurent le crédit 
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i>u Doyenne* de Montmorekcx* 
Doâeur Ffaiiçois le Pican Ton fils qui étoû 
Tuo de ceux qui coml>aut>iefU leurs erreurs 

avec plus de zélé & Je (uccès dans fes pré- 
dications : il choifit la Ville de Reims pour 
s'y retirer. Tous fes parens & iei amis l'ac- 
COfTipagnerent jufqU'à Villeroir» Il fut rappelle 
Tannée fiii vante; il fut élu Doyen de Saint- ' , 
Germain l'Auxerrois en 1 5^48 , & Tannée d'a- 
près il eut la terre de V'illeron de la fuccef^ 
lîon de fon père, étant mort en 1 jj6 le 17 
Septembre il fut inhumé aux Blammanteaux «^^X '1 
proche fon pere. On n avoit jamais vu de fu- 2,6$m 
neraîiles oiiil y eut eu un fi grand concours. Il 
laifla un frère nommé Clarembaud le Pîcart 
qui fut Seigneur d'Attilly en partie & autres 
terres ;. fon fils Euftache fut Seigneur de Vil- 
leron & de Ver en France. C'eft de tuî que 
font iiTus les Seigneurs de Villeron. En ces jj^ijî^^ 
derniers temps Meilleurs Merault ontpoffedé p"^^^*^^* 
cette Terre. Les Journaux m'ont fourni Aie- * . 
xandre René Merault Confëiller Honoraire 
au Parlement de Pans décédé le ro Février 
^7 ï 8 , Se René Merault Maître des Requêtes 
"vivant en 174^. Ce dernier en jouit encore-^ 
J*ai trouvé dans les extraits des Regillres du; 
Parlement à Tan (73^ tnentibn de Claude* Jo«^ 
ïèph dé Fecamp (Chevalier Seigneur de Vit-» 
leron. Marguerite Baudoin y eû dite être veuve 
4e lui* Cela doit-il sVntendre d un autre Vil- 
leron ? Le Diâionnaire Unîverfél a^en mas- 
que qu*iin d^ns tout le Royaume. 

Le nombre des feux dans Villeron eft de 7^ 
fùivant le dénombrement imprimé en 1709,^ 
& Cetoa le Diôionnaire univerfel de la Francar 
â.]r'avoit tjz habitans l^n 17.26. Le- terri- 
loire eft comme celtit des VtHiages contigus ^ 
én labourages oc prairies (kns vignes. 11 y a: 

nnt fccire chaque aoneç QSk ce Meu le pux (ks 
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$00 Paroisse de Villerok , 
LA GRANGE DE VAULAURENT qui 

eft au milieu de la campagne fur le territoire 
de cette Paroille mérite d*ètre viie pour fa 
grandeur, fes voutes&fes piliers. Elle appar- 
tient aux Religieux de Chaalis. Ils avoient dès 
le fiécle de leur fondation la moitié des terres 
qui en dépendent; le Roy Louis VU leur en 
donna l'autre moitié qu'il avoit acquile. Ce 
i^rince s'exprime ainû dans la charte de 1 138 
Archives de '^iquelle il confirmé les^fonds que Louis 
Chaalis. Gros fort pere léur avoit accordés : Et 

terram Vallis Laurentii cwtts medietatem cum 
emptam abfolutamque pojjcdtrant Monachi , nos 
alteram emptam à poJJt:p)re dedimiu» Boudon 
de Gonnefie & .Roclie la femme avoient droit 
de percevoir chaque année fur cette G range 
.lUimR^^â. la quantité de deux muids de froment, maîis 
ils en firent la remife à la même Abbaye Tan 
1I7Z. Cependant fi Ton peut s'en rapporter 
QU contenu d'une Bulle d'Alexandre 111 de Tan 
117^ , une partie de ce que Chaalîs avoit à 
Vaulaurent étoit tenu'à cens du Prieuré d'Ar- 
Cod. MT. genteuil, Terram quam in Grangia Vallis Lau* 
CatoU Uci. remit tenetit ab tcclejïa S, Maria de Argen-- 
tolio , falvo cenfu çonfueto. Les apciennes car* 
tes du Diocèlè de Paris ou des environs ap- 
pellent ce lieu Saint Laurent ^ comme fi c'étoit 
une Chapelle. Les nouvelles font plus exaftes 
& Ce conforment aux titres ^ quoique dans le 
langage vulgaire on prononce Vauleren ott 
Volron. Le peuple a forgé des fables à Toc- 
cafîon du quarré de la couverture de grange 
qui refte non-achevé , & fait que le ti^eiTous 
eft expofé aux injure» de l'air : mais les con- 
fioiffèurs en Içavent la rai(bn phvfique peut 
laquelle on a laifle ce quarré proche la porte 
découvert 8c ùns tuiles ; fçavoir pour oppo- 
fer au vent qui foufiiant par la grande porte 

ayeç ixnpétagCté miLçit au las de gerbes* Lei 



« 

Digitized by Google 



bu DoY£NN£* DE MoNTMORÉKCT* Çof ^ 

Religieux de Chaalis comptent parmi leurs 
Bienfadeurs un Raoul de Vaulaurent citpyen TéAnlCaroU 
de Senlis qui leur avoit donné une culture ou ^^'^ Odi^n.f. 
couture* Ceft peut-être de lui que vient une 
partie des terres qui comp6(ënt cette ferme* 

Le Chapitre de N, D. de Paris jouit auflî 
d'une dixme furie territoire de Villeron, Dans 
le Regiftre des Accords pafTés au Parlement 
Tan 1 3^1 à la page 500 il eft dit que Vaù* - , 
laurent eil une grange où ce Chapitre a une 
certaine redevance. 

Parmi les gensd'Ëgli(è qui ont porté le nom 
de Viiieron , je n*aî remarqué qu'Adam de ^«'^ 
Vllleron qui étoit Doâeur de la Société de * 
Sorbonne & Profeffeur en 1 244 ; enfuite Guil- 
laume de Viiieron , qui fut Prieur de la Mai- 
fon du Val des EcoUers de Sdint Elo y de Chiûl- ^^7' 
I7 près Longjumeau en 1 353 • % 
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CHATENAY 



c 



EN FRANCE. 

E Heu eft furnommé du nom du pays 
I de la France pour le diâinguer d'un au« 
tre Cbatenay beaucoup plus confidérable ^ 
eft compris dans l'Archidiaconé de Jo(àïe oa 
Jol'as. M. de Valois dit que ces lieux ont tiré 
leur nom de laquamité extraordinaire châ- 
taigniers qui y étoient p4amcs. Ceft en effet 
ce que laifle à penfer le terme larin Cafianetum 
ufité dans les titres latins pour défigner ces vil- 
lages. Celui-ci e^l à cinq à fix lieues de Pari« 
a gauche de la route qui va à Senlis. Il n*eft 
éloigné de Fontena/ fous Louvre que cTun 
quart de lieue ou environ ^ & autant de Put« 
leux. Sa fituadon eft fur une montagne, dont 
l'expolition ne rend point pour Cela le fol pro- 
pre à la vigne : on n*y voit que des terres la* 
bQurces avec quelques vergers & arbrifleaux» 
Ce lieu eA plus connu dans Tanciquité par Con 
Eglife que par tout autre endroit. Dès Tan 
iop7 il en eft fait mention dans Yzde de do- 
nation qu'en lit Guillaume Evêque de Paris aa 
J^.s.Mapt. Prieuré de faint Maftm des Champs à h Re- 
^* quête des Religieux ; Attare viUai qua dkitur 

Caflanetum. Une Bulle d'Urbain II d'environ 
'le même temps lui donne le nom à'Ecdefia de- 
ïag. iS7. Ci^enio. Dans celle de Calixte II de l'an 1 1 1 ^ 
â y a parmi les biens recomiiis appartenons 
au Monaftere de f<ûnt Martin / VUtam Cafta* 
neim cum Ecxlefia & Décima. Dans celle 
d*Innocen^II de Tannée 1142 VilfamCafla^ 
x8o» Mcum cum Ecc fe/fa. Dans celle <f Eugène III de 
ïm i i47 yiiiatti ^ Calant» çttm Ectiefia ^ 
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X>ecima: ce qui eft répété dans les mê|nes ter- . ' • v 

mes la.cbiWtft dç vïJ^|iaijd?Evéquç de Paris Pag. ilo^ 

donnée veir? r^Hji i (o.^Çeire Egiifèeft petite*. * • * 

Ell0; (bius f învoicacioii de S* Martin, & avoît 

été décUee de" nouveau fous ce titre en 1578: 

vers le commencement de Juiiio^par Heçri 

te Meignen Evéque de Digne , qui ordonna, 

gomme député de FEvéque de Paris qiie Ja Féte JSp: 

s'en feiroit le Dimanche après la Tranilation ^'^^'^^ * 

de S. Martin. Le chœur en a été renpuvellé^ > 

l'an 164^ dépens de J^.jBaptiile-Aîn%-* , .*v 

d^f/deRichelieu Abbé de Akiiç^e&as^rieuçt • • 

iç Âint Martin des Champs^ & ,en cetje der-' 

niere qualité Seigneur de la Parpiiïe. Ler€[fle efl{ 

ïepâré jutant que l'oti a pu faire ^. r4gafd;4es 

vieilles Eglifes. On y a ajouté de nouveau unef 

aile du q|té d|i aiidi. Le PouîUidu XUi/iécla 

ic to^s lfs >f^îvans;mprquent que ia pré£ènta- 

tion à la^Çure aippartient au Prieur de faiin^ 

Martin. Il y^ut le 7 Açût 17 15> un Ari^^t rendit. Arr^t de Sii 

au Grand Ççnfeil entrg.k9.flçlig^e^x cje tt^' 

Prieuré & François de Larroyy Curé qui màin- ^^'f 

tenoitles Religieux en qualité de Curés pri- * 

mîtifs dans le droit d'officier à Chatenayles 

quatre Fêtes annuelles Se le jour du Patron: 

ce qui depuis a été reftraintau Prieur titulaire. 

On ne compte gueres que vingt à vingt cinq 
feux dans cette ParûilFe.^ Le Diâièmiaire^uni- 
verfel du Royaume y . marque ij x babitans» 
Mais les auteurs de ce Djâjônnaîïe après l'a- 
voir fort bien c^ftingué^dè l^auiWH^hatenay- 
Jez-Baigneux , attribuent à Chatenay en France 
une part cularité qui appartient à cet autre Cha- 
tenay lîtué beaucoup plus près de Sceaux que 
de Bagneuxt Ils difent qu'on y voit la maifbn 
que M. le Duc dû Maine a donnée à M. de 
Malezieu. Chacun fçait que c*eft à Chatenay 
proche Sceaux qu'eft iituée cette maiion^ ^ 
non à Chatenay ea Fiance» 

Tmtir. Vt 
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KierêL f« On lil dans THiftoire de faint Mamn Aeê 
M«r#. fil Hifi. Champs que celui d*emre les Religieux qui 
Gmd. un f. ^^j^ l3 teceitedesfevenas de Cha- 

tenay en France étok chargé de paycf ânq 
fols à la Communauté de laint Martin pour 
Vannîyerfiirc tfUtfe ou Urfion Prieur du mê- 
me Monaftefe mofi an commencement du XII 
lîécle, Urfion avoît pft avott du Irien cii ce 
lieu , ou en eue natif* Mais il eft certain que 
Cdli. chu Pierre de Chatenay que Ton compte pour le 
ami T. VU dixième Abbé d'Heriraux qui eft une Abbaye 
h fort voifine de ce Village • en tiroî 







Jj 





fut Prieur de Marly-la- Ville. 

la Paroiffe de Chatenay s'étend du coté de 
Mieux jufqu'au bout Ai clos de la dernière 
maifon du méflie^age de Putfemu 

Jaî fait obfer ver fur Bellefontaine, que le 
Chapitre de Saint- Germain-rAuxerrois avoît 
éÀ. C*r* T. jwcôihmencement du XiV fiéde une Seigneuf. 
7. Âxfi. ile^DiêonfinoitÀQnieittyenFiaiice* 




Digitized by Google 




P U I ^ E U X. 



a !• 

CE Village e(i fitué à ïïx Iteuec vie Parie 
• ^ ,* une feule^Bçnt 'de Louvre s on le' 
mm a la gaudie en iaUant i Senlis. 

On ne trouve cette Paroifle nommée dans 
aucun titre plus ancien que le XII fiécle. CdL 
«ne Bu^e du Pape Calixte II de l'année itt» 
«" ^e?' <î"P'i«wé deS..AIanin det Champs, «jff. 
M^e* iSgliles & les biens appartenans à ce Mo* ^"^h »*Z 
Maftete y font détaillés : & parmi les viUue» ^.^ 'i ' ' 

oùîlyavoitquel^ue jtetMs oulabonrageteft' * ^«-• -■^ 
nommé Puifeiix .vmlin de Chatei^y , viU 
1^1» Caftmeam emm Bedefia & Décima & Terra 
de Pmeolû. (a) L'Abbé de S. Lucien de Beau- 
vais dans la Charte de Tan 13^1 par laquelle 
il feitréchange de quelques bien&fituff 4Pui- 
^aTeclePzieuié de S. Martin des Champs, 
met , quicqiui Iterra & réâditm habebat Ee* 
clejia S, Luciani apud Puteolot, Les titres la* 
tins du XIH fiéde, (è..i«vçnt auflî du um' 
Puteoh , fur tontcew ^ilpacoifreat dans l'Hit 
coice de Montmofency & le PouiUé écrit avant 
le règne de S. Louis. La même uniformité n'a 
pas eu lieu dans les utres françois m dans le • • 
lançage vulgave : on difoit PuTeant au Xllt 
liecie, & onadit4>idepuirPuiCeujc, Pifeux; 
«nfen plua conuminénient Puifeux. M. Chat 
^elain écrivoit Pifieux; mais du Breul en fon 
Supplément qui contient le Catalogue des 
Cures du Dîocèlé l'appelle, Poieaui, & le 
PoiuUé de l'an i<»é lui donne en francois 
M »9«i 4e Puteple;.,.M. de Valois. ^ N^<?^ 

' (x) la Bulle d'Innocent II de l'an 1112 ne met 
point Terra de PhUoI,, , mais Drcima 4e Piàtttùi 
U.lerpic bcm. de .voit. les. originaux, ù •■. :.7. ...J 

Vvij 
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nom viem, des puits qui jfont en ce Ueuf . 
i fweif nonien hmemt : je penfèrois qu'il vau« 

éroh mtux ;dKe à f uteôlis ,Tparcq que Pui«* 
ièaux'eft un âimînutif de pûits qui doit être 
fqrm^dv diminutif latin. village eft en aSet 

Il n*eft éloigné dé CJliatenay que d'un quart 
cle lieue du côté de rorîen^, k environ ^^u* 
tant de ,Marly-la-yiHe' du côté dii m^. * ^ 

VE^m {^^^^ Raidit: ini ' bâtîii' 

;mé»t'*fret^itioaerhe' par U Wjj^'-'àès fré-? 
quente^ iréparations qu'on y a iaitesi Elle eft 
finis le titre^dé SteiOeneviéve. j Elle fui diédiée 
ai iÇ78 '^àt H.ént)( le M^i^eh Eyêque' dç 
Dighe coifhfilis par '¥£vêque de Paris qui fta« 
tua que rAnniverfaîrè feroît célébré le jour 
de rihvention de la (àinte Croix. Le voifî- 
Adge ides 'carHefes de Senlis^ fait aiiifi qu'oii. 
jr Voit âé^fbjrt iômbip'^'t>(iur '4e ittaptes 
kàhiHnis dif.H%à.:,£À Ctirè eft généialemeiit ft.' 
ton fotis les Fouillés à la liomiliàtion Ppffco- 
pale. Celui du JilII /îécle ajbute qu'outre la 
6Ure , FÊyêque y confer^ uiié Chapellenie 4 
h préfent^tion dé Jctan 4e Puifeux Chevalier. 
Cette préfêntatîon Seîgneunâle ^fl nriarqtiée' 
dans tous les Fouillés tant manulcrits du XV. 
& XVI fi^de , qu*i(np.timés dé i6i6 8c 16^8 ^ 

• ft cllç nous fert à con;i*oître' quelques Saéi^ 
ftieérs delà Paroilfe. Datls'dt» ProvHîonsr Ai 
13 Juin 149^ elle eft défîgnéjé èn ces teéoiés 
Capella fl. Maricein Cajîro de VùteoUs ai fré* 
fematipnem Lhmini Ipci. I^eRoUé des Décimes 
fait Encore aâoeHemeiit mentioii de la mém9' 
jChapelie (bus le litre de Notre-Dame; 

' Puifeux eft un pays fans vignes. Le denom- 

* brement de TEleélion n'y compte que 47 fçux.' 
il j en a un pe.u plus,: au/Ii le Diâtloiinaiiai 
ttmvèrfel y iiiâniiie*t'îi' le-nomhie de 334 ha^ 
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Su Doyenne* de Montmorsncx jof 
iât^f Qr a vu ci-deflus que ie Prieuré, d^ 
'^çf^af^de&Çh^i^ps y avoitrun \gii\fofa2^ 
dè^ le cominçficc^eiit: du • Xî I- fiécle » Ma» 

{Seigneurie de Chatcnay ne, parok pas s*é-' ^ • 
jbçn4re fur le territoire de PuiCeuXif q/oi a to\i-! 
^ur$ .ea Tes Sei^çot^ patrifU^ers. ^ , 
. L*iia des plus. aAçiens de ces^ Seigneurs eft 
i^. Jean de Puifeux Chevalier^ qui Ce trouvée 
nommé dès Tan 12 28 avec Gui d'Qrville aufli 
.Chavalier dans Taâe de Tacquifition que le 
•Ch^itre de Pa^s fitdf quelqyes tevi^àLay. > TdB.^tgk 
;i) parok que c eft lut ;qui s|/oi»dé ^laX^peUe fcl 
de Notre-Dame qui fiit d*abord d^ns le Châ» ^ 
,teaude Puifeux. 2% Arnoul de Ppifeux qui 
.parojt ej^\i,24i en qualité de. plçge o.a ga- Preur. de 
rant emecs i'Abbaye de^t Da^js powoae Montmor, ^ 
doiiarion quô Burcnaird de Mo&tmorenci lui ^ * 
j5it# Le même Chevalier garantit aux Moines Tub. yaliiu 
du Pfc^^ilIiie^Adamjpis arpe/is d^terse 
.iiir le rafif^ç jQU rCOAdu^ de, Fpntenay.im 
S'rance 'à .MareuiU. Mais le lieyi où; Pou re- 
trouve le npm d'un plu« grand nombre de 
. Seigneurs de Puifeux eft TAbbaye d'Herivaux 
. ^oi n*ea eft éloignée que d'une lieue & de* 
»ie. On peut conclure de la fépulture que plu- 
iieurs y ont reçu qu'ils en font des bienfaâeurs 
conlîdcrables. Jean de Puifeux mort à la fin ^» 
dqrMarf^lx^3o y^ fut inhumé au bas des dégrés 7 
^ àti ianâuaixç. Pierre de Puiièux Cbev^Uec dé- ^ ^* 
cédé aufli iiir la fin de Mars 1 3 3 2 fîit enterré 
dans le chœur à main gauche» Thibaud de 
ï'uiiëvix Chevalier qui mourut le dernier 
YÎer Ï343 y a fa fépulture au côté droit e com- 
me âufli Agnès de Trie & femme, qu'on dit 
avoir élevé Charles VI jufqu*à Tâge de fèpt 
ansj & qui trèfpaffa le 25 Avril 1374» Jean 
de Pijifeux Chevalier mort en 1^99^ repofe 
uu muieu du chœitf* Dans le &nâttaire enfui 

Vv"i 
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)o8 ' Paroisse de Puiseux; 
pulture d'Arnoul de PviCtm Maître m&fid 
do fiof , leqùiA moxaut le 17 Aoftt 140b* - 
On trouve encore ailleurs quelques aoCrtf 
Seigneurs de ce même lieu. Charle de &inte 
Îp4ir;* * -Maure Comte de Nèfle & de^ifeux y nom- 
sua le Chapdain de la fondation de ion ptép 
'ééceflèur Jean de PuHevxL le' i t Mars i497« 
Le même y nomma le 28 Juillet 1500 Aii* 
toine de Marafin de famille noble. Jacques 
Olivier premier Préfident au Pariement de 
' ftàneW Pans crée en rf 17 ^oit Seigneur de Puifeu!^ 
flift. éH Pté en France , de Ville-Mareehal & de LeuviUe» 
q?rcfid.p. $ô. Magdelene Olivier fa fille luî fuccéda & nom- 
ma le Ch^laîn le x8 Mars 1J23. Etant ma* 
\ -fiée 'wec Jean de la Salle Ecuyer^ elle y pré* 
lenta encore arec li» le je May ifff. 

Dans le Procès-verbal de la Cofitome éê^ 
Paris de Tan 1 5 80 comparurent comme pof-* 
feïTeurs de la Terre de Puifeux les enfans de 
'M* de Herville) peu^étre faut' il lire de Leu- 
ville ) Jean- de la SàUe étoit Seignèor de PnU 
lêux en I > conune il paroît par Taâe de 
Peg, S^. la préfentatîon à la Chapelle fufflite. 6e de* 
' voit être le fils de Jean cy-deflfus nommé» De*^ 
Techef il y a préiemé le »8 Décembre 169 
Furfy de la Salle fiir la deanffion de Jacque» 
de la Salle. On voit aufli vers le même temps 
* Hift. Gr. Pierre Foreft Conieiiler au Parlement qualifié 
ofiîc. X. Seigneur de Pui&ux zviSMen que de Bdlof 
fontaine. " : 

Il faut encore obftrver que dans le Procès* 
verbal de la Coutume cy-deflus cité le grand 
prieur de France eft dit pareillement avoir une 
Sei^eurie à Fuiièuxt 

M. Roulier Seigneur de Marly-la-Ville'a 
pofledé la terre de Puifeux en ces derniers 
temps ; & M. de Nantouillet lui a fiiccedé 
- dans Tune comme datir Tautrei ^ 
' Ptt Ut dan» tel andaw stidumî^ns du Cbât 
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DU Doyenné dê Monmorenci# so$ 
jpître de S« Germain TAuxerrois , certains ar« 
«des qui prouvent que la terre de Piuftox re» 
leYoic de la Juftice de Bellefontaine. Scroit^ 
ce que dans les fiécles éloignés Bellefontaine 
& Puifeux euflent été un feul & même terri« 
ioire » dont TEglife pxincspalç du titre de 
Sm Gennam d'Auxerre , auroit été à Belle»- 
fcmaine ^ & la Chapelle fuccurlàle à Puifeux 
fous le titre de Ste Geneviève ? Il n*y a que 
fa (tiite des ternes qui puiflè £ûre décoteiif 
fa caufe des variations qui Com arrivées ^daae 
les Seienettries ft dans la rities des fiims Pa» 
trons des ParôiiTes. Voyez ce qui en eft dit 
ranide de BeUefbntatne, 

« 




\ 



yïo Paroisse de Fosses J 



; E o s s È s. 

LE nom que porte ce lîeu indique CuSiùim^ 
ment quHl cft fitué dans un Vallon. On 
y compte m lieues & demie de Pads. IVL d6 
-Valois a fort- bien remarqué que ce vHlagea 
toujours eu le même nom formé du latin , qui 
•n'eft nullement altéré y que ce nom eft dans 
le phis ancien Pouilté comme* dam tous les 
. nouveaux. Il lui trouve en cela quelque tefr 
femblance avec celui de S. Maur des Fôffex z 
jc'eft tout ce que ce fçavant nous en apprend, 
cependant loin de penfèr que comme à (aine 
Maur ou au Château des Bagaudes ce Coit uir 
un foiTé de défenfë qui ait donné le nom k 
'FofTes, je fèrois porté à croire que ce lieu 
auroit tiré fa dénomination de la fépulture des 
foldats qui auroient-été taillés en pièces aa 
VIII iiéole <ians les empxons\ c*eA-à«dire fur 
les bords de la foret qu'on'appelle aujourd'hui 
d'Herivaux & de Chantilly , & qui dans ces 
temps fe nommoh Sylva Cotia également com- 
me la foret de Compiegnê; aoà lui vint le 
y oycx Coye. nom de la forêt de Coiz , autrement écrit de 
Coye. On fixe cette bataille à l'an 71 j de 
J. C, Comme TEglife de ce lieu eft fous Tin- 
irocation de S. Etiehne Fape^ du titre duquel 
il n*y a gueres d'£g]i(es en France j je com^ 
mencerai par rechercher la raifon pour laquelle 
cclle-cy eft (bus ce titre. Vers Tan 7 j i le Pape 
Etienne II vint en France pour implorer le 
iëcours du Roy Pépin contre Aftulphe Ro/ 
des Lombards & il logea longtemps à. f Abbaye 
de (àint Denis, 

Si le Pape Etienne 1 1 n*apporta point en* 
France à^&^and^m fous le nom de S» Edenne^ 
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6U DoTBÎII^B^BE MoUTirOMKCt. fit 

Fape, qui auroît fervî à cette Dédicace , & s*il 
ii*en laiffa pas à l'Abbaye de faint Denis , il 
n*Y a prefque pas lieu de doudec ^ue Fulraé 
Abbé de la même Eglife qui fe trouva à Roma 
quelques mois après que le Pape Pawl l eut 
levé le corp^ de ce S. Pape Etienne 1 avec 
plufieuts autres, n*en obtiôt aiors.r 11 dut avoir 
fautant plus de factlîié ày pacvenir f qu*il con- 
«oifToit pardeiiKeremeiit ce mâme P^ Paid 
avec lequel il avoit été envoyé en To(cane 
Xous Etienne II. Paul qui lui accorda les corps 
.tfun Sv Alexandre, d*un S. Hyp^olite & d'un 
Vit martyrs-j ne lui refu& point vraifem- 
blablement quelques fragments de eehri de S» 
JEtienne Pape ; On peut" dire même qu*il étoîr 
tout naturel que cet Abbé en eût par forme 
4'échange , puilque ce fut dans la même Eglife 
de Rome» où vcnoit^'ctre apporté le corpr 
de S. Etienne Pape , que fiurent dépofées 1er 
reliques de faint Denis Evéque de Paris que 
Fulradavôitdonnéau Pape Paul , & qui firent 
ajouter au» nom de S«£tienne Pape, & de Syl- 
Veftre que portoitxette Eglife , celui de.IainC 

.Denîs# ' ' • • • ;^ 

Ce n'eft pas aflfez de prouver que 1 Abbayer 
Se fiînt Denis ait poffédé quelques reliques de 
S. Etienne Pape, il feut feirerwir la manière 

rdont r Eglife de Foffes a pu y avoir part. lï 
y en a deux: Ces reliques ayant été apportées 
éeRome par l'Abbé F^ad, cet Abbé en fit 
Mtt à fon ffere en racme^emps qu'il lui remit 
le corps de S. Vit. Ee frère de PAbbéFulrad 
dont on ignore le n om > étoit Seigneur de Mont- 
melian. U y bâtit une Eglife ibus le titre de 

' S« Vit t parce que c^étoit de ce faint martyr 
qu'il avoit apporté prefqne tous le corps y & 
qu'il n'avoit eu qu'une petite partie de ceWr 

' de S. Etienne Pape. Je rapporte fur Mont- 

meillanks pi^mres ijue. lIAbbaye deS* Dewe 
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mtm bientôt après en jouiflànce de h nouvelle 
Eglife de fiim Vit & d'une partie du revenu 
de la terre. Je dis en auflfî au même endroit 
que l'Abbaye d'Herivaux fut dès le XII fiéde 
gratifiée dès dixmes de AloiitnieiUaiu la qua* 
fité dè gro$ déeimateufs ébm la perfonne de 
TAbbé & Relipeux «FHcrivaBx leur donna 
plus d'autorité dans U lieu , en même teaip» 
qu'elle exigeok d'eux U réparation & Temce* 
uen de l'Ëglifè de Montmellian. Je ne Bà$ 
doncattcmtdoute qne ce fut dans le Xll fiécle ^ 
lorfque rEgUfe de S* Vit bâxie depuis quatre 
cens ans par le frère de TAbbé de Fulrad » 
jnenaça ruine, que les Chanoines R^lieis 
Henvaia rettreient chez aoc toutes les xe* 
♦ liques confervées jufqtfalots en cette Eglife de 
MontmeilIa»,& qu'ils ne les firent fortir f He- 
xivaux que pourla dédicace de TEglife dulie» 
de FofTes où ils avoîem beaucoup de biéns 
& où elles font reftées i^puii» 

VEgiiCe de FolTes ne fut point dédiée fout 
le titre de S. Vit parce que fon territoiie 
ii'étoit pas démembré de celui de Montmell» 
ian » mais Ibiis celui de S. Eienne Pape & 
Martyr. ^ 

L'autre voye par laquelle les Reliques de 
S. Etienne ont pu être portées ju(qa*à dan» 
les anciens temps , àa^oir fait donner le nom 
à TE^liie du lieu , eft 91e l'Abbaye de faint 
Denis a eu dans ce villa^ un fief qu'elle avoit 
cédé depuis aux Chevaliers du nom de le Bel^ 
de manière même que dès l'an iiiy Matdiiea 

^; . if l*^""?" P*^^ arriere-fiefi Hervé 
dZ^bÙ comme il fe voit au huitiéme^ 

R^. UéL. ^^1^^^ ^3 déclaration. Ainfi lorfqu'il a été 
«Ix^ queftion d'une Dédicace d'Eglife à Foliés , le» 
Religieux de S. Denis^t pû être priés #ac- 
eorder des ReUques , & ik auront fait préïent 
de ce que l'Abbé Fulradavoit eu de celle ^& 
Etienne Pape. 
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BU Doyenne* DE MaKTMOMîîcn '5^3? 
• • VEglifé de Foffes bâtie à la fin du XII ou au 
•coimticementdu XIII fiécle eil celle même 
^i fubfHle aujoufd'hvi; Elle eft fait ba&^ 
fort foUdement conôruite, la tour princîpalè- 
mentfouteauep» quatre gros piliers avec fes fe- 
nêtcês à SKi tomb &ns pointe.. Les piliers de 
la nef qui n'cft^as voudée mais feulement lamr 
briffée paroîffent être bâtis au XUI fiêdeùm 
Philippe-Augufte auffi-bien que le portail* Ik 
' £>nt un peu moins groffiers que ceux du choeur 
Le Anâuaife & la Chapelle du foiid de l'aile 
méridionale font fenmnés en demi c^e de 
même que plufieurs édifices du teinps dl^Low 

•le îeune. / • ' - 

; ' Dans l*aulç méridionale du chœur eft un pettt 
morceau ^«rchi^âm tetimné en pointe avec 
«les eipeces d'ornemens en foiane <te balcon» 
à Tantique y & d'une ftHiAure d*environ Ta» 



-11 y afin was xk cuiti« 4»^ *w m^y^^ ' ir 
Etienne P^r-^: ^^rf ^^T^el eft un petit ofle- 

-|ii»t de ce Êmù Le chef de S. Vu apporte 

-luremefltdeMonttneillan ; &depltis par forme 
d'accompagnement un autre chef de bois dorfr 
à qui on donne le nom de S* Modefte ; plus ime 
boëte quarrée qu'on dit contenir des Relique» 

: de fainte Crefcence. Il paroît par là,qu*o» 
5'eft biffé peffuader aii&iient que le ùxnt Vit 

-martyr dont Fuira* afpow le corps f^^ ' 
Roy Pépin étoit S. Vit deLucanie, dbnt on Vef-fci!» 

:feîl^a Fête dans le Romain avec celle de S. » BoUMiiH 

• Mbdefte & Ste Crefcence : ce qui fouffire ce- 
pendant de la dffl5cttlt& Quoiquni en foit la 
Fête de S. Vit du i y Juin eft chomméè a 

* Foffes y auffi-bien que celle S. Etienne 
Pape du fécond jour d'Août. 

' ^On rfapperçoit dans, cette Eriife^ malgré 
foaantiiuîic , aucune aadeimc épitaphe ^fi»-» 
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it Cvaté. L'Abbé promit de h faùre d^ewit 
r deux CÊanohi'efli Régiàiers ; TEvéque d& 



lement proche l'armoire des ReKques fe voit 
Ja tombe de Piecre Mercier Lieutenant gén6« 
ral de Clcrmônt en Bean^otfe , 'Seignieiir <iie 
Foflësv diéeéfdé lé xt Septembre t6 ry. M, Icf 
l^^Arc^ep. Cardinal de Noailles permit en 171$ qu*oir 
^7H^^ P^^' quelques toifts ducimcHcre de cette Egli^^ 

Eour Pag^andiiTement du VtpsbfteiQf Sciés 
abitans' f coh(èntirôit«r 
La Cure de Fofles dahy le Pouîllé du cortK 
mcncement du XIII fîécle eft dans le rangdér 

• celles qui font à la pleine collation de l'Evé* 
: (9ue de Paris. Ce tte futj^ukn i'»^o^tteRe- 

iaaud de Corbeil Evê^de PsuAf 6ir l'expe^ 
que Hervé Abbé d'Hérivaux lui fit de la pau- 
vreté de fa maifbri ^- donna cètte^glife à cett^ 
?fip. EccUj. Abbaye du confentement de Gilbert qui eit' 

Ex ma or. 

CétriHi, parij, ^^f^ retint h uît fols de droit au fynode^ 
/254. , de laHâa^ïRèmiv.autant au lynode de Piq^est^ 

• & quatre Coh-^bm^Astoi^^ à ^Imwi'Ak 

• ces' i9«Q<re^«i i' I T' î. . M -f • 

r . Depuis 'cé'teini)&Ià lies Abbés d'HériVau» 
ont eu la préfentation , qui eft marquée clai-^ 
f ement dans le Fouillé du X V & du X V f 
£écle i dans celui de 1^48' & cliez le Pelles 
ëeT ;(ii). Emieoniéquenee c'eft .un Chanoiner 
^ ^ RéguHèrr de lia ; Congrégation de France qui 
^f'^;^''* * gouverne cette^Gure. La Bulle d'Alexandre- 
• 1 IH dfc l'anrj i6 $^ en faveur des bit^x^ de l'Ab- 

r baye d'Hérîvau:^ y^aitf otU^ ehtr« aiUmi cWe*" 

' . JunTextîer de frômenr €pi*À(c&Un Chevalier 
«leur avoît donné aéhiellement fur fa maifoir 
. de FoiTes. Trente ans après » Guile fiouteîUer 

, ' M le Poullé rfe x6zé. « rfiit-unt traarpoSnpn dtf 
préfentâteur de cetreCure :^yccct\ut de prânconviUè^' 
H met pour Fofles l^Archcvêqije , & pont Prarxfoh^ 

- Ville l'Abbé 4 Hâiwtt^i* ^ te eonwttre m^aftl^ 
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©u Doyêknê* de Moktmorenct# J i ç 
<fle Sehlis & fa femme donnerem à la; même Hî(!. de du 
Commuhami foixaâte âirpens de^^erm qu^iU 2.^.150 

Raoul Stigfiexït de Lulàrches lùi confirma les (xalUçhuuj^ 
cînqfôkqu-elleaVoîl/droiide|TOndreauii^^ • » 

ifett^de^diïes dâfis les ceitt deiJeandeCharnjrfe 
^•î;è'^ertitdift^ <le<Foffi» nè'coMfte qn*e» 
te^rês labourables , en prairies & quelques ter- 
rains marécageux.- Le dénombrement des Eleo 
fidnsr V a coihpté4^ feiix ^ &eiiûme 
le £>ij^biiilake 'lîitîverfel rtfo^copasMçbsM 
sfiàis^'btt 'jgfuàre^ aujouivfhiil qiH^ 

1^ Ôtf 50 feuxl Ce lieu fuit Ja Gôûuiôae ide 
Paris. Il a été omk> par ceux qui iont dreSé 
iâ Table des dé{5eii^iîces d^ cette Côâtulne. 
* Quelques endroit»^ du ^Oànidaife de f Ab* 
baye de Ghaalis au Diocèfe de 5enlis font 
Sf^ntion de certains iiabitans jde FoiTes qui lui 
ont donné du bien. Ces donations»£>nt xMr . . 
tîfiées par Maurice de SuUy Eyéqoe de Paris; 
Pune eft k ratification de Gui Vérvi de Fofles 
idu don fait par Hugues Maire de Luferches 
de tout fon bois appelle Hajla Belvacenjiss 
Vautre eft la conceflion ^u'Alis femme d*Âfi« 
lelme de Fofles ^it à xette Abbaye d'un mos^ 
ceau de terre propre à fabriquer de la brique 
ou de la tuîle. Cette dernière eft de Tan 11660 
L'un des témoins eft Ludovkuf :fmb'j/ter de 

À régard de la Seî|ttèttrie de Fofles , que 
|e crois avoir été au All & XIII fiécle une 
raroifle beaucoup plus étendue qu'elle n'eft 
à préfent , je trouve m commencement dit 
XIII jfiécle que le Domaine du Roy avoic joiit 
de la moitié de ceae terre i Jean de Gifors 
reconnoît tenir de Philippe-Augufte du bien Preur. àc 
iitué.à Malli , c^eft-ànlire à Marly-la Ville, Momno^.^. 
& la moitié de Fofles. L'Evêque de Paris y 

a?oit des fiefs & des artère -fieis au XHI £éclç« 
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^16 Paroisse m Possb« ; 
-h • Celui qui fiégeoit en ii8j étant întormé qoe 

h» TeiMlie» y avoient acquis d*Henri Bou^ 
ion Pfétfc^ Iè«earpem4e «ffe , & d'autrei 
Câit, wi. £ morceaux fur fou fief «uxBeux dits Biaiilieu, 
m ' Recourt , Hapay , Perier , les init cmre ft$ 
nAsns ; ce qui les obligea pour laraortifle-! 
tnent M Im créer une rente , qui fut confti- 
«uée par G«<^oy de Vicher tout Vifiteur gct 

MM. Coufinet ont joui long-temps de cette 
terre , pcre «n as , pif^u'à ce qu'elle a 
4t6 wridue:^ M» Coufinet Maître des Com^- 
f tes dÉcédé depuis pca. ilU tm ^ a^wl- 
Icment Seigneur de r ofles. 

Je n'ai fobt trouvé de perfonncs remar- 
«uables du notoi de ce lieu , que Guillaume de 
fWKf , qui Sut quatrième Abbé d'Hcrîvaux ve« 
l*an 

, 4e ce iieiu 
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Doir£K>l£ D£ M0K7M0ltEKrCI« < I f 

MAKL Y-LA- VILLE. 

J*Aiiroisbiefi fbuhaûé pour ayancer «ffimiati^ 
vement que Marly-la^VîUe fitué à fix tieoèt 
4e Paris 9 ^ le lieu que diffSiens diplopies 
ades ài VU lîécle appellent Marlacum , & 
dans lequel le Roy Thierry avoit un Palais 
iToik l'on a des chartes <Iaiées <le Tannée .î^- ^ 
air mois de ^ptembie , mais il v a dans le 
Royaume tant de lieux dont la dénomination 
peut venir de Marlacum ou de Mafiacum qu*on 
ne auquel de ces lieux attribuer ce Palais* 
Il 4evoit me anx environs delaNeoftrie.ft 
peut-être en tirait iwrs rAuftrafie, Ceft tout 
ce qu'on en peut dire jufqu'à ce ^'on trouva 
de plus grands édairciflemens» 

Ûne^perfonne tden infimite de antiquités LeP.Pievot 
de r Abbaye d'Réfivanx m*a aflSuîé ^oe l'Eglift 
d[e Marly a été donnée à cette Abbaye par Mau* 
fice de Sully Evéque de Paris & fon Chapitres 
pat confëquent avant Tan 1 1 p5 auquel mpu* 
fut cet Evéque. Capendant çUe ne ie trouve 
point comme Paroiuè dans le Pouillé de Pafb 
du XIII fiécle* On y voit feulement que parmi 
les Prieurés renfermés dans le Doyenné de Sar« 
cçUesiljren fubfiftoit un fous le nom 
roiM dê MaUiae^r. Villa. On nm tcnove point 
ron plus TEglife de Marly-la-Ville au fang 
des ParoifTes dans lePouiUé écrit vers I4fdt 
ni dans celai du XVI fiécle* 

Comme donc la Paroifle de Fo(fes iê troOTd 
.Ams tous ces PouîUés ) &quer£gli(ieFteoii^ 
iiale de Marly honore comme (on Patron S« 
Euenne Pàpe f le même qui eft Patron deTE* . 
' glife de FofTes , il (èmble qu*on peut en con- 
dore que rfivéjae MauM n'auroit denn4 
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y!Î Paroisse de MARLY-LA-VittE^ ^ 
qu'une Eglife Cléricale fîtuée fur le territoire 
4e Foires*, & non une Eglife Paroiffiale; 8i 
quts I^rfqxi'on^ érigées Paroiflè le Peuple 
détaché de 1 -Eglife èe Fofl&aVoiAi conleryèf 
le même Patron : d'où il s'enfuit que la Pa- 
foiâe de Mariy la- Ville ïêroit un démembre- 
ment' de celle de Foilbs. Il faut obfèrver que 
ces deux pillages né font éloignés l'wde Tau- 
tre que.d'une demie lieue. Apparenimént que 
l'Eglife donnée par TEvcquc Maurice, & qui 
étoit devenue Prieuré , aura fervi de ParoifTe 
fliix hihkàAs. Ce qui me rie fait croire^ eft 
qixe:ifi finiâttre appkodbe itrès-fost du tetBfi 
de S. Louis , fi elle n'eft pas précifement de 
ce temps-là* .C'eft un vaiffeau ' tout gothique 
bâti cependant 61on. difiérens goûts ; le fzn-^ 
âuaire a;deux rangs de vittages : le chœur eft 
fans galeries au-deifous des vitrages, mahPé* 
difice de la ne£ eoreft embelli des deux côtés : 
la:tour»& le portail paroiflent aulïi bâtis à la 
fin du IXIU ^èécle. Les. deux ailes ou colla* 
^ém'ox.de FEglife^ font auflfi gothiques tic da 
même f temps. Le bâtiment eft entièrement 
■routé & paroît l'avoir été long - temps après 
dfa conftruâion. La propreté 4a {»avé répond 
à la délicatfife de la voûte. Le chœur e$ 
ipavé en pettts caireaux de pierres unifo^- 
-xnes, iDans lé! refte de l'Eglife les tom-? 
-bes Xbht fort commuues^ mais leurs infcrip - 
;ttons'JiVMtf.ricn de remarquable. Il paroit.que 
YCa i^w a .xsôntribué à fendre cette Egliie une 
fdesKplm bdttes dii.Dtoeèlbrde Paris *p6ur ce 
qui eft de la campagne , êft la facilité d'avoir 
la pierre de Senlis au moitis pour les tombes 
> avec quelques carrières que l'on a épuilëes 
•^ans kl pajrs. )ij'An0iverâirt db.la Dédicace 
•:de cette E^tfe {e- célébfc lé {qcoM' Dinatas^ 
' che ap rès râques. • «' • 

d^ 
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du Diocèfede Paris y ont oublié cette Pafoiflet 
parce qu'ils ne l'ont pas trouvée darts aucun 
*<let J^oiiiilés précédens. li eft vrai qu'elle iâ 
troQVa dans Sédition de t^^Z in 4-to j nâit 
avec une faute confidérable , en ce qu'on y a 
mis que la Cure eft à la pleine Collation de 
PArchevéque. Le Pelletier a rencontré plus 
iufte dans ie âen de 1 69^ : il a marqt»é ^0 
la préfëntatton appartieiit i Î^Abbé d^Herivaux z 
ce qui écant véritable , peut encore ièrvir à 
appuyer J a conjeâure que cette Cure eft de-. 
membrée de celle dt FoiTes , dont un Evè« 
que de Paris avoit accordé la nominadon i 
TAbbé d'Hérivaux depuis la confedîon du pre^ 
iDÎer Fouillé. 

Quelques titres des Abbayes de Chaalis & 
d-Héri vaux BOUS foumifièm de quoi parler des 
dfxme^ de Mariy-la- Ville. Dan^le Garrulaife Portcf. de 
de Chaalis Maurice de Sully Evéque de Paris Gaignicrts à 
attefte que Raoul de Serceiles a donné à ce la Bibl. au 
Moiiaftere-dè Chaalis toute la dixmè des terre» ^^^^ 
qoHi avoit au territoire de Marly , & cela vers 
l'an 1 1 6 j. Le même Evéque certifie en 1 1 64^ 
^'un particulier nommé Richard Theotonicm 
m donné au mêrilie Monaftere une terre à 
' Marly; tt 7 a* ûsuns les acchives d'Hérivaun 
deux aàes de Tan 1237» Dans^ l'un c'eft Agnès 
de Baillay ou Bailly ( de BaaliMe^ ) qui vend 
à I Eglife de cette Abbay« la quatrième ]panie ^ p ^ 

grain d'hyvet ( Bihmu^H ) de toute H i^miT^j.p*^ 
•dixme de NMlf^ViSie, deux pâmes éù 
^archefe de ce quart de dixme, cum forrO' 
gio tradlu ipfeus. Dans Tautre, c*eft Gnil-' 
iaïune de CliRttilly ' Chevalier , Chaftelain de [Md.fmti34 
'JftommèsUaf» ,l qui 'amoctst en Ênreur de'f Afa(- 
baye d'Hérivaux. Le quart de la dixme totale 
jde Marly -k'- Ville, convme mouvante de foa 
4k, acquife par les Kài^&xx des héritiers 

rf'E(ieBimyotiegChgg»toi'jarmm Qm 
Hmtxr^ Km. 

m 
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^ «afiiire aufit ( iiiai$.fiit$ produise de date ) qu'W 
'Otttre iomûm itvme pame dies dbxiiie$ 

vide Marly faite par un nommé Raoul à 1*E- 

Î* Ufë d*Hé rivaux • Hugues de Lufirches & 
rtiy deFoflès lut fireat pcé&nt de cefu^ 
y atroienté. 

On trouve dans d*autres afcMves les noiiis- 
de quelques Seigneurs de Mariy-la-Viiie,celles 
de l'Abbaye de faint Magloire inlînuent qu'en, 
l'an, s 184. une Ivanche deSe^neurs de Mom 
jmuilyfaiToient leàr f^de^ce* Le<:attttlaife 
de faint Maur des FoSés fournit le plus ancien^ 
Seigneur de Marly que je puifle produire après 
Je Fondateur d'Hérîvaux.9 duquel je parlerai- 
cn&ife. On y lit que Pierre de MoUImco VilU 
juxia.Luperas Chevalier, & Ada lafemme pot 
ièdent conjointement avec Smon de Bande- 
, ville & Djteux> de Mojccent Chevaliers héritans 
de leurs femmes , la quantt^ de centarpens^ 
de terre àOKok<-b*Ferrterê dans la eenfive 
de faim MauR Cetaâe eft de l'an t^66. Bi* 
ijy3 Marly-la- Ville étoit dans la.maiibnde 
Trie# fiiUebaud de Trie Chevalier attaqua en 
Farlemem* le Piev6i Procureur du Roy de^ 
Gonefle , pour avoir 6ré de fes prsfi>ns un vo- 
leur qu'ils avoit-feît pendre audit lieu de Go- 
neife. Il y eut d'informer fur le droit de ce 
Hift^deh Seigneur. En ij^Sjean deChâtillon^fic 
Ma ifon de b^^^ dèTtie ûk femme étoient en Prooès avec- 
OiattUon . Robert Malard pour des biens fitu& i Marly. 

la-Ville. O n va voir que cette terre étoit appa- 
temment alors dans la maifbn de ChatîÛoné. 

On lit àam Sauvai que la terre de Maxly* 
!a-VîUe fut acquifè en 1 4 de Jean de Clia^ 
lillon Chevalier , par Dreux Budé Tréforiee 
& Garde des Chartes du Roy & Audiender 
en la Chancellerie* A cette occafTon cette terre 
eft dite mouvante de Goneffe. Upaiok^n'ÉO 
Secrétaire du Roy > noouoé Jean Ptevdt j|-eîl 
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acheta auflî une uame. Le Roy iui remît les s table de!* 
Droits de Qwnto, &c. Jean Budéqui étoît Sil/vr! 
pareillement Secrétaire du Roy > acheta feu- j^^jf ' 
lement dans le même temps ^ dejean Auget jM^p^^ju 
Ecuyer, une rente iiir la mlmeterte« Dreusc 
Budé Êiilant fon âcqmfitioii, obtint de Louis ^yf*^"*^ 
XI des Lettres Patentes pour l'union du fief châu:Iet"fol* 
des Comillons avec la terre & Seigneurie de i%% , i$p Jt 
Marly , pour relever en une feule fois de Qo^ M«» 
jieflè. Elles iMt datées de SaxiUy pfb Chînon 
au mois de Février 14^4. Les mêmes Budé 
Seigneurs de cette terre obtinrent en 1480 
que les appellations de Marly refTortiroient au 
Châtelet, & non à Goneflè» Les Lettres font 
daté^i da 1 3 Aouft à la Mole d'Ëgry. Enfin 
le même Prince étant au Pleffis du Parc proche 
Tours au mois de Mar$ 148 1 accorda à Jean 
Budé Seigneur de Marly d'avoir .un fteUeiic 
particulier pour les contrats ûxt ià terre* 

Cette Terre reffe en en partie dans H 
faraîlle des Budé durant le aécle fuivantt 
Je dis en f articj parce que j*ai lû qu*un Sei« 
^eur de Jaigny noiBmé GusUauume de MeaUk 
prenost ett tSyv b qualité de Seigneur de Mar« 
iy- la- Ville. Guillaume Budé lècond fils de 
Jean Maître des Requêtes , l'un des hommes 
les plus Içavaiis de fon ten^ ^ la poflechi^ 
jufqu'en 1540^ qui fut Uamiée de ia^ort» 11 
y bâtît fuivant qu'on Paporend par une de (ês^ 
lettres citée dans THiftoire des Belles Lettres^». . - . ^ 
ia manière dont a écrîvoît en latia Mady ^««^«^•T. 
ai^toit pas €onfbiiM.àV<>riginew iii'W tra&ul^ ^' 



.il dans une autre- lettre , qui peculiaH^^^^^^^^^ 
nomiht Frmcia afptllatur nos f radium Mar^ f^djc9f» 
Uanttm habmus, Jenn -Salmon Macrin^ 



£oodun^ ^ appellé TUoraca de- Ion tcmps^ ^ _ 
adieffiuife au même Budé une pièce de veis^ 

mcfiie' manière 
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5»» FA&oissff 0B Maut-ka-Ville > 

Quoi villa eft Hbi Marliam fadfm' 
Affabre & varHs polùa Jiffiis 
^ Cultu & ntatmau fumpuof^ 
B mubis mibi j^rœdicaris ums; 

• Antoîne Budé étoît en if Seigneuren paf«î^- 
tie de MarlyJa^Ville. Il obtint alors u«e Serr-^ 

Tél. SfUé^U'ttntB qui condamnoit TAbbafe èt (àint Ma^ 
gloire de Paris à lui payer rindcmBÎtc de ^ingr 
arpens de terre fis fur cette Seigneurie qui lui-, 
avoiem été legué^é- 

At2M Fatt léoo la terre dfe Mariy étoit 
polTedée par Jaeques Danès Confeiller au Par* 
lement, Préfident en k- Chambre des Corn-- 
MoreriSup- ptes , Pfcvôt des Marchandé & C on feillerd'E-' 

pL voce DéL' lat y .hoinflie de lettres & ami des gens lettré?.- 
Jacques ibii en jouit après lui* Il époufr 

GalL Ch. T. Magdelene de Thou fiUe de Jacques-Augufte' 

u col. 755. de Thou Préfident à Mortier , après la mort 
StippL de de laquelle il fe fit d^Eglife , devînt Maître de 

Moreri 1735 i-Orat£we du Roy 9 & enfin &it Evéque de 
u p. Hi* Toulon en t64ù. Ce Seigneur de Marly att» 
diqua fon Evêché en r^f6 , quitta toutes le» 
marques de grandeur , & répandît dans le fein' 
dés pmvres les biens^ qu^U avoit reçus de fes 
petes , padSa. dansée? exeracei de laxhamét 
dans Tauftemé , la (etrmte&Ia pine Ir teÛà 
de fes jours . à Paris où il mourut le 5 Juin 
i66z. Il fut inhumé à Ste Geneviève des Ar- 
dens dans le chœur de VE^C^^ auprès de la^ 
çielle tldeineuroit. Soncorps^yd^Àé ietrotiyé 
dans un cereueil de plomb au moîs' dè fanvîet 
.1747 lors de la démolition de cette Eglilev 
Se il a été trajifponé dans l'EgUfe de la Ma^ 
Mem.de fa gdelene» L^iin des quatre Hts que ce fiunt Ev^ 

Vie irnpu en que a fondés aux Incorable» eft pour la Pf^î 

X'zqiiL*<^i^rede.Marly^ 



5* 
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La tene de Mariy- la -Ville fut ènéèe en Table chroy 
•Comté Tan 1660 par Lettres Patentes du mois <fcfi**w*«~* 
d'Oôobre , enforte que Pierre de Hodic Mar- 
tre des Requêtes ^ilapoffeda depuis , pntla^ 
qualité de Comte. 

Jean Rouillé de Foiltaîhes Maître dès Ré^ 
quêtes l'a eue après lui, 8c eft dccédé le 12 
'Août I ytSr. Cette tetre a paffc à M. Rouille 
de Follt^ties ConieîUèf au Parleilfent fon fils 
ipà iWndiie à^VU CAUemand de l«îiitoiiiUet' 
Fermier général 

Les cahier^^ d'ê^ comptes de la Prev6té de' 
Pans du temprqtie le Roy d'Angleterre y étott 
leconnv,- rapportent nombre été confiicationk' 
feites par ce prince en 1423', & nomment le& 
anciens propriétaires dés biens. Maître Jean p^"^'jj^,Jy* 
de Vitry homme qualifié avoif à Marly-la- Ville 3 p. # 

«nHôtelqfiifut dbnnépBrleRoyàGutllaunie 585. 
Boudin 8c au>' S»' dé ConrceUes Cheirâlier. Un^ 

autre Hôtel fis en là même Paroi fle & appellé 
FHôtel au Bois de la Prefle qui appartenoit à 
Maître Jean: Jouvenel Chevalier abfent , fut' 
ilonné Matdnett HoUa Tun de ceux qui ^^ t^ 
lût avoient entrer* dans Paris les gens duDu& 
de Bourgogne; 

' Il n'eft marqué dans lè dénombrement de' 
l'Eleâioif de Paris que 3 1 ou f i feux à Marly^ 
la- Ville; Le Di^onnaîre univerfel du Royau*» 
me y compte 40^ hîîbîtans. Cerre Paroifle ^• 
été pendant que^ues liécles plus peuplée qu'el* 
le n'eft aujourd'hui : Roeourc où eft la fource 
de la petite rivière qui paffe i Foffes & cà 
Von voit un étang dans un profond vallon vers 
le nord^-eft , avec une carriete , cft fitué fiir 
le territoire deMarly. Il y avoit anciennemenr 
éti ce lies uacmaamifadure de draps qui a été 
allez célèbre. Il y a eu auffi des Foires pour 
Je9> beftiaux qui duroiènt pluiïeurs jours de 

Cutf e* WirnasM 9a pe tfavoîUe {lut 4 Mxd;f 
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^4 Paroissb ds Mabxt-ia-Villb 
qu'à la culture îles terres 9 c'eft^à^dire an Iâ« 
bourage ; caf il a pas de vignef : & danr 
le Bourg les femmes s'occupent à faire des 
Btulé ith. s. f. dentelles* Budé parlant de la fertilité des terrée 
t4U€dkFé^éù Mari/ » dit » qu'il falloit neuf bo^baoi^ 
99fâM. pour 7 enleinencer un arpent 9 ajoute que dix^ 
huit arpens d'aflez bonnes terres s*y aflèrmoient 
communément un muid de bled à un fol près 
du meilleur ; qu*ainlt chaque arpent ctoit af- 
fermé huit boUTeaux: de bled« L'aipent étok 
alors tel qu*îl eft aujourd'huiè 

Comme cette Paroiffe eft la dernière diiDio* 
cè(è de Paris , & qu'immédiatement après ^ en 
allant à Senlis , on trouve fur la drcMte Sur- 
TilUers qui eft du Oiocèlè de Senlis ; de^là 
eft venu Tu âge de qualifier du nom de Ma- 
laderie de Survillieri Tancienne Leproferie du 
litre de S.Lazare; mais quoiqu'elle foityoî- 
V fine du village de Survilliers ^ elle eft com« 
priiè au rçUe des décimes du Diocèiè île Paris^ 
comme étant fut le territoire de la FaroilTe de 
fàint Vit de Montmelian qui eft de ce Dio* 
çkCe. Je n'en^ f^is mention ici , parce qu'elle^ 
iert d'Hôpital aux naplades de Marly>v&qtte 
la Paroifle de Montmdfan^n'y.a^u^in'leuluE^. 

Le Grand Prieur de France avoit une maî*^ 
fbn à Marly-la-Ville vers la fin du XV iîécle;. 
cela ie prouve par une Sentence dto-Requ&eè^ 
Téé. ffi du Palais du & Oâobre iT^^é^ qaH porto que- 
^Mf» Jpirih QQ Prieur ne peut adminiftrer les Sacremens^ 
par les Religieux ou Chapelains en fa mai£bm 
de Marly fans le confentement de TEvéque* 
OU dii Curé. Dans le Procès^verbal de laCoik*^ 
tume de Paris 15 S0 le même Grand: Prîeus^ 
^eft dit Seigneur en parue de ce Maziyé. 

Voici les noms de quelques perfbnnes di4 
gMS de remarque rélativement à Marly* L'il«<i- 
eéffxhf. u 7« mtte ACceiin fvtnùmmk lliermite , qui: tm 
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i]ue de la vallée où il. fonda TAbbaye d'Hé- 
^ux*;'*ttwl« firf'Crt qu'il méfitoit bien de- 
. n'être pas confondu avec le commun des Sei- 
gneurs temporels. Il faut voir ce ^e j'en ai. 
dit liir rarticle d*H érivaux. Il paroit 91e Pierre 
de Châtenay qui fut Prieur de Marly vers le 
milieu du XIV fiécle étoit un homme refpec- y^^^^^ 
table, pui(que fon humilité le porta à quitter •7**«M«^^ 
la Dignité A bbatialed'Hérivauxpouic occuper 
ee fimple bénéfice* 

Le célèbre Frère Fiacre Auguftih dêchaufle 
étoit né à Marly-la-Ville en i^^p, baptifé 
en TEglilê de &int Etienne. Il s*a|»pelloît De<>> 
nis Antheaume > & étoit fis de rrançoif* Sa^ 
^e a été in^niiéé à Paiis in^ii-o Tan 1711^ 
& dédiée à M..dè Caumartin Evcque de Bloi^». 

Oir apprend par les Regiftres du Parlement: 
à Tan l'^ip que ce ibt en cette Paroifle que- 
pacnrent les 'biilèf^mam du XVI fiécle donr ^ ^ . 
quelques-uns étant venus a Pans- s exercèrent p^^^^^ 
liir une image de la fainte Vierge derrière le 
petit faint Ant<Hne^ Ce qui.fîit £ait pour l'expia* 
tîoii de leur impiété 9 câï naaiqué dans lesHîfi 
toires du temps. 

* Mady-lar Ville eft le premier lieu où la Ga# 
ïette de France ait annoncé TeiTai fait de»' 
expériences de rEleârictté pour pré!fecver:]e. Vejre» la* 
édi^ces des fondm dti tonnetie». F^!"- ^^tct. 




« 



* 
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BELLE-FONTAINE. 

CBtte-Pamiaè eft lituée au-dèflbi& de celle 
de Fofle^ , fur le miffeau fonné par te» 
fources de Montmeillan & Survilliers , & qui 
font plus fenfibles fiir. les limites de Marly-la- 
Vilie« Le plur aneîen dtte qui en faiTe mtn* 
-don appelle ce fietr SeA^- AntMirn^ II- eft de* 
l'an 1 1 74, Dany le fiécle fuivant on a voulu 
s'exprimer en meilleur latin & ÀiteBelltuFons.; 
-ce qui n'a pû fiire changer l'expreffion vulgai* 
re. Ce vîUsme'dft^ à fix Uenes de Paris dans un^ 
. agréable vallon , quoiqu*un«peill'efle'ïrjfé»C*«ft! 
un pays à terres labourables & prairies i- ^qui 
«a tiré Ion nom d'une^ fontaine qui Ibrt. de la 
'mômagiie (ùr lé botddu nuireaU^ Les dé^om- 
cbremens^da iiéela préfent* Im doiuient 40 h 
feux; ee qui félon le Dictionnaire uni ver- 
fel revient à 200 habitansv 

La Cure étoit érigée dès le XJlI fiéHe , & 
elle étoit alors i la pleine naminaiion del^E* 
téqnè de Pàrfs-r c*eft te qui a troflipé: tes tt^ 
dafteurs'dës Fouillés. Le Pelletier eft le premier 
quiaaiTuré dans le lien de 1619 qu'elle eft à la' 
pré&ntation de TAbbé d^Hériwix^t &.cela Qsr 
If ottve être ainfi depuis long^^tcmps^^ Le chan» 
gement avoît été fait apparemment vers Ta» 
1436 5 parce qu'on trouve que le 8 Juin 1437 
Robert Abbé d'Hérivayx conftitua à Jacques 
Evéque de Pans & à* (es iuecefleurs vsngf Xbte 
de renée pouf'le dédononager dv déport , 
cela à csiufe de l'unioii de. cette Cure faite 
ion Abbaye# 

Il ne refte dans FEgfife Paroiilîale que deaj& 
^pitapbes aiièz modernes* L'ujie eft £is larsoun» 
^ de Cbaiks Meiaard ConfeîUeraoPinrteaMit 
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3e Paris , fils de Georges Menard auflî Con* 
leiller : on y lit ceci à la louange de Charles ; 
gjd cwn iiùmi ^ mtamihtêi Jki Hefirm UI 7>6* Anti^ 
nbus m fit 'mmfijfety & reftén^atademim' ^^^S* 
Benrià nu^i viClricilms amUs Galliâ fena^ 
ribm r^idims , frîfca & verè Gallica Vmute 
Rtgium mmen femper aduttm Demum Ludovico' 
XIU Rege magi^ribiêt hà fuifelim fedem decefflt 
ifmih DMmhii 1619. Blanchard nous ap- ^ Catalogué 
prend qu*il avoit été reçû Confeîller le Fc- ^ 
vrier 1582^ 3c Georges fon pere le 6 Août 
I f 44^ L'autre tombe^ de Marie-Eli(àbeth de' 
BfaquesDamedttlieîiyfnorteleji Maii7zO)^ 
âgée de 19 ans , fille de Cbriftophe de Bra- 
ques Seigneur de S. Biîce, Pi{cot> &c. Elle 
stvoît époufé , quatre mois auparavant» Maximi- 
Ken-Bntno-Joifeph F<M:ét Seigneur de Bdld- 
Fontaine & du Coudray près Uiz»rches« 

Le bâtiment de cette Ëglife eft du nombre 
die ces anciens édifices ^uji ont fouvent été ce* 
parés# 

' . Cette E^iifefnt dédiée le Dimanclie 24 Juit 

let I ; 14 par François Poncher Evéque de Paris » 
qui y bénit trois autels : le premier en Thon* 
neur de S. Nicolas qui paflbit pour Patron du 
Jîeu ; le ftcond en Thoiineur de la Ste Vierge ; ^^^i* 
le troifiàne foui le titre de S. Jean*Baptnle« 
Quoique S. Nicolas foit regardé comme Pa- ' 
tron 9 il y a lieu de croire que cette Eglife a * - ' ' 
été primitivement fous le titre de Sé Germam 
Eirêque d*Auxerreé Les moninnens du Cha« 
pitre de S. Germain TAuxerrois par lesquels 
on apprend que la terre de Puiftux qui n'eflr 
éloignée de U que d'une lieue , relevoit de 
la Jttftice de Belle-Fontaine ^ Ipécifiem po6^ ^« 
fivenientquelesdixmes&diftinpaft9dit mémé 
Belle-Fontaine,qui étoient à raifon de la dixic- Can^n. 
me ou onzième gerbe , étoient apportés par ^.MéHéh 
lMdébiteiirsibu»roriiiedeS« Germain proche 
Tomr W. Y y 
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Paroisse DE BEttE-FoNTAïKE ; 
XEglik du lieu. Or rofmiç devoit porter le 
nom de rEglifew Mais. quoique les Chanoin^ 
de cette Collégiale ne poffedeat plus «eft à 

. Bçlle-Fontaine , ayant vendu leurs-droits dai» 
le temw de* contributions pour le payement 
dela TWi^0R;de:Ei:anî50Îs l» Iç làiot Eyêque, 
d' Attxerie . peut tott)Otfr^ ei) é»^ negardé c<wi 
premier Patron , n'ayaUt vrî^ifemblabtenacat 
^ commencé à y en avoir un fécond que pat.im 

■ cSèt de la dévotion de Nicolas Bracque Maître 
d'Hôtel dM Rç^y Charles V a^roi^t 
une paitie de cette^T^rre. j», t^uel enOiijte y au- 
toit fondé un titre .de -Nicolas » d*ow il fe- 
toit arrivé sjfJ^ k detiiien titre auroit écli^fé. 

. Entre les qui prouvent le Drou Seji'-j 
gjneurial du Chapitre de S. Germain en ce jiettt 
je me contenterai d'en citer trois. Par le pre-^ 
Hiier quieft de Tan 1102 > Milon de BçUe- 
Fppeùjie Cheji^alier ^ qui s'.éwt .emparé: dans 
la voirie & jttftice de'toute la terre de 6eUe^ 
Fontaine & dans les pre^ du même Ueu )ip- 
partenant à TEglife de faint Germain TAu- 
xerrois , de la .quar\tité d'environ neuf arpens 
. de ces prez* fiûiés près le nsouUn .de Saulx » 
defquels Û a^oit retenu partie en ies mains » 
partie baillé en fief, & partie à cens au pré- 
Mx Litt. odù- pïdice de cette Eglife , les reftitua au Chapî- 
Efifc. tre par les m^as d'Eudes.de..SuUyalors Evéque 
de Paris. Ce 401 fut <5onfiiç^ï|é f»t le IUmt .Pbi- 
lippe- Augufte au mois d*Aoftt i*o4^ Le fé- 
cond aâe eft un bail palTé pardcvant Jean Ta- 
çopn^u & Jacques Becheliç le 7 Mai 141 3* 
par lequel le Chapitre de feint Germain aflfer^ 
' itteàJean-Plitlippe jUbôUfeyr.g EeUe-E^^ 
t^ne pour trois ans , la Mâiri^ de ce village 
' avec tous les cens, rentes, dixraes^ cham- 
parts , ventes , faifines , amendes , bourna- 

£çs tous autce^ 4loic$ au terroir de £elLcr> 



Digitized by Qo. 



Fomaine, à la charge de tenir Regiftre pen- 
dant ces trois années des enfaifînemçns , & 
de ceux qui doivent payer , & d'exercer bien 
& dûement la Juftice que lefd ts Sieurs ont à 
Belle-Fontaine. Un troifiéme afte qui eft d'en- 
viron Tan 1 3 17 nous apprend que cette Terre 
du Ch apitre de ûint Germain s*étendoit depuis 
Belle-Fontaine & Folles jufques du côtéde Châ- 
tenay &de Puifeux, & que c'étoit à (on fujet 
^u'îl y avoit procès alors entre ce Chapitre 5c' ^ 
Alerme de Briene. 

Adam qui d'Archidiacre de Paris fut lait 
Evêque de Terouenne , poflèdoit au commen* 
cenient du XIII ficelé le fief du moulin de 
Sauiï nommé cî-defTus. J*ai vu une charte par * 
laquelle à la prière de TEvéque de Senlis il 
accorde aux Chanoines Réguliers de Livry la- 
poflèffion de tout ce qu'ils ont in mohndino Itvt. 
de Salicè apud Bellum Fontem ^ qttodejl , dit- ^^^^ Hwm». 
îl, defiodo noflro. Ce titre eil de Pan 1220/'"*'"^ " 
Ce moulin occafionna des difierens avec le. . 
Curé Sl les Paroiffiens dù.lieu.: Le règlement 
qui eft de 1222 porte entre autres articles que 
le boilTeau fera conforme à la mefure de Lu- 
(arches. Les arbitres de cesdiiTérens avoiene 
été , l'Abbé d'Hérivaux , Clément Prêtre dc- 
Luûrches & Nicolas Prêtre de Belle-Fontanie» 
Il y eut auflt un accord touchant la place de 
devant le moulin. Un des Seigneurs particu- 
liers s'appelloit alors Jean & Xe qualifioit Do- 
miceilUs de Bello Fonte* Le même Cartulaire ^ ioo« 
contient encore aâe de Tan 1 3 1 ^> qui regarde. 
Belle-Fontaine: C'eft une échange que Jean 
de Darenci Ecuyer qui y demeuroit, fit avec 
l'Abbaye de Livry étant au droit du Prieur des 
Hermites > d'uine pièce de matais aifîie audit « 
Belle- Fontaine delfous le ruilfeau du moulin. 
Mais Milon & Jean ne font point les plus 

anciens ^ui ayent été reconnus pour Seigneurs 
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(AtoifiBfis BfittB-FoHTAXMs; 

de Belle Fontaine avec le Chapitre de ùità 
Germain TAuxerrois. On peut remonter ju(- 
Prcttv. éc un Radidfhus de Bella Foii/^»4 mentionné 
l'Hiftoire àe comme préfent a oii Aâe palTé à Montmo- 
MoAtmoi. p. yçnçy l'jn 1 174 , & même à ua autre aâe 
^chdriul.£p. paffé au donjon de Lufarches dès Pan iî6o. . 
rdrifp fi soi Mîlon de Bello Fonte fut apparement fon fiU 
& fon fucceflèur* On le trouve à la Cour du 
Roy Philippe* Augufte à Senlis dès Pan 1 1 86» 
Il y fit confirmer par une charte de ce Prince 
Recueil des que chacun des hommes de (a Terre ( qtut de 
OrdoniuT. 7 nojlro ejl feodo , dit le Roy ) fuflent exempts 
de toltc 8c de taille , moyennant les redevan- 
ces annuelles de trois Ibis & deux chapons à 
lui Milon , & au Roy celle d*une mine d'a- 
voine pour droit de tenlement ou de proteftîon r 
^e les amendes ou forfaits de 60 ibis fuITent 
feduits à cinq , & celles de cinq réduites à 
douze deniers. Outre qu*il eft n<»iimé d'-dei^ 
OdO. chrifi. fi»s à Pan iioi , il eft encore connu par un 
T. 7 €0L 8x0» aâe de iiii qui fait mention du fief qu*il 
avoit juxta netniis Aalis. Il avoit dèflors trois 
fils « Radulfe j Jean & Gui. 
fiidê €qU Si3 J^a>* qualifié DmiceUm de Bello Pme 
vers Pan 1222 & en 1238. Il donna à Pi\b- 
h^ye d'Hérivaux dnq fols à prendre dans Ton 
cens de Belle-Fontaine : ce que Raoul Set* 
neur de Luiàiches confirma en 1238* 

Depuis ce temps-la , on ne connoit plus 
de Seigneur de Belle-Fontaine jufqu'à Nicolas 
Braque Maître d'Hotel du Roy Charles V vers 
l'an i370f la poftérité duquel a continué de 
{hofiféder cette terre juiqu*à nos jours y comme 
on voit par Pépitaphe affez récente qui le lit 
dans PEglife du lieu. 

U faut cepedant avouer qu*il 7 a eu aufli 
d'autres Seigneurs j à moins que dans les CoiW 
tumiers que je vais dter il ne s'agîffe d'une 
petite Seigneurie de fiçUe^FoJOtaiae £tuée Gxn 
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ou DOYENN fi* 0B MoNTM^KCr. « 

la Paroifiè de Jouy-le-Moutier proche Pond 
* tolCe. A la Coûmme de §eiiKs rédigée en 1 53^ 
comparut YvonPiefrres Seigneur de Belle Fon- 
taine au nom du Connétable Anne de Mont* 
snorency Seigneur de riile-Adam, dont il 
)koit Màhre d*HâteL Et oû fit daiff 1^ Procès* 
verbal de celle de Paris de Tan 1580 > que le 
Grand Prieur s*y qualifie Seigneur en parde 
de fielle-Fontaine, Je remarque aufli que dèt 
Fan 11S3 Chevalier dit Thibaud de Ma« 
rengle avoit une cenfive dans la ParoiiTe dont 
il s'agit , & fur laquelle étoient les Hens que 
Philippe BeauTenue Ecuyei donna à i'Ab* 



baye d'.^w» Amortiflë 

Le Seigneur aânel eft M. Foreft anden ^ om. ma)! 
OfEcier. Jl y en avoit un du même nom dès f, azo.* 
l'an 1712* 

Sur la pente de la montagne au-delTus do 
VE^ltfe vers le fèptentrion eft une ferme con« 
fidérable que Ton appelle faiut Rewi , parce 
qu'elle appartient à une Abbaye de ce nom 
mà eft de Religieulès de TOrdre de S. Benoit» 
Ce Monaftere étoit autrefou proche Senlis ^ 
& a été transférée proche ViUers-Cotexeft* 




7»J 
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, Paroisse de Cote» 



C O Y E , 

ANCIENNEMENT 

C 0 I z. 

ON ne fçait pas bien d'où peut être fprmé 
ce nom de Loya pu Coye« Probablement 
. c*eft un mot celtique ou iàxon* Cependant 
. X 11 1 on écrivoit enlangage vulgaire comme en 
Coîz& non pas Coye,Je pourroîs en conjedurer 
avec aiTez de fondement que ce mot vient de 
j Cota ou Cma ^ dérivé du iàxon Cote , qui fîgm- 
fie des chaumières ; des maifonnettes , des 
. bîtations de pauvres gens. On peut voir là- 
. deflus le GlolTaire de Ducange aux mots Cofctz 
& Qotaz. Il eft au reûe plus probable » que le 
nom vient de là , que non pas des grez à Oh 
comme M. de Valois le prétend en écri** 
vant fur Cotia fylva» 

Çoye eft la dernière Paroiffe du Diocèfe 
de Paris du côté qu'il confine à celui de Senlis» 
à gauche de la grande foute qui conduit de 
Paris à cette dernière Ville* Elle eft dans une 
grande folitude , étant entourée de forets prêt 
que de tous les côtési* Sa 'diftance de Lufar- 
ches n*eft que d'une bonne lieue , & de Paris 
huit lieues. Le terrsûn en eft (àblonneux quoi- 
que le lieu foit dans un vallon , & il y a quel- 
* Carte du ques étangs qui forment la petite rivière de 
Diocèfe de Luze Les habitans font la pl&part bûcherons 
Scalîs. ou cordiers ; les terres n'étant propres qu'aux 
menus grains, & expofi^es aux courfes des 
bêtes fauves. Il y a néanmoins quelques vignes 
fur une côte vers Torient du village. Ce lieu 

fuit la Çgûtuniq de Senlis dont il n'eft éloigné 

* » 
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*t; Dopnwnïi TO MwïTMaAENci. !>(s$ 
de jrois^es': ^On necoithoîtibiwlJ^f «»• 
ce aucune autre Paroiffe de ce nom. . >. ■ '■ r 
- ta-.iitaioBibrémoot de rElèâion apprend 
qu'il, y avoit autrefob-*S feux ; maw on me 
dit dans le Keu en i rj? qu*U JtV «B^ imi» 
tenant que quarante à cinquant*. -Le DJchoiyi 
«ntxe nuivetM de a?»? ^Sme qu'il y avoit 
4[o^.faabitans« . ■ .. .n . . .' , , . , " 
I/Edifiî rfe ce wlteee ^ofte le tittevde Nor 
<re-Dame. Gomme elle tomboib de Càdiictt^ 
*Ue fut abbatue eh 1738, & M. le>Dwr« 
^bâtir celle qu'on. voit aujourd'hui, qui eft 
des plutfimples. On tfaconfeivéde l'anaenhe 
que la tour qui ne m^fattt étrejïitie que. de- 
puis cent ou cent ctnquantetai»i>.Ct>tteJ3atoifr 
i^étoit du Diocèle de Senlis au corateehce!- 
^lent dtt^XIl fiécle , puifqwe Pierre Evcqùe 
]de yenHsenJÛt à'an i» j»ila>diMiation au PneUr 
ré de faint Nicolas d'AStyzpïoçbefaViUcfp»^ 
«opale. . Ecclefiàm de Cota foin mrio & mtmiH uifi.s, M^rt, 
•^ieckMi Lncu» iew*<tOT cum terra arabili. Et ^. is».., ' 
.coiun» cet Priettié dépend de celui; de faiat 

IMartin dei '<:hamps fituô ;à <Eans s les B«lir 
«ffieux dece dernier Priewtéfiteofc^noncer^-*** 

âonatioa dans là Bulle jdu Pape Eugenè L . 

qui confirmoit leurs biehM.Comrnè cette Eghfe^ ^^, • « 

-aianquerilawilt Btirifien .dtt.<XlHi»fiecJe.* »Ly 

a apparence qu'elle li'étwt par encoïe^ois afc; a, . - 

«àbuée au Diocèfe de Paris. Onieoiùvcauffi .'i . . 

«né vers i'aniia8b:Eemî EVêque de Senbs 

Ànfirhiannadi fonSationr: fiÛte. i Ghauraomél 

^ -eft^<9B pewentdéça de Co«^j& f^'f on^ 

ïoit en dépendre albrs. Les.E^êr4e*a«« 

^accommoderenti apparemment depuis -avec 

eeux ^. Seniis r 4ùoiquHl en foit la Cure de 

Coye^.»fA«»^:afc B<îu«fed^Pa^^^^ , . 

fiécle , '& j'en ai .v4 une coUaaim .faaeMs.l'i^ 

:^ie de Paris de l'aii 1474 i9'Fivner. Depuft ;. ^ ^ 

W<eiri»«*là«ll« X » éifc toujottrs comiajte .& 



.7''- I » 



714 ?Mouin 1)% CoVi; 
marquée Àie de la pletoe CoUadon «fe 1^ 

le plus ancien Seigneur de ce lieu ou que 
noui coimoiflions y avoir poflèdé da bien « eft 
liti Ceinte Renaud» Loitqtfon lôn^ i fond^ 
ime Abbaye de Chanoines Régulien à Hhu 
ynvix qui n'en eft qu'à une lieue , ce Comte 
Utfi.£ccL donna à ce Monaftere dhnidium amoM im 
Parif.T.z^ fuglgndinh de Coya ^ fuivant le titre ran^orté 
l>ar le Peie du Boit, il parolt y shr w qud^ia 
erreur ou omiflSon dans l'édition de cette chane 
de Maurice de Sully Evéque de Paris Tan 1 1 93» 
Oaïï» Chu Car ielon l'expolï des Religieux au Pape Aie- 
m$>tfT.^ xandre III , ce Pkpe dédara en iitf^ 91'il 
•leiir cMfirmoit trois fèxtier» de froment te 
WMiwtéfm trois de mextiel , à prendre iùr le moulin de 
Coye, provenant d*undon du Comte Renaud* 
Je croifois cependant que ce Comte n'é(ok 
.Ms unique Seignenr dans Cove , & ^ cette 
• 'lerte âoit Royale ) eomme étant ie& dépenw 
Voyint ce dances de Tancienne maison de plaifànce de 
quêtai dit de nos Rois appellée la Morlaye dont le châ'» 
11 M^^f ^ - ^ demie lieue» Mais Renaud 

Diflèm fur ^ anoftres poisvoit«n avoir eu nnepaitle 
IfHift de Par. par donation de nos Rois y. de même qu'ils em 
T* 21 p. i2tf, firent, depuss,diver{es diftraâions , ôc que félon 
les diffiiênfei'occafions il& y^ientbecei^ pat 
JlfnflïSi cU- échange onautrement. Ainfipar exemple Phb 
UB. T.up. ]ippe«Auguflè <bnna là terre de Caye ft a» 
très à Ricliard de Vemon Tan 1395 place 
de Vemon & Longueviile. Ea mailbn de 
^sienne s'é^oit vûe d& lèméme teo^iou en^ 
viroir ooffieder la forterèfle de Coiz: nsûs en 
T 1 1 2 Geoflrofde Brienne promit par des let« 
^ très exprefles de rendre au Roy cette forterefleë 
Cad. Reg. On trouve auffi un titre où la Morkqre & Coye 
^^/^^/r^^V ^^"^ pofledés au commenceméntdu XIH 
2\7fp:izç^^^ tiédepar le Cbmte de Beamiiont ; oft » eft 
marqué jue ce fut en lazd la Morlaye 
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DU DoYENKe'm MoNTMOUKNCfi ^Tf 

fitt donné par le Roy au Connecte Boulogne** 
Ra<Mil Sémeat de Lu&rches pouvott de même 
-avoir eu ou Rot h redevance du moulin de 
Coye qu*il agréa en 1238 que Guillaume de 
la Porte fon vafTal eut donné à TAbbaye d'Hé- 
nvaux* En 1x83 Mane le Grand étoit Dame 
4eCofe, & doma en cette qualité iTAbbave M. Efi 
-d'Hérivaux une redevance en bled à prendre ' . 
ior le moulin du lieu» Il 7 a grande apparence AnomflcBH 
.que c'étoit d*un de nos Rois que TAbbaye de 
U Viâdre , procheSenlis , tenoit despirez aux 
BiivnN>i»deGoye, qu'elle échangeaavecPierre 
4de Chambly dit le Gras , Chevalier , félon 
qu'il fe lit dans une Ordonnance de Charles 
Je Bel de i^zu D'autres aâes antérieurs 8c 
-poftéfiefifs {NTOQVentque lesSeigneon de Beai&f 
snont«iur-Qi(e en avotem été poifeilèurs , & 
que Coye étoit échû à des filles de cette mai- 
fon. En 13 13 Philippes de Beaumom femme 
de Renaud de Trie Comte de Oammartin étoit Hîft. des Gr** 
:i>amede C<^é. Eni jxa Jeanne de Beaumont ^* T. 
rDame de Roifly en France fit une échange de 

Lulari * — . ^. 

nonu! 

Rl^ ^ ^ V 

Roy Cîiarles le Bel ayant défîré avoir Lufar- %% f2'\si 
cbes & Coye ^ reprit les terres cédées à Jean* * 
ne de Beaumont , les donna en fief à Thîbaud de 
-^lliaffiliirde la même Jeanne j lequel céda en 
^mf^échangie k cei P^ice , Coye avec Lular- 
«ches 1 Paris le 18 Oôobre 1322* Le volume 
, de la Bibfiothéque du Roy qui m'a fourni ces ' 
.|iamciilafités , contient au(fi les lettres de la 
-vente que Gui le.Boateflliec Cbevalœr Sei- WL $€fy 

gneur d'Ermenouville & fa femme firent au 
.oy vers Tan 1332 de plufieurs portions de > 
bois fîtuées à Montvinois & aux environs dans 
Je fbiiet:deCoye; 'Nonobfiattt tobtce que je 



etttoif . de dire Amaur;r iç Bçuteiller; de SenUs Hift. des Cu. 
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J PAROWSÉ DÉ doVÊ ; 

Ofîîc. T. p. .qui mourut en 1346 a,voit pcis eqcore le titiV 
de Seigneur . de. Coye.* Depuir le milieu dîr 
XV fiéele jur^oes vérs la fin te ¥it£4e Mal^ 
épargne lîtué à Coye & Gonfiftant en plufîeurs 
Jfef^. (^Tab. arpens de bois , fut tenu par Guillaume & Eu- 
Fdrif. ftache AUegrinV fiiivant les hommages qu'ils 
en ttiidii^nt aiufi Evéques de Park ^ I i 
tobfe 1^69 & r.i MardT4S9i DepmscetèU]^ 
là Euftaches le vendît, à. Jacques de Leûre; 
celiiirci à Nicolas de l^fVallée > âticeuderniec 
à André de Ul^ Barrer- / • . 

Il ne ie fetrouvé pliâ iç- Setgnèm de, ce 
lîeu Jufqu^à Tan 1 504 que Noble nomme Jean' 
Peg\ £p. de Suze Seigneur de Goye cft mentionné dans 
P^r, 10 Mdii les Reglftres de VEvèshè comme ayant iégué 
1504. à TEglife PâroîiBale une pièce deterfe;.Yot' 
i>Inu rEgHfe çôuren^fairefcxitn«tieferf. En 

I î 3 3 Jean de SUze Ghevaliér Seigneur de Coye 
fut fonuné par i'Evéqjyie de;Paris en qualité de 
' VaffaK \ • :* ; • ' ' 

Lonis RoftlÇ^nleiUer auParionent^deMefii^ 
)iîft.dnGf. eft qualifié SeigneiiP dé CiDqre.' en; lét i: di^ 
0«c.T.;8p-4»Hiftoire des Grands Officiers^ •;':> 
' En i ^^7 Touffaint RoieSe^neùr. de ce lîei^ . 
Secrétaire de la Ghanibre & Cabîrietdii fbajrâ^ 
Préfident en la CImmbfe êai Gèmfttes . obtikbr 
des Lettres Patente» qui érigeoient dette Séi«- 
gneurie en titre de Marquisat; relevant du Roi 
à caufe de Ton Châteab (m&ouTIe,r.^Veclpef-- 
Reg• du Psir- 'tttffion é>jf étabfir wrBaiily'aatliew d'àhîfo»* 
lem. vât y pour y tenète la fufficfr^ Etfei. fiUrënt ei^ 

Memoir» de regiftrées le zz Septèn?rf)re. Depuis le décès 
Gotirville T. Ju Sieur Rofe qui avoit iiirfait cette tenre xlki« 
2. p. 1 Prince de Condé ^.ib'héiititrs la lai renii&» 
Ktg^ Pârl. à:fent à prhc raifbnnaUe. Il effefr ditSeigneor 
Tan 1717 ï dans des Lettres Patentes enregiftrées au Par- 
Scptr lement , lefquelles portoîent approbation de 
la vente: à. lui faite par l'Abbé & les'Religieuk 
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vu Doyenné de Montmorency 537 
moyenne & bafle Juftice de 469 arpens, 
perches, de bois en la Foret de Coye , à Tex*- 
* ceptîoii de 3( arpeos «o perches ^uiMiêroaK 
plus poiTédâ par eux qu'en rotuce» 



MONT-MEJXLANv 

LEs exemptes que fournît l*Hiftoîre par 
le(^uels il eft avéré que le mot Meillaa 
eft dérive du cêté de celui de Mfdiolanum , Cu£^ 
.fiftm pour 'faire , penier ^ue te véritable non^ 
.ktîn de I^ontmeillan (itue à iix lieues & demie 
de Paris ^ eft Mons Hediolams. Il y a dans le^ 
*£eni le Bourg de Château^meillan , qup Gré*- 
goire de Tours & de très-anciens Mar^rolq* 
ges n'appellent point* autrement que Cajhum 
Mediolanenfe ^ ou Cajlmm Mediotanum. Mais 
'POur pouvoir déterminer Torigine de w 
jiiomt il faut attendre qu'on ait plus deconr 
noiilance que Ton en a de rancten langage 
•celtique. On fçait feulement que Maid figni- 
iioit fertile , S^^^^ P^"*^ à'iolan 

;on en îgnoxé hi lignificattoi^ Que|que^ttnj»> 
de ceux .qm appremlront par .ce; que je vair 
dire» que^ce i9^ige de Al!M^meiUfln eft mdU* 
tié du Diocèfe de Paris & moitié du Dioccfe 
«de Senlis, pourront croire qu^e c'eâdeja qup- 
Jtti eft venu le noni dor AAféifiamstn ou Me^ 
^Admdmâ^ comme fi ott.eu# voulu J&t^ Tertf 
•ntiparriey Land fignifiant Terre en langage 
-iàxon* Mais j*aime mieux croire que Medto^ , • 
latmm eft un mot purementceltique & qui n'$i< • 
delatinque/àterminattonfiiii» Aiilfijeneputt 

Soûter la penfôe de M. de V^oss qui a été 
*un troifiéme avis , & qui préfumant qu'on 
a toujours dit en latin Mms: Meliandi , s'ei|; 

iBiaginé q4e.c^étt>it coouœ ^qui ditok: 



*J3? VAMiêSn M MaMt-MEÎttAW? 
Melii f la montagne d'un nommé Melius; 

Gtf qui me parolt de plus aaden concernant 
MoBt-melian , eft que cettemontagne eft la mi* 
me où étoh élévé Tidolede Mercure dont parlent 
les aftes de S. Ricule premier Evéquede Senlis, 
Il eft vrai que ces aâes donnent à entendre que 
crécoiliiir tecerritoite de Lonvres quUla trouva; 
^Mais Cômme il ny a quNine lieue & demie de 
Louvres àmont-melian & que dans l'intervalle 
deTun àTautre, aufli-bien que dans le votii* 
-nage, il ne fe préfente aucun lieu ancien ^ 
on eft bien fondé à croire 91e le femtoii? dei 
Louvres s*étendoit ju(ques là , dVuitant plu^ 
qu*il n*y a point de montagne dans le terril 
toire de Louvres tel qu^il eft reftraint aujour<^ 
'd*bui t fc qull en (Uloît une conâdéxabie pooc' 
le culte de Mercure* 
Fulrad Abbé de ùânt Denis (oiis le Uof 



mais ce frère avoit un ïÀen conhdérable à Mons« 
melian. La preuve en eft de ce que c*eft à 
Mom^naeillatt même qne (è trouve l'Eglife do 
ilâttt Vit que ce Seigneur y bâtît après qu'il 
eut apporté de Rome le corps du martyr do 
çe nom » que le Pape Paul avoit donné à Cm 
frète Fidiod. Ce Seigneur laïque qm lut preflS 
depuis par les Moines de ûàm Dems de leur 
faire présent de ce corps dépofé à Mont-meil^ 
lan , leur promit de leur donner la terre même» 
Cette donation eut lieu » mais les difierentea 
diftfiaâions de bient arrivées à ûim Denis i 
avoient été caufè que la terre de Mont-meil« 



l>iichêne T. fan étoit échfte au Monaftere d'Argenteuih Ce. 
IV. pendant elle é:oit revenue à TAbbaye de Gdnt 



Dems par la réunion qui fut fintedece Monafr 
sera on chef-fico dans le commencement du 

XII fiécle: (^eft TAbbé Suger qui afTure le faîr« 
Nonobftant cela c*eft le Prieur d'Argenteuit 

911 eft maiomnt Seigneur dç St Vît wMobm 
netQao» 



Pépin eut un frère dont 




le nom y 
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Mont meUlan en général étoit une ChâteU 
kme 8ir 11 ^ft déclaré tel dans une confirma* 
lion 4* Adélaïde femme du Roy Louis le Gros 
M hrevat de l'Abbaye de Cbaalif. Cet aâe j^, ^/""^ 
porte qu il y avou des bornes qm leparoient Gaignicm 
la Terre des Bouteillers de Senlis d^avec la 204. 
ChâteUeniedeMpn^'ineillan. Guillaume d* A* Ai4*f*7* 
ftemact eft dk ea avoir été Prevât dam un tictt 
Fan 1 18^. Les Religieux de Clundis dont 
les archives fournifTent ces particularités , po£» ' 
fedoient à Mont-meillan dès les premiers temps 
de leur fondation une dixme qui eft dite ai&iê 
ài ttrrmrk fanM Jufti , linvaDt Taâe decon^ 
firmation de Thibâud Evêque de Paris : maif 
il y a peut-être erreur de copifte ^ puifqu'un 
peu plus bas cttte dixme eft dite fituée in icr- 
ritùrio fan&iFifi^ & il eft ajouté qu'elle leur 
avott accordée par Alelaie de Mott^meilkln» 
Le titre de Châtellenie donné à Mont-meil* 
lan n*étoit pas (ans fondement : Nos Rois f 
a?oienteu un Domaine* On lit dans le Conti** 
noatem d'Aimoin lÀw» f • qtt*en Pan 1060 Phi^ 
lippe I fortifia le château de Mont-meillan con* 
ire le Comte de Dammartin nommé Hugues* 
Ce fut Philippe*AMgttfte qui en i ipf s'en dé- Ampl^jf, Cêiu 
fiîfit en même temps que de quelquesautres ter- M«ri. r. i» 
tes en forenr deRioiarddeVenion qui lui donna Y* 
en échange Vemon & Longueyille. Ce même compiel 
Richard à la fin d'un afte de T^n iii4s*ex- vol. i p. 70» 
prime ainfi : AÛum in Cafdla mea ^pud Mçm^ 150 & 
meliam^ Ceux de la fiumUe de Vemon pot» 
lederent cette Châtellenie durant le Xlll fié» 
cle , jufqu'à ce que Guillaume de Vemon 
époux d'Alix de Meulant & Seigneur de Plaîlly Hifl. dei Cn 
eut marié fa fille Marie à Guillaume CaUetoc* ^^^^ 
C'eft là le fumom que le P. Anfèlmeon fes 
Continuateurs donnèrent à ce Guillaume ; mais 
Je fbupçonne que Cal etot a été mis par in- 
advexun€e j^gur OwiMéK0 de Cbamilly , Oétt. cht. t. 

7* 



Digitized by Google 



parce que les titres de l'Abbaye d'Hérivaux nôUf 
fournifTent à Tan 1237 un Guillaume de Chan« 
tilly Chevalier Châtelain de Mont-meillaii« Ce; 
ttouyeau Châtelainde Montnneillan fiteni 284* 
une* échangé de cette terre^ & de celles 
Mîft. de PlailJy , Avvers & Couviz ou Couvieuz avec 
Moiitmor. Religieux de XàintDenis qui lui donnèrent 
«n pisce leiir ancienne terre de ^rneval au. 
pays dé Cawu M* Beneton auteur du Com- 
mentaire fur les enfeignes militaires rapporte 
un fait que j'inférerai ici fans le garantir 
d'autant que je ne f^ai d'où il eft tiré. Il 
Comment* dit que les Seigneurs de Mont - mesUan du 
fur tes Enf. Vernon poflederent TAvouerie par- 

«^^'742. p. tîculiere de l'Abbaye de faint Denis jufqu'à 
l'année 1284 qu'ils cédèrent cette Avoiierie 
au Monafiere^ pour des terres que l'Abbaye, 
leur donna. A ce compte ce (ëroit plûtôtrÂ-: 
Toiierie de (aint Dents que ces Seigneurs au* 
roient cédée pour Berneval , que non pas la" 
Seigneurie de Mont meiilan. 

ifu refie les Regiftres du Parlement font 
mention plnfieuvs ion des. droits de f Abbaye. 
^ Arreft chcï de faint Denis à Mont-meîllan. On y voit un 
Doublet pag.'Arreft de Tan 1287 qui porte que les Reli- 
5^3 i & ^ii» «jçux ont drpit de connoître des aâions pet- 
lonneiles entre les Nobles qui halntent «hns 
la Jorifdiâion de la Châtellenie» L'Evêqué de» 
Beauvais propofa en Parlement vers Tan i 300 
de faire abattre le moulin à vent que les mêmes 
Religieux avoientconftruitpropeKi//âmie Mon* 
se Meliano , difànt qu'ils n*avoient pas le droit 
d'jr en avoir. Mais le Parlement de la Toul^ 
ftmt 136^1 les maintint. Des lettre? du 1 3 Avril 
Tf^for dct '3^^ données par le Roy Charles V , prefcri» 
•Cham vent au Capitaine de Senlis de mettre fix honi* 
^ mes pour garder le ch&teau de Mont-meiUan 
appartenant à fàint Denis , marquant que les 

Généraux de Faris les payeront* Ce Couvent 
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^avoît aliéné cette Tour quelques années après, 

ou en ayoït confié la garde à un Louis de la Hifloire de 

yal deia n^ifon de Montmoi:eBcy , puifqu'eii Montmoi* 

XiZ6 il la vendit avec d'autres biens. à Pierre 

tfdrgemont Seigneur de Mery-fur-Oife : & 

Vpn voit qu'au milieu du XVI fiécle il y avoit 

à^fe ch^au un. Cap^^^^^^ P^y^ 1^ Ro/si 

1^ Mémoriaux de la.Oambce. im Comptes» 

4mi fait mention du Capitaine Gfand«Jean La»» 

bigeoîs 5 qui reçut aloxs J op livres pour neuf 

ans de Tes gages. 

C'eft aujourd'hui le Prieur d*Aigehteùil .qui 
eft Seîgnei» 4e la partie de MLoot-ti^lan^éd 
dans le Diocèfe de Paris^ 

Avant que d'aller plus loin , il faut avertir que 
la montagne de Mont- meillan eft fur deiix 
Diocèiès« La parde iièptentrionale & celte qui 

< tire vers le levant d'été , eft du Diocèfe de Sen^ 
lis auffi bien que les maifons qui font fur lefaîie 
delà montagne. L'Eglifè où les habitans de ce 
Diocèfè fonfeiefervice s'appelle Notre-Dame; 
eUe n'eft qw SmauC^ de fûitft BarthelènaL 
de Morfontaine (j). Le Seigneur de Plailly , 
dont le château eft SL^otiontÛMp eft S^eigneur 

i^^de ce territoire. - 

Le refte de la motij^igne qui, regarde le midi 
$ le toyçhaiv eft du .DiocèA «e Paris , Se 
compofé d'un moindre nombre d'habitans. Il 
n'y a que , cinq qu fix feux qui forment en?? 
YÎ^on ime^fqiiin^aine de communians.. Ledé.<v 
nombr^ment de rEleâiott de Paris ppbUé eii 
1720 n'y a admis que quatre feux. Elle a ét4 
oubliée dans le Didionnaire univerlèl. Les ter^ 

ses font uès^boones pour le Mjsd. On a xquIu 

(4) Je fie û cette Eglife ne feroit pat 
4pnt il eft &it mention dan$ Je Martyrologe manii.« 
fort de faint Rîcul de Senlis en ces cermet au . • • • • 
In Mwntis hteUê DedijTéiié Ecclefiét S^ Mdria C TfMhê 
JUti$ CârjfêHf S*^T£ra»iU: • / ... * * 
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VxtOif SE DE MoNT-MEiLtAM ; ' 

cfTayer d*jr faire venir de la yigne , mais îflutf- 
lement. Au bas de la monta|[ne eft la praîrip, 
qui eft arrofie d'un petit nnfleatt dam Teav 
coule fotblemeiicd'oocidem en orient. Ofêm* > 
ble qu*il y ait eu là autrefois une chauflee , , 
& on y en voit des reftes« A demi-côte eft' 
une fpmaîae qui humeâe la lecherefle de cette, 
flontà^e Hvecun peckbois taiUis tout^-auprèt» 

Sur k pente de la Montagne eft placée l'E^ 
glife Paroiffiale de (aint Vit. On la croit bâtie 
dans le lie-x même où le frère de Fulrad Abbé 
de iàiai Oeois en conftrutfît une (bus le Rojr 
Pepia« On ajome que le corps de S. Vit mar* 
lyr apporcéd'Italiey futconfervé jufques fous 
le règne de Louis le Débonnaire que les Ré- | 
gieux de (àint Denis le laiiTerem emporter en 
Saxe ; ne confervant i Mont-meiUan que la 
tète , laquelle même depuis fut tran(porcée i 
Fofles de la manière que je le rapporte en par* 
lant de ce village. 

L'Eglitè qui fubfifte aujourd'hui ne parott 
avoir que trois ou quatre cent ans il*ântiquité« 
Elle eft fort petite. Le laim manyr y eft re* 
préfènté en en^t. On y conferve dans un 
bufte un petit fragment de {es reliques. La 
nomination de la Cure eft dite appartenir à 
rEvéque de Paris dans le Fouillé du XIII 
fiéde» dont l^àuteur l'appelle enfrançois Mon-» 
i^eliant fans ofêr latim(er le nom. Dans le 
Fouillé du XV iiécle 6c fubféquens eUe eft 
de Mme Meltano ^ & la nomination ^ tOiH 
jours attribuée à TEvéque» Il n'y a que le Sieur 
le Pelletier , qui toujours affez mal-informé 
marque dansfon Pouîllé de Tan \69z qu'elle 
eft à la préfentation de l'Abbé de faint Denis. 
J*aî vu des Provifions du 31 Août 15*3 , oi^ 
rEglife eft dite Ba^efia Farochialit SS. Viti 
& ModeJH^ & d'autres du 12 Août 15^^ par 
demiiliQA faite entre les^ mains du Chapitre 
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àe Paris le SiéM vacant ^ qui port^fat BccU 
r^roch. SS. Vin , Modefli & Crêfcemia, 

Un Curé de ce lieu nommé Jean de Vaiui- 
tfEnysk Itirla fin du dernier fîécle de faire réduire 
«tce Cure à une fimple Chapellenie dont il 
aufoit été titulaire» il repréfenta en i65>j à 
M« rArchevêque qu'il n'avoit que trois mai- 
foAs dans & Paroine , celle d'un Beœer , ceUe 
d'unCharuer & celle d*un Manownier deux 
pedies fermes dans la Campagne , Tune élol« 

£nées de trois quarts de lieue, arec une ma- 
iderie près Surviiliers , f autre feime dite Quî^ 
pelle fituée proche Vilferon : ^ le jpceAytero 
étcit en décadence & les hdMtant nort d*état 
de le rétablir. Que la rondeur de la monta- 
gne avoJt rendu ce lieu defèrt à caufe de la 
difficulté du Charroy, Qu'en reduilant cette 
Eglifè à une fîmple Ckapelfo , Dr attachant cee 
hmtans i des Paroilfe» voi/ines, il refteroit 
Chapdain ; que fa* nef feroit démolie, & que 
iè Chapelain emretiendroit le refte& y feroit 
l'Office* Il jreut dies anangemens pris ; Exploit 
doiinéaaPlieurd''AfgenteQil'CommeSeigneur>r 
à M« Molé Décîmateur comme Abfbé d'Héri- 
iraux r ii fut convenu que le Titulaire y cé-* 
lebreroit deux MeflTes par (ematne r f four* 
ftiroit les Vaies &cfés , ornemens*, finge-, ixn 
antnaire ; qu^il &rbir chargé des- Vafes iacrée 
Se autres meubles extans aFors , & des cloche» 
du poids ée deux cent livres : que le jour de 
S. Vu il j eélébreroit ièlemnellement tout 
VOifice, Marines, Grand-Melle» premiefee 
êc fécondes Vêpres ; qu'il retabiiroit & entre>« 
Âendroii le cimetière^ que vaccarion arrivant 
la Chapelle tomberoii en déport; qu*ellefi> 
foitimpofteà toutes leffdécimes^ quTdlepaye^ 
iroit à' 1^ Archidiacre fîx li>r« pour dvoit'dèvifîte.. 
Selon ce on réunifFoît une des maifbns- 
i fepStfo^ de ymsm% l^ferme de (^à^ 

'm 



^4* PARbrSSfi DE lV[oKr-MEItI.AlT ♦ 

pellé à* la Paroiffe de ViUeron ; ceUe de 
Chapeile-faint-Lazare à Marly ; enforte que 
• le^ Curés auroient eu les novales qui fe ft- 
loient formées par la fuite. Le Chapelain au- 
roît payé par an au Curé de Vermirz. douze 
livres , à celui de ViUeron trois livrés & autant 
à celui de Marly. Il auroit auffi été tcfnu de 
rétablir & entretenir à fes frais , la Chapelle de- 
S- Niccrfas fitwée Cm le territoire de la Paroiffe. 
. Ces arrangeraens furent priff au mois de Mai ^ 
mais foit que le Curé s^perçut combien il 
-étoit chargé par cet arrangement , foit à caufe 
que la mort de M* de Harlay Archevêque fur- 
• Wit tiois mois apïqs , tes chofes fe trouvent 
4tre aujourd'hui dans leur ancien ém. Le prêt 
bytère de faint Vit de Mont-mdllan eft un 
de ceux dont la vue eft la plus charmante. Le 
Curé profitant de la fîtuadon de fon jardin a 
eu la dévotion d^y ériger un Calvaire avec 
des grottes ou cabinets d*oraifon-: ce qui y 
attire un concours des Paroilfes voifines qui y 
.viennent en Proceflion les Dimanches & Fêtes, 
. : U y a d'ancienneté ptufieuts Chapelles fur 
le territoire de cette ParoiiTe. 

Premièrement» La Chapelle de S» Jean. Elle 
eft ainfiinfcrite dans le Pouillé Parifien du XV 
fiédec CafManiaS. Johannis in Cafiro de Mom 
M^UanoiAi eft ajouté de la même main que 
c'efi TEvcque de Paris qui y ftoame. Ati& 
en ai-je vu une coUation faîte par lui le 9 Fé- 
M^^Su vrier 1477 après la demifTion de Raoul chef 
F4r* • de Ville. Xe Pelletier la mari^ue dans fon 
Pbuillé fut te pied de cent Uvies^ de revenu* 
Il paroît par là que le château ( au^urd'hiiî 
en ruines > eft fur le Dioeèfe de Paris. 

La Chapelle de. S» Nicolas q^uoique très- 
:mcienne9 ne îè trouve marquée dans les Pouil^ 
lés de Paris que depuis >le XVI fiéde. Une 
ciârte de Tan 1207 nous apprend ^ue i'Ab^^é 
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DU O.OYENNS DE MONTMOÏIENCX* f 4f 

dii»&intX)jenis»céclaver$ ce temps-lit MX Dar GdU. chr. t. 
aiett.d0;C(A>tfil câpréfeotées dtepuis pat celles 7- 
de. MaknoUe ^ ce qu il avoit dans TEglife de *^ 
ùàm Nicolas près Mont-meillan avec la maifon 
& le dos » .& tr ois foitieis de froment que cette 
l%li(è;d4ijr9ilitNicobs^mt droit de prendiâ 
dtaila^grange^dd MohMnmUan eitouoe 
quatre; arpens de terre que cette Eglife de f;iint 
Nicolas avoit en cbampart dans ce même lieu; 
c'étott pour finir toutes les prétentions que 
TAbbaye de Fbotel vmt ûxt le Prieuréd'Ait» 
gentemlen vertu de i'hoipitalité qu*elle avoit 
exerdêe envers une partie des Religieufes lors 
de leuti di^etiiondansleiiécle précédeftt^ Daû^ 
léiif omikaitt cânès géograplfiçies depuis ceiii 
wi» rk yktgt ansi cateiCnapelie eft. lucnon^ 
Biée d'an nom écrit de fîx ou fept façons. ( N'ù 
coh^À^. Cocher a ou .des Cochers t ou de^ 
Gochehitz , ou Cocherits , cru enfin des Coc" 
ehéiies^ ) 'wOes* pt<>vîfio<is de 14 Septemti» 1-48^ 
données: par FEvêque , mettent Capella S. N#- 
eohL in £c^ro ' d& 'Mmt:f maillon'. D'huttes du ' 
f^iQâobrè 1 5^5: nawrquent^ Nicolai des Ço* 
duriUupeMesï SiJm/xjA^ ladtfent êméa 
êàns r Eglife de Mon&-xnetllan & la fiimoin^^ 
ment des Cpchferis'v ce qui eft contredit par 
les cartes qui la placent à roxient de Marly-r-. 
br\[iilAu iÉebir^e^yéctmes oà elle^eil eAi-l 
flséapMUre^^e^liVrès ^ elle eft fvBmQrhmié\ 
des Corcheries. Le Pelletier place une Cha- 
peli^ de S. Nicolas dans Mont-meillan-même^ 
après ea avoir qiialifié une autre de S. Nica^ PouiUé de 
ll^de'hafciéetie»'^ en ta Cbi^eUe du Lemn'eé'^^^9i* s;* 
Oe qui ne paroît nullement clair. On a vû : 
cr-defTus Y que dans le projet de rextinâion 
de'» la. Cure: de^Mont-meillan , le Chapelain 
èetCàbk Vk>mt^ét6 chargé de retàhlif ft^en*'. 
treteetrrimef Chapelle de S* Nicolas... 
~ 3o« La Ckmelie de. S* Michel dont il y .a 

Zz 1} 
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PXROtSSfc. DE Mo^T-MEItLANTr' 

dans Fouillé Pari/ien du XV fiécle la Hgnflr 
ibitaiite « OtftUmU S. Michaelis fubtui Mm^ 
êemMilianwn, Elle y eft dite être à la nomi^; 
nation de TEvêque. En effet dans des Pro- 
«iÇons du Février 1 478 il la^ confère fkua 
Juh. ConuM le dmetiere ili vîUaçe étoit au^^ 
mfbis à Hn^ quart de lieée^4e'l&' du oM évi 
couchant, je croirois que c*en étoh la Cha-* 
pelle, parce qu'anciennement on étoit aiTez 
attentif à bâtir dans le cimetière les ^racoiree 
éa S». Axehange ftrMfnmé Signifia. ' 

4^» LaÇfaàpeUede&Eauire^'fitttéea^ 
ià ferme furcette ParoifTe en tirant vers Marlyr 
On l'appelle dans le relie des décimes la Ma* 
Uàerit 4f SwvUliert ; & c^eft i fim^noiirpri^t 
mstif 9. ou parce qu'etle7eftmi'peiiplus près-da 
Survîilîers que de Mont-meillan , ou parce 
que les malades de la Paroifle de Survillier5' 
quoique du Dioeèfe de Senlis étoientles pre* 
ttiien qui aroient eû droit Jfy étrejreçut. 



Megiff*-; ^Itt. toitdonc au XIV Ude ime Léitrofeiir. Ily^ 

j^milf^li^^^ ^^^^^ ce lieu Fan ijfi un* Maître établi pat 
ir/ • • PEvêque de Paris & trois ou quatre frères. Le 
Commlâàire pûiir&« ?ifite db la part de cet. 
Evéque reeoimui que cettr Lepso&rie étoit 
pour quatre Paroiiïes limitrophes t Sûrvillare: 
SihancetfnJisDiceceJujMonmelratrTarif, Diœc^. 

cfeft-â-direieirj;$; fut fait. en ParleniQoritt 
aecocd'à Poccafion de reiittépffîfe*dtt Prevât 
V^** de Goneffe qui avoît hk jeiter dans le pùi^ 

de cette Maladerie le corps d'un no^é. Il fut 
dit que quant au fpîrittiel: elle dépendoir d^ 
TEvéque de Paris » fit quant au tentporel dvL 
Prieur ^ArgemeutU Cette triailba poflèdoie 
quinze arpens de terre, desvîg'nes, Stcfous^ 
JUoat"* ineillan , 8c. quelques vignes à Mont-^ 
magny; Louis de Beaumônt deilaFoirét Eyfy- 

qœ de Psif rayant ttow^ eo laaîiijwt cia| 



* 
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t47if en conféra le titre le 29 May à Jean 
Heorioc Cbantre de TEgUle de Faiis pouf h 
iétablin En 1550 Robert Benoit Chanoine 
de la même EgH(e en étoit Adminifirateur & 
donnai bail emphitéotique unepiéce de yingt- 
ièpt arpeiif de* terres 8l biouiUiiU^ apparte*- 
nante a^eettelicprolêriey & Ûaée fur le ter* 
ritoire de Mont-meiUan y ayec pouvoir d'é- 
carter ice ^ui étoîi eo boisr^ ce ^ue l'Evéqme 
de Psm tsàfi^t. J*ai encore trpirré ^e le p ^P- 
Jviik iféi ITvcqoe de Par» mwiima; deux ^^^f^l^J^^ 
Gouverneur» à la Maladetie deSr Ladre-kz<; 
Survilliers» 

Félibien a paru ^tfe;ttn peu^ctmbacaiTé (ur 
lelimdelo naffinee fwiiM^meihMMe^ ^ mhSes. 
lano , mâ tax fait Abbé de iâiat^enis en 1 15» 7 , 
& il a cm qu'il étoit peut-être originaire de 
Milan. Peut*€tte aufli étoit-il natif de Mon^ 
mxShxu An moin» h gualité de Pneur d'Ai^ 
genteuil qu'il eo aront que d'être AbH^ 
lui avott donné le titre de Seigneur de Mon^ 
^aciUan» On voit vers Fan 11^5 ce même Hu« Md-g^ tst^ 

Se$Vm^ d'Afl^em^aîl, arbitre isai^ une a& 
le cp^mflte|iie9| avêe^ Mâleii .^lalîfié pa«^ 
reîllement irfrcii^ wijf/^r Medw/Î^^ . 
quoi tant de perfonnes de Milan dans le Dio«^ « . . s * 

lie ?^lE9Sr Cet Arcbiptétre ç^étx>u peut*- 
ê»e zim9 ém ^ Cu?é dèfaiift\r«^deM<mtj 
meillmy Uûtn d*Aschi(^^etre pii^Deyeanif^t 
n'itant pas attaché alors à certains lieux jr mai?, 
à ceux auxquels rËvèq,ue j,ageoit à propos d^ 
le eonfiM«r» 

J*ai teow* iio^Oeoft^jf dcrillon^WilIaiJ^ ^'"^ 
qualifié Bailîy d'Auvcrs dan^ les chartes de 
l^Abbaye du V^. C'eft dans i'aôe du do» qu'il P.^"<^^' 
fit à ce Monaftere 113» r BO«ÇJ avoir S^'^^^P-^^^*^ 
& fêpultiiie avec fbh ép<mfe Pettoniue.. 
' Le l^idionnaire UntveiAÏ de b France 
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'f48 .Paroisse de Mont-meillam ^ 

au Dipfière dp fteiin# : mais U eft à ctahafi 
ère que les «Aiitew n*By^ jfàs un aom pouf 
un autre^ .1 ^, . 

• * ii , « 



TE né . m'^tlisraf ' point à cherder Tée;^' 
môlogîe drf nom dé ce vilkge , pafce que 

je croi qu'il eft importîble de la trouver, La 
manière de récrire a toujours-élé aiTez uni^ 
forme depuis le X 1 1 1 fiécle inclufivemenry 




- . - w^... «^..w piufieurs titres dè l* Abbaye 
M^To-Vm lis (/î), Gette*augme9tati<yft d'une lettre dans 
. idê%k><> ne' ^Ui'iMf 'V^ l^us au^fairpooi-eii 
';d^cbûVrfir' Po^igîrie.' De lîdé jours qifèlques- 
'uns rappellent Vaultnar , & je^d'ai vû airifi écrit 
fiiic la tombe d'un Guré de ee lieiiî, gr^ée^^ 
i'Eglife éh lettres gbtfeif^ 
-ÂêcléjS; ife^Rtt;.N«ahhMM%elix^^ 
le ncÂ^de ce village au X îl ' fl^ë l^ppel- 
JBw. Ciffttil. B. loient femarciwn ; c'eft ainfi qu*il eft /lommé^ 
M^tri^ùC^w- tlans une èharte^ de Maurice Evêque'dè Parîs*. 

iaiffe en àlÈrif 'à ' Sehliï à demie lieû^ m la 
droîte ; il eft auÏÏP à ^démie lîéUe Mè- Mont^ 
n^eillan, & à égale ^ftance dé M^ucby^le^ 

Il n*y a rien â remarquer clant FEglîfè 4è 

'^^^ €ê''ifeû qif}'^ff>bâHè'ïri^^rifté préfque quar- 
fée , toute de pierre ;& voûtée. On y voirait 
pôïti^ue fii^f un' tàrtôùchfe le <îhil&e 15^45', & 
" il<eft ailes vmilèmUable que le-^ioïps de 
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DU DoYEKNé DE MoNTMÔRENCt* f 

fi'ce & même fa tout on docheni'oiitqtte àewt' 
iiécles d'antiquité» 

Quoique le Village paroîiïe ctre dans une* 

f laine , cette Egliie eft bâtie fur une petite 
minence dont la pente tegarde le midi* Saint 
Piem Apâtfe m eftle Patt on» LkCure eft à la- 
pleine collation de rArchevéque de Paris , en 
quoi aucun des Fouillés du Diocèfe n'a varié»- * 
' ' Dèsle Xll l ou XV fiécle elle paObit pour éjre gp^a» 
d'un revenu eonfidétable ^ f^avoir de fo livu^ ^ 

Le Fouillé imprimé m t6%6 place Cas le* 
^territoire de Vemarz une Chapelle dite deCofi 
chu de Cocbes» Celui de i ^48 s'exprime ainlî 2- 
€hapelh Hotre-Damc de Achis dam la P4t 
rciffe de Vema^ PeUetiens^exprimedans le ûew 
comme ce dernier. L'état dès Chapelles, do: 
Diocè(e drefTé fbus^ M. le Cardinal de Noailles 
snarque parmi celles du Doyenné de.Montmoi' 
renoy la GfaapeUe* Notre^ Dame ^d'Archet* - ' 
Paroiffe de Vemarz., C'eft fans doute la même 
Ghape]le> & il y a apparence que les biens en 
font perdus, puisqu'on ne latroavejpas tûéir r . « 
«rajourc^hm; dans le jN>Ue?des' décimes. .Sonriv^- . • 
sîtable nom paroît avoir. :étè Notre-Dame 
'Achis en latirr, puifqu^elle eft ainfi appellée 
'dans le Fouillé PatifîendiiXV iiéciLe,; avant 
lequel on n'en trouve aucune mention* £Ue : 

eft'fliarqttée être de k notmnafioa^de^nK^ 
vêque* * * . 9! ' 'I' • * l*^ 

Ce qui fait qu'il eft refté d'anciens titres qui \' V/^ 
font mention de cette Paroiife ^ font les dona* ^ 
lions qui ont été faites à diverfes Eg^ilès de 
difFérens biens (Jùi y font fitués» G'eft pour 
cela que les ûires de l'Abbaye de Chaalis nom-i 
tAent ce lieu» On lit dans le Cartulaire d^Na^ 
tre^Dame des Champs à Paris une charte dft 
Maurice de Sully Evêque Diocèfaîh qui cerÂ, Cdrtut» s: 
tifie que Foulques Prêtre de Vemars a vendu ^*^t* 

aux Moines de ce Frieocé ^ aux Religieuses * 
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Parôisse de YÉMAUt; 
ée r Abbaye de Chelle ia grange ( c'eft-à-dÎM 
k ferme ou mitsine ) qu'il avoit à Vemarz : 
tctte vente occafionna un traitté ou accord que 

^*9^fi ^5 j^ç^ maifons paflerent avec ce Prêtreg 
lequel accord fiit rendu public pat Philippe Af- 
^diacte de Pasis en 1 1 8o« GruiUaume Pfétie 
de Vemarz qualifié Anglkmy fonda auifi (on 
Kwo/. s. Anntverfàire à Ste Geneviève de Paris au XIII 

foXwfi ou XIV liécle par une donation de %$ Iwrreg 

Les^ noms des Sexgnéurs de Vètaiafz ne peu* 

vent pas former une fuite. Voici ceux que j'ai 
découverts avec rexirait des titres où Us font 
non^oéi» Robest de &int Denb eft çiaitfié 
Mihg 4e Bvmarrtm lun» Enlaiiiéme qua» 
iité il certifia Tan tzj$ que Gui de Berron^ 
ayant befoin d'argent pour faire fà fœur Reli* 
TahuL CdfôU gicuCe, avoît eu quaiante-deux livres des 
Uci de Ga^n. ^iç^ ^ ^ en kuT Vendant Ac aipens 
de tene proche S. Germain de Villeron. Jean 
Berout de Vesnart Chevalier avoit au XIII 
chroft. S. fiède le droit de recevoir quarante fols de reme 
i>'on. ^g. f. mouelle de la bourfe de FAbbé de S. Deius> 
ft cenoit ees ^laiteice Ibk en fief de cet Abbé*s 
mais il les vendit aa Couvent Fan iii66 ^ ce 
qui fut approuvé par Emeline de Vemart feni;» 
Pr<iuve8 dè me de* Jean de Verfailtes Ckevalier* En tz^^ 
rHiftoire ^ Ptesre de Vematt Cbevsdier '^ndit & donna 
n7?c?c^r! ^ h l'Abbaye de Ste Geneviève de 
tiéf. j; Gtnov. ^ maifon de Vemarz avec toas le pourri 
t^ Ji^ C^fiî» & Jip$ dépendances , terres y hâtes y qoùîxl^ 
mes, cinq (olsdecens^attttudsi l»Seigneurie 
er iedsoitde-Joftice; ces biens^étanc mouvant 
de Mattiiieu de Montmorenci comme quatrié* 
me Seigneur , il confirma tedbn.de l^venie^ 
te conéntir que cette Communauté \» poffî^ 
dât en; maina-morcew^ Les autce^q^sy conftn^ 
«renr pour la^ mouvance de teo« fidf ^ fusent 
Thtbaud de ficspuuQiu^ Gautier d« S» Dénia 

CbevaUei^ 
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i>u Doyenné de Montmorency. 551 
Chevalier Sire de Jully ôc Hslizende fa femme, 
Pierre de Chenevieres Chevalier Se Adeline (à 
femme Pierre de Vcrftilles Ecuyef & fem« 
me Philippe ; Gilet de Verfailles Ecuyer , Phi- 
lippe de Nery Chevalier 8l Marie fon époufe : 
Jacqueline de Quîmquemport Dame de Pierre 
Fiftei veuvè de Guillaume de Pierre Fiâe; 
Agnès Dame àeCharpeignon , veuve de Pier- ^^^'j^^' 
re de Lyvronne Chevalier le fit moyennant une ixyoi 
ibmme. Les tuteurs de Pierre de Courcelles j^f^^ 
pupille 9 & Guillaume de Courcelles Ecuyer. cén à Aubt- 
Je rt'entre ici dans ce détail , que pour faire gny^ 
voir avec quelle folemnité les ventes ou do-- 
donations le faifoient alors» Ce Pierre de Ve- 
ihart Chevalier bienfaâeur de l'Abbaye de Ste 
Geneviève eft iharqué dans fbn ancien Né- 
crologe au 2z Février. Un autre Seigneur ,J^^"'* 
nomme Baudoin & Vemart y trouve pareil- 
ment au 5 Mars pour avoir donné à la même 
EgHfe quelques afpéiis de terre iîcués au lieu 
dit les Granges de Palaifèau. Un troiftéme 
nommé Pierre' de Courcelles & qualifié Ar^ 
miger^ ayant vendu au même Couvent Pan 
^^9% cé qu*il avoît à Vemarz\ les Religieux 
qui étoient à fes droits fommerent Piorre de , 
Vemarz Chevalier de venir à TAbbaye pour 
reconnoître fes Seigneurs. Il prétendit qu'il ne 
devoît pas être ajourné chez, eux^ mais dans 
le lieu où Pierre de Corc^Ues avoit coi^tume 
de rafdurnef le P^dement prononça en (a Reg» Part 
faveur, pourvu cependant que ce fut dans le 
Fief dont étoit mouvant le Domaine de ce. 
Pierre de Vemarz ^ & que là les Religieux 
pouvoient tenir leur' Audience 9 & exiger dé 
lui ce qui convenoit à raîfon de fon Fief. L'an- 
née précédente qui étbît 1 2514 ce même Pierre 
de Vemarz compafoîfTant en Parlement avoîjf 
donné en garde à l'Abbaye de Siè Geneytévç j(.g. p^fi 
ii nomnfémenf ôitt ûhimbrieir jfe? Wfens & fes D mp^n s. 
Jome Jr. A a a ' ' Fièrent. 
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$<1 pARplSÇÇ DE VeMARS , 

hommes» Avant le milieu du X V fîécle hi 

Hîfl (ics ^^^^^ Vemarz avoît eu pour Seigneur Jeaa 
Gr. Ofl. p. de Romain Confeiller au Parlement. Il avoir 
3gi. CetOu- époufé verg Tan 141 5 Marie de Marie fille 
vrnge écrit Henri Chancelier de France , laquelle wu- 
Vcyxnai*» ^^j^ 146 1. Apcès lui fut Seigneur de ce 
lieu GMles Anthonis Secrétaire du Roy qui 

RecueHdéf în<^V'"^'^^ ? ^^^^ ^^^^ ^ ^ repofe au ci* 
Epinphef de metierç des Innocens proche la Chapelle de 
Paris k la Neuville : Enfuite ion fils Jacques Anthonis 
Bibl. du Roy j'^p j^g quatre tlûs de Paris mort le 1 1 Sep- 
P* 4J^» tembre 1 5 ^ . Son cpoufe s'appelloit Margue- 
rite Fourme r. Il giû au même lieu. Çes An?» 
nhonis ne poilèdoient pas la terre. en, entier t 
Fuifque Antoine du Crocq Seigneur de Che« 
nevieres en France en eft qualifié Seigneur 
Vov. î'aitïcle en partie fur fa tombe à Chencvieres , où il 
A- Chenevic- jj^ décédé en I J i 8. De plus dans la Coù- 
res en France. ^^^^ p^^j^ Procès-verbal de Tan ijao 
Coutume de i^^j^ j„ q Ecuyer & Chriftophe pren- 
in%-voi67«» nent le titre de Seigneurs de Vemars. Aucom- 
p.tf35. mencemem du dernier fîécle Guillaume du 

Crocq étoit qualifié Ecuyer Seigneur de Ve- 
Perm. de ^^^^ partie. Anne de Pienne fa veuve hii 
Cliap. Do- donnoit ce titre l'an 1634. 
mt ft 23 Mai. M. Nicolas de Saindot Introdudeur des Am- 
Mercnre de balTadeurs eft aujourd'hui Seigneur, de ceue 
Aouft 17p. ParoifTe* Claude Catherine (à filles yeuve du 
*oo# Comte de la Tour d'Auvergne étant décédée 
à Paris en 175^0 4 été portée à Vei^anï^ pout 
y être inhumée. 

Dans le dénombrement clés feux de l'EIec^ 
«on de Paris le livre impdmé.ea ijqp en 
marque 1143 Vemarz , apparemment pour 
it4. Le Diâionnaire univer ël de la France 
y compte 450 habitanf^ ce qui eft plus jufie* 
Les habitans $*adonnent au.labourage & antres, 
t*;mblables tirâvaiix « le pays n*ay^nt aucunes 
vignes , 6c kâi fexome; m-^^Qui à h den!$ 



• t)U DoYENKÉ DE MoNTMOKENcy. J JJ 

• Au foriir de ce Village en tirant versMonN 
tneiiiant eft une ferme de TAbbaye du Ste 
Geneviève de l^aris, avec une Chapelle fous 
le titre de la même ûinte. On trouve que 
le 2 Juin 153^ l'Evéque de Paris permit i 
Guillaume le Duc Evéque de Bellune iu par^ if^ 
tibtis , ci-devant Abbé de Ste Geneviève , de Fit/-, 
bénir la Cl^apelle de la màWon de cette Ab- 
baye f)tuc dans Vemarz , & même d'y don* 

ner la confirmation & la toniure. DansTaâe' 
d'une permiflîon d y célébrer , accordée le n 
Avril \697» elle eft appelléelcs Carneaux. 

La ferme de Choily aux bœufs qui appar- 
tient à l'Abbaye de Chaalis par donation eft 
fituce à Textrémité du territoire de Vemarz 
du coté oppofé à la Chapelle des Carneaux , 
cfeft.â-direcnallamàEpîers. Son ancien nom 
eft Soifîy. Louis VII dit dans fes lettres de 
Tan I r ^ z qu'il a donné aux Religieux de Chaa- 
lis liir ce qu^il a infUha terra Jhe in tofco gx Jhaàgr. 
jifud Sçfjiacum , fe retenant vingt fols de rente 
annuelle en monnoye de Provins. Les lettres 
du Roy Jean de Tan 1358 concernant le Con- OMonn. ^^e^ 
cierge du l^ilais portent que les Religieux de ^-'*^»lAIp. 
Chaalis doivent feize fols pariffs à ce Coiicier* 
ge pour une grange qu'on appelle Soifly. En 
T^^o TArchevcque de Paris leur permit dV * 
x:élébrer dans leur Chapelle. L'Abbaye deLi- 
vry eft aiifti du nombre de celles qui ont eft 
du revenu à Vemarz. Robert qualifié M/7c/ S. r rt r r 
Dionyfii lui donna vers le commencement du ex/iu.pli' 
XIII fîéclè quarante fols de cens à Vemarz, i^arif. 
du confentement de Ion époufe; Inquelle Ibm- 
me fut énoncée dans la Bulle d*Honorius III cuii cl r 
de Fan ixzi avec lès autres biens de cette no^jain iLi 
maiion* ' • 

Il ne s'eft préfenté dans mes recherches au-, 
cun lUuftre du nom de Vemarz » que Regnàud * cAr. 
iltt Val, appeUé quelquefois Re^naud de Ve- '^'^''^^^^^ 

A a a Jj ^^^/^^^ 
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Paroisse de Vemam',^ 

niarz , parce qu'il en étoît originaire, II fut 
lait Abbé d'Hérivauxau Diocèfè de Paris Tan 
13^1, & mourut le 13 Février i3P3« 



MOUCY-LE-NEUF. 



L 



E nom ne ce lieu qui eft écrit commu- 
nément Mcmiacum ^ ne vient pas comme 

orTpourroit le croire de quelque montagne fîic 
laquelle il fibit conftruit , puifqu'il n*y en a au- 
cune , & qu'il eft bâti dans un vallon fort éva- 
ië au bout de la plaine d'Epiais. Mais , comme 
71.,. Gain.,, l'a penfé M. de Valois , il eft rire du nom du- 
P. 4:23 • poiïeffeur dans le temps que les Komains oc- 
cupèrent les Gaules. Ce n'eft cependant point 
que ce pofleffeur ou conftrudeuc de ce villa- 
ge Ce fpit appeiié Momiut\ ainfi que l'a crik 
le même fc^avant ; car ce nom eft inconnu par- 
mi les noms Romains. Il faut plutôt dire que 
* c'eft n'un Mfmatitu que ce lieu a pris Ton nom , 
aulïi-bien que Moucy-le-vieux qui y eft con- 
rîgu , & que primitivement ces deux lieux 
av oient appartenu au même maître. Kienn*a- 
été plus facile après avoir formé le nom de 
Munaciacum , que d*en retrancher le premier 
a t ce qui a fait Muntiacum , comme on Té* 
. crivoit au IX fiécle : qn*on a rendu en fran« 
çois par Munci ; enfuite on Fa écrit Moncy; 
& enfin JVIoucy, L'auteur du Fouillé du XIII 
fiécle , quoiqu'écrivain latin , appelle cette Pa- 
roiiTe Amplement Monci y &ute d'avoir fçû fou 
vrai nom. Ceb fait voir au moins qu'il ne 
croyoit pas que ce nom vint de quelque mon- 
lagne ; car dans ce fentiment il lui eik été fa« 
cife de mettre Momiacum. 

l'^r ce qui noui refte de plus ancien fur ce 
lieu > nous prenonons que U Clergé de la 
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DV Doyenne* ob Montmohènci. y f j 
Ville de Seez affligé par les Normans avoit 
obtenu de Louis le Gennanique frère de Char- 
les le Chauve ,^ par le moyen de (on Evéqoe 
Hildebtand qui fiégea depuis en^ron Pan 850 Eitrics du 
jufques vers 880, la terre de Muncy pr^iium Carwdaire dtf 
Munitactm pour y mettre en fureté le corps Jjj; ^ j^is 
4e iàinte Opportune ; que cet Evéque y etir tenletiiuine ' 
wToya une partie de fes Eccléfiaftiques avec lés rouvnge de 
Reliques de la (aime. Comme il n'y avoit point s» Ajifelmc 
encore d'Eglife à Muncy, le corps de la fainte f^^^^^y^lg^ 
fui dépofé dans la maifon d'un nommé GQzlin. la Sainte 
H y eut bien^t^t un grand concoms de peu- par Nicolas 
pie > & plufieurs malades y furent guéris ; de i^ss 
ibrte que les aumônes (uffirent pour y bâtir P**^** 
quelques années après une petite Eglife. Dans 
le temps que Tarmée de Bofon Roy de Bour* 
* gogne faifoit des ravages en Fiance ; c'eA^â^ 
dire en H79 après la mort de Louis le Begue$ 
un des Ciipitaines de ce Roy s*empara de 
Muncy.) il voulut y commettre beaucoup de 
dégât ,'&piUer fur-tout TE-glife de (àinte Op* 
ponune. La pupition ^i* lui fiirvim Tobtig^sl 
de laiffer (on cheval aux Eccléfiaftiques de Serz 
deffervans cette Eglife avec une fomme de de- 
niers formant le poids de deux livres ; en me- 
sse temps il prit ce Qergé fyus fk proteâion 
& fit fbnhr fous les brigands des Villagés voi^ 
fins. Le corps de la fainte avoit été un peu 
de temps auparavant mis en refuge dans le 
château de Senlis e d'OÙ il s'enlbit qu'il ne refta 
gueres a Muncy que quinze ou vingt ans de 
fuite. On aflure que de Senlis on l'y rappor- 
ta> & on ajoute que dans le temps d'une autre 
guerre il fut caclié au haut du clocher de fon lbidtp«so6. 
EçMe ; ce qui n'eft gueres vraîfemblable. Ce- 
lui qui a écrit ce dernier faitl*accompagne de 
circonftances incroyables , & a apparemment 
ignoré qu anciennement^ c'^ft-à-dire dans ie 
Ail iiccie Sl dans les trois ou quatre iiiivans ^ 

Aaa iij 
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55^ Paroisse i>e MoVcV-tE-NEUf i 
Q'étoit lufage eit bâtiflanc luie Eglife & fimf* 
iant le clocher , de mettre dans le pommeau 
. de la croix quelques fragmens de toutes le$ 
xeligues que l'on pouvoit avoir pour pré&r« 
ver ces Ueux. de la foudre* Voilà fimplemem 
«e qui a pû arriver à Moucy. Au refte le corps 
de Ste Opportune ne refta pas tout entier dans 
ce Village : Il en fut porté une partie a Pajris 
pour être confervé dans TEglift çonnue Gm 
Iç nom de cette ûàmem 

Moucy-le-neuf cft lîtué à (ept lieues de Paris 
à une lieue & demie demie de Dammartin en 
Goële,^ Ceft la dernière Paroiile du DiocQlè 
de Paris de ce côté4àj & elle confine avec 
1^ extrémiiës des Meaux & de Senlis , n'étam 
qu'à une petite lieue de là montagne de Mon^ 
jnelian dont la plus grande partie eft du Dio- 
xè^ de tSenlis. Les eaux qui prennent leur four- 
ce auprès de cette montugne ont leur écdule* 
snenc du côté de Moucy-le-neuf, & de U a 
Moucy le-vieux , qui eft du Diocjîfe de Meaux , 
d*où en paiTant au-deiïous de Dammartin & 
de Thieux, puis à travers de Claye> elles ie 
jett^iit dans la Marne ; Ïa carte de de Fer don* 
ne à ce ruiflèau le nom de Brevonne ; maif 
Cfrtul, livu dans un titre de Tan 1 27} il eft appelle Riparia 
2,6. Bevron. On pouria remarquer par. la fuite 

de cet article depuis quel temps ce Moucy du 
Piocèfë de Paris eft (urnooimé Moucy-le-neuf s 
mais je n*ai pu en découvrir la raifon. Appar- 
ramment que Moucy du Diocèfe de Meaux qui 
eft contigtt paifoit pour plus ancien en tant que 
Paroîfle. 

* 

Puilque la première Egli(è qui a été b&tie 

à Moucy du Dioccfe de Paris eft celle de Ste 
Opportunej , je ramaflerai d*abord ici tout 
,Ge\ qu'on en fçait , ou que j*en ai pû appren* 
dre. Elle avoitété pccupée par. des Clercs oa 
l^cdéfiaftiques ieqiliers pendant plus de deux 
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DU Doyenne* de Montmorency, fjr 
cent ^ns. Maïs fur la fin du XI iiccle un Che- 
valier nommé Albert qui en jouifToitfans qu'on 
fçache à quel titre, finon apparemment celui 
de Seigneur du lieu préfenta au Chapitre du 
Prieure de faint Martin des Champs avec Hu- 
Çues fon fils du temps du Prieur Urfion c'eft- 
a-direverslan lo^o; & il en fit don a la Corn- Montroor. 
munauté avec ce qu'on appelle Atrium & fes p. 31 & /fifr. 
dépendances , de même que les Clercs en s. Martini 
avoient joui, donation qu'il dépofa à Tinflant 
fur Tautel & qui fut ratifiée par Richilde fa fille 
• époufe de Jean de Lagny , parHedwide fon 
autre fille , & depuis par Burchard de Mont- 
tmorency qui étoit le Seigneur fuferain. Depuis 
'ce temps-là ce bénéfice tut marqué comme ap- 
'^artenant à faint Martin , dans les Bulles des Hî/?. s.Uar^ 
•]>apes Urbain II de Tan 10.97, Calixte II de ^ '^^^ 
Tan 1119 , Innocent II de Tan 1142 & Eu- ^j^' 
gene III de Tannée ii47- Trente ans après 
la donation d'Albert, Burchard de Montmo- 
rency étoit en conteftation avec les Religieux 
de faint Alartin. Etienne Evêque de Paris dé- 
clare par une charte de l'an 11 24 qu'ils tom- 
bés d*accord , & que Burchard leur laiiTuit la 
jouifTance de tout ce que fes Valfaux leur 
avoient donné de fon fief ; & pour premier ar- 
ticle eft fpécifiée TEglife de fainte Opportune Preuir. <ïc 
•de Moucy avec la dixme & ce qu'on appel- Montmor. p. 
"loit Atrium , avec les. ferfs tont hommes que ^ • 
'femmes. Cent ans après il fut befoin de re- ' ■ • 
iatir cette Egllfe. Les Religieux du Prieuré , i 
obtinrent .de Guarin Evêque de Senlis , qu'ils 
"puÏÏent pi^éndre dans la carrière qui étoit entre Mijf.s.Mdrt. 
.la Chapelle de Sorval & la Chapelle d'Orry ^ 3^^* 
autant de pierres qu'il en falloit pour cet édi- 
fice. La charte eft de l'an iz2o. Lebâtime;it 
qu'on voit aujpurd'hui eft celui - la mcme 
'qui fut fait alors : C'eft une Eglife ttès--élévce 
terminée au fond en forme de pignon y elle 

Aaa iiij 



5j8 Paroisse de Moucy-le-neuf , 
a âeùx ailes qui font voûtées , mais le cotpy 
' de l'édifice n'eft que lambrifle. ^ Au ponail fi>m 
'trois efpèces Be guérites terminées parle bas 
en cul de lampe , & par une couverture d'ar- 
^oife dans la partie lupéneure* Celle du milieu 
eft la plus élévée , & elle eft;erjnînée par une 
.' flèche fous laquelle font les cloches. Dès le 
^' "XlII fiécte au<|uel cette Eglife* fut achevée, 
on y admît des fépulîures de laïques , même 
de femmes. Il en a une entre :autres iiurla 
''tombe' de laquéue on \n en gothique Ëapitât: 

Cy gijî Tiete de famé de • • • • « • 

Outre la fingularité du portail Je cette Eglife 
on peutentore regarder comme fînguliere la 
galerie à appui de bois qui en.tfaverfe le fond 
aa^délTus de l!aute). 1 1 y a dai^^ la même Egliit 
ûnéinfcription fur uh marbre qui apprenâqu*et> 
' le a été reparée par Achîlles le Petit Prêtre Ab- 
' . bé d*Evron , puis Prieur de ce lieu mort le 19 

Juillet 1584 âgé de^f âns. JVeft inhumé prcn 
che la grande porte.* ouï Pautel çft un bi^fte de 
1}oi5;dan's lequel îi y a du chel^d'e Ste Qppor- 
'tune ; une chafTe de hois 1 Tanti^DC où il y 
a plulîeurs oflemens des faints Cance , Can- 
tien & Candanilie martyrs , & enfin une<-hâflè 
plus /hoderiie aufli de bots dans laquelle eft un 
reliquaire en forme de croiflTant , qui fbutient 
une mâchoire de S. Godegrand Evéque de Seez 
Hif^.s.Mar$. frère de Ste Opportune.^ En 1386 une Cha^ 
/ • 3 <f 1. pellç titre dé Notre Dame étoît iphdée nou- 
Hift. desGr. véllemehten ce Prieuré J)àr Philippe* à^Aunay 
Offic, T. 8 p. Chevalier Maître d'H<^tei du Roy , & Agnès fa 
H» • femme, lefquels. fondateurs y font inhumés, 
Mainmoi! p! ^ P'^*?icr Chapéliain fut un nonuné Ponce dp 
p. 527. ' Grigiiy qui tratita avec le fdhdiateiir au & jet des 
tnetis dé te bénéfice; ^efl lè mèAe bénéfice 
que la Chapelle de Notre-Dame de Moucy- 
le-neiif ; laquelle eft encore aâ;uellement au 

YoUe des décimes. Elle étoit i b nomioatioÀ 
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i>u Doyenne' de Moktmorenct. 
des fuccefieurs de Meflieurs d'Aunay dans la 
teire de GouiTainvîUe* De. là vient qu*Antoine 
4'Aunay y fK^fyfkt^ le ^Janvier i f x i & le 4« 
Décembre 1 5 3 1 , & Anne fiailkt le 17 Aeêt 
1556. Dans Tune de ces trois Provifîons il eft 
arrivé au Secrétaire de qualifier le Prieuré de 
Moucy à^ nom de fanâa Affallonia au lieu ' 
de SanSa Opport^na^, On trouve dans les Re^- 
gifires du Parlement delà même aneée 158^ P^t., 
au I ç Novembre un nommé Jacques Gîîeraut ^^•^^ 
Prieur de {Vloucy-lc-neuf: il y eft fait mention 
de tefiamem ; & les exécuteurs y ibnt denom^ « 
snés* Selon le^monumensqut regardent (âsnt Hifi^s.yAâ»$à 
Martin dut Champs il devoity avoir dans ce petit - 
Monaftere fix Religieux , compris le Prieur ; 
xnais i j^p il n'y en avoit plu&que deux* Les 
Statuts împrinEiéjS de jC|uny oouaapprennent que 
le Chapitre général tenu i Cluny cette ménit 
année, on modéra à la confîdération du Car- 
dinal de Thurey la i.peine décernée contre ces 
deu^ Religieux, . que le Chapitre de l'an i j«^8 
avoit eKcpiiimgnié poi^ certaines «rebeilipns» 
Le Poiillé Panfien du Xill fiécle compte ce 
J^rieuré parmi ceux qui étoient renfermés dans 
le poyenué de harcelles ; ^riarafui de Mon* 

, JM, Jean « Marie Hennau Evéque de Boulo- Mercure 3» 

,gne étoit ci devant poffeffeur de ce Prieuré* vier 173*» 
Jl eft décédé au mois de Janvier 1738. 
M. Palerne de Lyon eft aujourd'hui Prieur. 

• X^EgUTe/P^ilTialec de MQHcyUe-neu^^ 
^point comme dans phifteur» Ueini où il y a 

Prieuré , coiîtigue à ce Prieuré ou renfermée 
.dedans. Elle en eft ailez confidérablement éloi« 
gnée & plus avant dans le viUtiget Le titre da 
fàint qu'elle porte eft S. Vincent martyr* Cette 

Eglifene paroît être qu'un édifice de deux cent 
ou deux cent cinquante ans. Elle eft balTe fans 

titra jtl^dags K^fi 4^ V£gii^ê » m gaikâes s 



\ 
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^6o Paroisse DE Moucy-lê-neu? ^ 
mais elle eft entièrement voûtée , proprement 
pavée & bien reblanchie accomps^Me d*une 
zUe de chaque côté 8c ornée d*une flèche fan» 
tour. Au vitrage du fanéluaire du côté du midi 

font les armoiries» 

» • 

: On a marqué ci-idefloQs que dé fbm les aN 
mes des Danuts de Simon. 

On voit dans le clioeur de cette Kglife les 
épîtaphes fîiivantes. 

' Cy gUl noble & difirete perfohe Amboine le 
BouteiUer en fin vituMi Sr. 'du fief dé Biftt & 
de Mmey-h'^uf en faràe y Prot honoraire du 
faint Siège Afoflolique ^ qui décéda k X Juillet 

^. C. LU. f • 

. Ses armes font aux vitres du fônduaSre &'à 
U clef de la voûte de Faile ito côte'Ièpte»' 
inonaL. ^ . 

Autre épitaphe un peu eflfàcée* 
fiK gî/î * • « •• . • • leBauteiUer enfenvivM 
Se^pjeuT'de Mcnchy-le-neuf & de V^neul en 
partie , Prùthonotaire du faint Siège ........ 

& de Vierreval qui trèffajfa le XUl de Jan- 
vier M. f^c^ jeu/. ^ 

Autre : 

Cy gift neéle hemm Charles hrBàuietUer en 
fi» vivau$ Chevalier Sr, de Vigneul & de Mon* 
cy te-neufen partie & du fief de Bifet^ %uitrèf^ 
(ajfa lei^^l . .^..juillet î^^i. ^ ' ^ 
• - Çy m^Damoifelle iemmede^Be-* 

E^gy fa femme i dé ta mai fin de la Roche-Ftoif^ 
fart au payr d* Anjou , qui trejpajfa . > 1 . . . « 
Le refte n'a pas été fini. Ses armes fottt'éçap- 
selés d^une étoilëé ' < * *' 4 ' 

' Cygifthmorable homfne Maiflre tàyt dèi for- 
tes en fin vivant Notaire & Secrétaire du Roy 
Avocat en U Cour ^" f^tinètk ^^BaiU^ ^àe 
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iMomy le-neuf, qui décéda en fa rnaifon de la 
Folie Pai oiJJh dudit Moncy le premier jour d'Oc* 
tobre i$8o« Il eft xe[tréreiiié en. robe fik là 
tombe» 

On lit encore au iànâuaire de la même Egll- 

le répitaphe de Haut &puijfam Seigneur Char- 
les le Bouteiller de Sentis y Chevalier de POrdre 
du Roy, Gentilhomme de SaMajefié, Uiute^ 
nam de çem hommes d*annes de fin Ordonnance 
fous la charge de Af. de Thoré Gouverneur de 
riJJe de France & Capitaine de cent Chevaux 
Légers ; Seigneur de Vinueil i de MonJfy4e' neuf. 
Et Dame Jeamte Dam/tt fa femme. Puis 
une fondation de Tan 1 604. On a ajouté par 
rènvoy au bas de ce dernier épitaphe après le 
jnot de Bouteiller : Dh le Eoutâllcr à caufe 
de tejlat de Grand bouteiller ^ grand Efcban- 
fon de i'^ance, 

La Cure de Moucy-le-neuf dans tous les 
Fouilles de Paris, même celui du XI H fîécle 
eft dite à la colktion pleine & entière de TE* 
véque de Paris. Il n*y a ^ue celui duSîeiir le 
pelletier imprimé en lé^x qui la mar^e î 
la préfentation du Prieur du lieu. Celui de Tan 
1626 appelle en françois cette Cure » la Cure 
de Neuf Mouffac ' ^ 

Toutes ces Pouillés Parifîens excepté celai 
ida XIII iiéclè font men&on d'une C!hap^iè 
de S. Michel fondée dans TEglife de Paroi C- 
fiale de Moucy*le-neuf : & elle eft comprife 
dans le roUe des décimes. Je n*ai pu en dé* 
«côtmir le fondateirr» C'eft réiativemehr i la 
Féte de cette Chapelle , auffi*bién qu'à celle 
de f Eglife Paroiffiale . que lorfque le Seigneur 
de Moucy voulut établir des Foires dans ce 
lieu , il demanda au Roy Louis XII que l'btie Premier Vo« 
fût le jour de S. Michel 8t lelendemaitt} Ykvïtt lume detBan* 
le jour de S. Vincent & le lendemain. * "'îfî^^^^rt 

J'ai vu trois anciennes nominations à cette 



* 



Digitized by Google 



yfêx Paroisse DE MoucY-LE-KEur, 
Chapelle faites par les Evéques de Paris fUno 
jure Tune du x6 Mars 1473 , Taucre du 24 
Avril If 53 ,.la troifiéme du 15 Mars i$8a« * 

Le Regiftre des vifites des Mai(btis - Dieu 
& Léproseries du Diocèfe de Paris en 13 51 
fait mention de ces deux Hôpitaux qui exif- 
toient alors à Moucy ; il marque que la Mai- 
fon^Dieu étoit fort remplie ; 8c quant à la Lé* 
proferie il dit qu^utie partie des biens étoit te* 
nue par Philippe de Moucy Armiger. 

Au Xm (iécieies Seigneurs des Barres poA 
(eurs de quelques terres dans le pays Mulcien 
à roiîent de Dammartin fe prétendoiènc Sei- 
gneurs fuzerains du fief dans la dixme de Mou- 
cy-le-neuf. Regnaud de Mitry Chevalier tenoit 
de Jean de Borras £cuyer le tiers de la grande 
r> . dixme de Moucy» Le befoin d'snr&fem oà il fe 

yfapn. l'^: for. , ■ ^ j. i ° * i ^ • 

J*ar^:j>. f^ottva dans le pays d outremer étant a la Croi- 
fade en 1170 tic quil vendit cette portion de 
dixme au Chapirre deParif. M:\i^ des le lîccle 
prcccdeut outre les Religieux de Moucy^ d'au» 
très Communautés poiTedoient; déjà du bien fîir 
ceterritosrei Manaflès Evcque de Meaux con- 
firmant Tan 1140 la fondation du Prieuré de 
W^.S.yAart. Mauregard faite en fon Diocèfe par les Sieurs 
à Camf. fag* d'Aunoy , déclara qu'outre les terres & reveniB 
Stués dans fon Diocèfe y ces Religieux de Mau« 
regard avoiem été ^ratifiés d'un pré. In Epif» 
copam Parijienfi in Villa fum Mouciacum dicitur 
fratum unum. 

La Paroiflè de Moucy -le- neuf eft comprifë 
dans le denombiemem des Eleâions du Royau- 
me de pour 180 feux. Le Diâionnaire uni* 
verfel y marque 560 habitans. Les femmes y 
travaillent beaucoup à la demelleA il n'y a 
point deyigues : tout eft en terres à graia ou 
• enprez, 

' Ce que j'aî pu trouver qui coucerne la Sei- 
gneurie de Moucy-le-neuf ^ Tes Seigneurs fe 
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réduit à ce qui &it. En 1 210 Gaucher d'A 

noy Scncchalde Dammartin en étoit Seigneur OflRc T, s. 

en partie; & en izjo c'éioit Pierre d'Aunay 

qui poflcdoit cette terre avec la même qualité 

de Sénéchal de Dammartin. Perrete (à filie 

étoit Dame de Moucy en 116 6* Vers ce tems-' 

là le C omte de Dammartin prétendit y avoir 

la Haute- Juûice* & dans toute laChâtellenie. 

Après ^ne Enquête le Parlement lui donna 

gain de caulè en 1267 contres les prétentions . ^eg. p^A 

des Gens du Roy. Quatre ans après il fe fit î^^fa^^^^" 

un dénombrement des Chevaliers du Bailliage 

de Paris qui dévoient aller à la guerre contre 

le Comte deF'oix: il fut déclaré que le Corn- DuchêneT^ 

te de Dammartin devoit fournir deuxCheva- V p. 550 ad 

liers fro terra fua de Mouceio. En 1282 Gau- 

tier d'Aunay Chantre de l'Eglife de Senlis 8c 

Clianoine.de celle de Beauvais , fit un échan- HiA. des cr. 

ge de ce qu'il avoit à Moucy-le--neuf avec Jean T* ^HI» 

de Chantilly & Jeanne d'Aunoy fa femme. En 

Tan 1 300 la Seigneurie de Moucy-le-neuf étoit 

au moins en partie entre les mains de Gautier 

d'Aunoy* Le même la poflëdoit en 1 3 1 7. C'eft Reg. dei Cbl 

Tannée en laquelle il déclara avoir intention du Roy. 

d'y fonder une Chapçllenie dont le Prêtre cé- 




la Ville de Moucy Se au terroir , en tant qu'il 
les tenoît de lui en fief. Mais en 1342 Guil- 
laume le BoutetUer plaidant avec Jeanne de 
Glermont ùl femme contre le Couvent de faint 
Màrtin des Champs & le Prieur de Moucy , 
prenoit le titie de Chantilly & de Moucy-le- 
neuf. Durant le cours de ce fîécle une partie 
de la Seigneurie de Moucy-le-neuf pafla aux 
de la VaL Jean de la' Val en jouit yet^ ym HlAoîre de 
i?7o; au moms on fcait qu'en T$7t il* en ^ Montmor» 
céda la propriété à Gui de la Val Ton neveu P* ^5^» 
Seigneur d'Auiçby ^ loi%i'il éf ouià ITab^au^ . ' 
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de Ghaftillon , 8c en Jean de Clermont 
fe défifta de ces deux terres confentant qu'el- 
les demeuralTent au mcme Gui de la Val* Mais 
quelques znnés après , la néceflicé Tarant obli- 
gé de vendre plufieurs de Ce terres , Pierre d*Or« 
gemont Seigneur de Mery fur^Oifè acquit de lui' 
le petit fiefdeMoucy-le-neuf , avec le château 
& la terre de Chantilly aufli bien que la tour 
de Montmelian. Le tout pour la Ibmme de 
huit mille francs d'or ^ par aâe du 28 May 1 3 8 ^ , 
dont Perrenelle de Villiers Dame de Montmo- 
rency re(^ut le droit de quint denier , comme 
ayant la garde de Ces enfans. Guillaume le 
' Bouteiller de Sentis poflTedoit alors le refte la 
Seigneurie de Moucy le neuf. Il en eft dit Sei- 
gneur dès Tan 1383 : ce bien lui venoit de 
Marie de Cermoife fa femme» Il en rendit foy 
& hommage à la même Dame Perrenelle de 
j\âe&qmt- Villiers au commencement de Juillet 1287 t 
ranceclu a ^ Jj lui paya pour Tannée à caule du décès 
ficoScfi^ Pr» Pierre de Cermoife Chevalier la Tomme de • 
àt Môntmor. ^ 5o francs d or. On prétend que c'eft le même 
p* 15 5* GfuiUamnele Bouteiller qui mourut le ? o Août 
' Gôdefroy 1*46 1 felon fon épitaphe attachée à une Croix 
Notesfutla cimetière des Innocent. M>ns cela ne peut 

kîTvL^^*^" ^'^^r P"^^4"^ Marie de Cermoife fa femme eft 
qualifiée veuve de lui dans la fondation qu'elle 
fit en 143 1 à TAbbaye de S. Denis d'une MeflTe 
quotidienne fiir le revenu de la terre de Mou- 
cy-le-neuf. Il laifla cette terre à Jean le Bou- 
teiller fon neveu; après lequel elle fut poffé* 
Gôdefroy dée avec celle de Moucy-le-vieux & de Vineuii 
Jhid^p. 744« par Jean le Bouteiller qui avoit époule Per- 
Hift. de rette d'Aunoy quatrième fille de Philippe d*Au'' 
Montmof. p. noy & de Catherine de Montmorency. C*cft 
" s.^*. de ce Jean le Bouteiller que Duchéne dit que 

font delcendus les Baron» de Moucy*le vieux 
*& de Vineuii qui vivotent lortqu'îl écrivoit , 
Ttm.rîp-i deft-à-direen 1^14. Selon THiftoiie des 
Grands Officiers , Jean III fucccda en x$i; 
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à Jean II , Jec]ucl félon un afte rapporté dans 
Sauvai T. 5. p. 600. étoit Capitaine du Guec> 
& lean IV étoit Seigneur en 1564, après qui Pag. 2^1; 
k Sût PfaiUppe le Bouceiller en i fSp & Jes!n 
le Bouteilier en i6io , félon la même His- 
toire. Cette ligne de Seigneurs de Aioucy-le- 
iieuf pourroit au reile foufïrir difficulté , puiP* 
que dans les épitaphes cy^deiTus rapportées un 
Charles le Botiteiller & un Antoine le Bon* 
teiller.font qualifiés Seigneurs de Moucy-le- 
neuf dans le même temps , c'eft-à-dire au mi- 
lieu du XVI fiécle , & depuis ce tetnps^là un 
iècond Charles le Bouteilier qui vivoit en 1 ^04 ; 
m^iis la folution s'y trouve auffi , puifqu'ils n y 
font dits que Seigneurs en partie de Moucy- 
le-neuf 9 de même qye l'ont été apparemment 
pendant un certain temps ceux de la ligne cy- 
deffus. Il y avoit même eu des filles jouillàn» 
les de la Seigneurie de Moucy-le-neuf con- 
jointement avec leurs frères. En r 5 1 z Grig- 
ifardôn de Landefay Chevalier-du Gpet à Paris Premier Voii 
ftt qualifié Seigneuf de Mdticy-le neuf & de 
Moucy le viel, a caule de t rançone le xJou- tj-jcif»^^^ 
teiller & femme & fes frères & fceurs : ce fut 
lui qui obtint du Roy Louis Xil étant à Blois 
au mois de N,ovembre de cette année - là l€S 
lettres d'écablifîement des Foires de la $• Vin» 
cent & de la S. Michel dont il a cté parlé cy- 
àeSvLs. Françoifé étant fille, de. Jean le Bou** 
teillet II du nom. 

Dans le Procès verbal de la Coutume de Paria 
rédigée en 1 5 80 comparut comme Seigneur en 

Î^artie de Moucy-le-neuf Chreftien Iç JBputetU 
er Ecuyer * fiîs de Girard le Bouteilier Séné- 
chal de Lorraine. , • , 

On vient de voir un Jean le Bouteilier Sei- 
neur de Moucy*le-neuf en 1620. C*eft appa- 
remment Je meme^ J eîm le 3putèiller de Senlis Recueil <îei 
aufli qualifié Seigneur de Moucy-le- neuf , qui EF««pl*«« 
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Vmt l la*Bi- eft rtiarqué avoir rétabli en 1^40 la Croîx Ju 
biiot. du Roy cimeôere des Innocens proche laquelle il cft 
' inhume. 

M. le Marquis de Rotlielin eft aujourd'hui 
Seigneur de Moucy le neuf. 
P^r/. ^ ' Parlement regiftrala çran» 

o^/eK V. 5. de Chambre afiemblée, les Lettres Paten- 

/i/. tes en faveur de Jean le Bouteillier de Senlis 

Seigneur de Moucy, & d'Armand Ton fils Met 
tre de Can^p du Régiment de la Reine ^ por- 
^At éreâion de la terre ije Moucy circonftan- 
ces & dépendances en titre de Comté , pour 
en jouir par ledit de Moncy , fes hoirs mâles 
& ayant caufe ; enfemble des terres &. liefs 
qu'ils pourront par la fuite acquérir relevans 
du Roy , pour y être joints, &ps que pour ce 
îj foît rien innové en la Juftice de ladite terre, 
ni qu'elle puifle être réunie à la Couronne faute 
d'hoirs mâles; auquel cas le titre de Comte de* 
ixieurera feulement éteint» 
> LA. FOLIE qui eA un lieu marqué fiir la 
carte du Diocèfè à Torient d*hiver de Moucy 

... ^^Z* ^f* exiftoit des l'an 15^1 & appartenoit â Pierre. 

JFarij. iz J5Q^QJlef Procureur, au Parlement , à qui il fut 
permis vu i'éloignemeat de faire célébrer en 
2à Chapelle* 

Le lieu nommé l'Erable dans la carte de de 
Fer eft maintenant fans maifon quoique la carte 
en marque* 11 n'y refte qu'un arbre fur une 
hauteur vers le ièptentrion çn la cea£ve 4<s 
Moucy-le-neuf. . 

Il y a eu à Paris fous le règne de Philîp- 
pe-le-Ha'îdy fils de S. Louis un Théologien 

CatAlog'i. M4- uQnjjn^ Guillaume de Monciaco novo , qui don- 

^f^rhVl2 na en 1 286 des livres à la BibUothéque de Sor- 
bonne. Il paife pour avoir été un grand Pré- 

dicateuri • — * * - - 

Fin du Ikfycnné de Mmtmttncym ' 
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HISTOIRE 

DU DIOCESE . 

D E P A R I S. 

CINQUIE'ME PARTIE. 

«Contenant PHiftoire 'des Paroiilès & Terres 
du Doyenné de Chelle* 

* 

^. _ ^ _ . . ^ _ _ . . a ^_ _ ^ _ 

c o N F L A N S, 

Èt le Bourg du Pm de ChareMon. \ 

E commence cette partie du Dîo- 
cèfe de Paris par ce Village , non 
qu'il foit te plus ancien du côté d^ 
ces quartf ers-^là ^ maia | cau(^ ^u'il 
eftfur le bord des deux rivières 
. qui réparent le grand Archidiaconé de Paris 
de celui de Jcfas & de celui de Brie } & que 
' c'efi dans Id voifinage de ces liftutés qu^ont 




' été établies (ur les âteaux par S. 

Eycque de Paris , plufîeurs Faroiflfes dont ont 
été jdécachés les habitons des rivages de ^ cçs 
éeux rivières ^ pour conftituer des PsuroiiI^%. 
^particulières. ' .... .. 

Ttmê V. ^ 



t Paroisse de Conflaks, 

U eft facile de remarquer qu^^x extrémi** 
tés des anciens ponts il fut ordinairement 

forme un hameau , ou un village , ou bien un* 
bourg du côté que la route conduit à un Heu 
confidérable ou à une contrée peuplée ; fi au 
contraire il y a un coté qui conduife à un . 
moindre nombre de lieux , ou qui ne con- 
duire à aucun endroit , on y a bâti moins de 
maifons , ou même il n'y en a aucune, La 
AoCe eft fenfible au pont de CHarenton. A 
^extrémité qui finit au rivage droit de la Mar* 
ne 9 il s'eft formé du côté qui mené i Paris 
un bourg affez confidérable , tandis que du 
coté qui conduit à Saint Maur ou a Vincen- 
. nés 2 les miifons (ont fort écartées 9 & qu'il y 
a fort peu d'habitans* A Tautre extrémité de 
ce Pont , Li difFcrence eft encore plus fenfi- 
ble. Il y a un hameau qui forme une rueda 
côté qui mené dans la Brie ; & en fortant de 
ce pont 9 à main droite , il n'y a ^ pas 'de mal- 
iens » parce que ce côté-là ne conduit qu^à 
des terres labourées. 

On n'a point de certitude abfolue j que dès 
le tems de Ce far il y ait eu un pont à Tendroit 
%vion appelle Charenton. Il y en a (èulement 
quelque apparence i en juger par la facilité 
qu'eurent les troupes Romaines lorfqu'au re- 
tour de leur vaine tentative (iir Lutece du côté 
de la rivière deBievre, elles vinrjsnt repaiïa 
la Seine à Melun 9 afin de Cq rendre proche la 
même ville de Lutece du câté du rivage, droSt 
de la Seine. On croit que la rivière de Marne, 
étoit en cet endroit , comme ailleurs^ remplie 
d'ifles grandes 8c petites qui avoient £àcilxté 
h conftruâion d'un pont de bois. Du moins 
jfld SS. il eft confiant par la vie 'de (aînt Merry , qu*il 

m. P. ^^^^^ P^"^ ^^"5 

^ ' * Pont de Charenton. Vons Caranioais. , & que 

tû spnt étoit alors £icile. à rompre & à dér. 
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fàîre : ce qui indique un pont de boi^* II éft 

ràr d'ûn autte câté par les Annales de ûdût Dachêne 

Bertîn à Tan 85^, que cet ancien pont avoît ^- 3- P- **4» 
été feit i)ar les habitans du lieu. Charles-le- ^"""Jîy' J"** 
Chauve étant informé qu'il étoit rompu , & ^ 
que les habitans étant diiperfés de câté 6c 
d'autres i cau(è des comrfès des Nôrmans , ne 
pou voient pas le refaire , ordonna qu'il fïSt 
refait par les ouvtieçs des Provinces éloignées 
chargés de conflruîre des fortereRes fur h. ' 
Seine, ^ 
Ce morceau important des Annales de la 
compofîtion de Hincmar de Reims , nous ap- 
prend qu'il y avoit dès-lors beaucoup d'habf- 
tans proche le pont de Charentôn. Il efi vtài 
qu'il ne détermine point le cété du rivage ; 
mais il y a toute apparence que c'étoit du 
c^té de Paris en tout fens , par la railbn qUé ' 
les habitans (e fixent plus ordindrement du 
côté par où partent les voyagéuf s ; (ur-tout , 
ceux qui négocient en ce qui eft le plus né* 
ceflàire à la vie ; & qui fait le plus grand nom- 
bre C'eft pour cette raifon qu'on a appellé 
Bourg de Charentbn » ou Bourg du Pont de 
Gharenton, toutes les maîfbns qui font dépuîs 
Te bout du Pont julqu'au haut de la montagne 
. ou fe^trouve la porte du Bourg. Quoique cela Fa£lum de 
iieforme qu'une feule rueV il y a cent cîit- m» cie Bercy 
quante chefs de famille (à). G'eft-là que font *744. P- 4*i 
les ctabliflêmens publics > Bureau des Aydes , 
département de la MaréchaufTée , le Bureau 
de ta Pofte aux Lettres , celui de la Porte au?; 
ChdvauK» la Maifondeâ Sœurs de la Charité; 

« 

{a) Le dénombrement de réIe£lîon imprimé èn 
IT09 , comptoir alors tant en ce Bourg que dans Con* 
âans & Carrières ,319 feux • & en 1726, le tout étoit 
évalué parle Didionna^re Univerfel de FratKe 
iioD communians. Une petfox^ inilruicem^a aiTucâ 

Ali 
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cependant rEglife ParoifTiale n'eft point eif 
. ce lieu » non {uu? qu'au lieu appelle les Car- 
rières de Charenton , & qui eft plus grand. & 
auffi peuplé que le Bourg même ; mais dan* i 
!e village de Conflans plus voiiîn- de Paris que 
li*eft ce Bourg. 

Ç'eft ce qui me paroit prouver la haute 
lintiquité de l'EgHte de (aint Pierre de Con- 
. flans ; il faut en effet qu'il y ait exîfté une 
FaroifTe de Conflans qui s'étendoit dès fon , 
origine jufqu'au Pont bâti fur la Matne ^ 
pont que les premières maisons bâties proche 
de ce Pont ei> tirant vers Paris , ayent été de 
cette Paroiffe ; autrement l'augmentation de 
ces maifons auroit été plutôt de faint Maurice» 
où il n'y a pas .tout- à-fait û loin à aller 9 & 
• dont les maifons font contiguës à cette aug- 
mentation : & fi la première Eglife bâtie à 
Conflans n'eût pas étendu fon territoire jus- 
qu'au bord du Pont , fans doute que lorfqu'pn 
J'a rebâtie fit rendue de capacité à contenir le 
, grand peuple qui lui eft (urveim , on en eât 
placé l'édifice entre les Carrières & ce Bourg. 
iWais félon l'ancienne règle , quelque accroif^ 
.iement qu'ait pris un lieu quant au nombre 
' de fes habitans il faut qu'il reconnoifle le 
même Curé que ceux qui les premiers ont 
habité ce lieu , ont reconnu pour leur Pafteur. 
Ainfî il ne doit pas paroître étonnant qu'un 
lieu fermé tel qu'ell le Bourg de Charenton , \ 
sût (on Eglife Paroiffiale dans un village éloi- 
gné & non fermé de murs 9 parce que ce 
Soiu'g de Charenton n'avoit pas toujours été 
Bourg 9 & ne l'eft 4evenu que depuis la déter* ! 
mination du territoire des Paroifles , & fiir^ ' 
tout depuis quei'importaace de la place pour 

les abords de Faris^ obligea d'y conftruire^ des 
forterefl^s. ; 

- L'Eglife dai(àin( Pierre d^.Çonâam de la 
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DU Doyenné de Chslle. f - - 
Paroiflè de laquelle eft le fiourg du Pont de • 
Charenton , eft un bâtiment du XVl fiécle 
qui eft tout voûté , 3c qui a un collatéral de 
chaque oôté » mais fans ap/ide ou fan^ fond en . - 

fornae de tond poînc- Dans une charte de Tan 
iop8 Guillaume Evêque de Paris » marque xu FeUbiea, 
qu*il donne au Jltpnaftere de faint Martin des 
Champs , deux^parties de TA^tei du village 
appelle Confluentium : niais dès auparavant ce 
Prieuré polTédoit f Egiifè de ce lieu 9 pui& 
qu'elle eft (pécîfice dans la Bulle d'Urbain II ///^^ 
de Tan 1097 î parmi celles de ce Monaftere , \Urt. gr 4 
fous le nom de Ec^lejiads Confiuentia. Dans 
rénunoer ation des biens du sneme S* Martin 
ftite par laiBuHè^e Calixte II donnée V^n iUd, fag^ 

I HP , on lit Villam Cotijlnentiam cum Eccle/îa ^^^* *7x* & 

appenditîis , & cela eft rcpéi|é dans celle ^^^^ 
d'Innocent II de Tan 1 142 ; au Itea^ue dans- 
la Bulle d'£u|efie Ili donnée en 1 14^ , il y 
Amplement villam. it Conficns cum Ecchjtam 
Les Lettres de Thibaud Evéque de Paris don-' 
nées à ce Prieuré vers Tan ^ 1 50 ^ expliquent 
ainit ce un* il poflédottxâ Çonflans-t 'EtçUfiam 
à0-C9Hfiên$ cum vUta:^ PtrHu paru i$cimm^ 
Ces mots cum villa font apparemment Tune 
des preuves de l'antiquité du droit de cette 
Communauté (ur ce qu'on appella depuis la: 
Grange aux Merciers. L'Eglife de Cwfims 
eft dans le Pouillé Pari/îen du XIII fîéde, au 
rang de celles dont la nomination appartient 
au Prieur de Saint Martin » & tous les PouiUés 
imprimés y (ont conformes. Il eft fait men- 
tion dans le Cartulaire de S#Maur d'un Curé Portefeuille 

de Conflentio nomhié Alermus , lequel en lz^6 Gaignieres 
donna à cette Abbaye une pièce de terre au ?*• 
territoire des vallées ^vec la carrière voifine : 
iutirrkoriaJe vailstHS^cMm caruria ^^^'^e ^e. 

Vingt am^aprè»^ le «Curé & Marguilliers' de coniptcs rs» 
CoJmans reconnurent ayoir reçu quatorze nj^ * 

.Aiij - 
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Uvt pour un droitde dixme qu*il$ avoicnt ven- 
du au Roi Philippe-le-Hardi proche le Bois de 
jieg. offi' Vincennes. Le 9 Août 1585 Regnaud Toupet 
tieg Hdmpdia un arpent de vigne de ion E- 

Jrcht%Hi]i. gUfe lieu dit les H^lyes-aux-Demoifelles• 
' Martiif. jem Bodin Curé en 1 47 z deaieuroit à Roine. 
tkmj, f.iot. Mswrtial Voifin autre Curé eû mentionné à 
Tan î$i6» 

Le Monafiere de Saint Martin des Champs 
* ne fut point le feul qui dès Tonziéme fîécle 
ChariHl, S. eut des revenus à Conflans. Sous I0 règne 
. rÎÈëdK^w" d'Henri I T Abbaye de Saint Magloire y avoit 
* lui» ' W droit de pêche dans la rivière , à Tcndroit 
. * ]9é»e de ki jonâion de k Seine & de la Mar« 

ne ï .u*iHm guri^i$im piJccU9f% in tmjlitwria $0^ 
qn^im ^ Materna, Mais Ton ne voit point 
q)je çes deux Maifons quoique dotées de quel- 
s^Y^JUis iitu^s i Conflans & à Charen*. 
tpn y y ayeift eu aucun Fsieusé* 
. Il a tx^ certainement au ront de Char 
renton une Léproferie » qui eft mentionnée 
dans le Regiflre des vifites de celles du Dio- 
Y^^' <ièfe de Paris faites çfi 1 351* On y iit hffror 
i^î^êf ^^.^ ^ CêTêmmu Et enfuite ces^aots t 

ilp prifia ejui affila PiémcUa M Cmft^H^ , qui 

veulent dire qu'on jn'étoit tenu d'y recevoir 
que les ièuls malades de la ParoilFe de Con- 
, £ns. Il refle à trouver la place où elle étoic* 
Jamais les Léproferies n'étoient dans les 
Bourg?, Il femble qu'il y avoit aufli» outre 
cela , un Hôpital en ce lieu. J'ai vu deuxcol- 
lations de l'adminiflration Hofpitiilis S, Mau^ 
ritii mfra fines Pa/flchta de l'on te Cariemt9nis^ 

-1*1. ïjp. , fkites par rEvcque. de Paris le 1 1 Janvier 
1 570 , & le 3 1 Décembre 1 5 7p. Il feroît fer- 

prenant que cet Hôpital n'étant pas lîtué 
f|iï là Paroiffe de Charenton Saint-Maurice 9 
eut cependant pris le ïiom de ce Saint* Mais 

on x^ît bien qu'il «'agii de- celui qui étoit à 
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^extrémité de cette Paroiflê dé &int Maurice 

vis-à-vis le bout du Pont* 

Dans le dernier lîécle il s*eft formé fur le 
tèrritoire de la Paroifle de Conâans , deux 
Communautés : l'une d'Hommes , loutre de 
Filles. Celles d'Hommes eft cenfée comprit 
dans le territoire joignant le Bourg de Cha- 
renton. Ce font les Carmes Déchaux , qui 
pour cela iont communément appellés les 
Carmes de Charenton, Ils furent fondés vers 
Tan 1^15 par Charles Bailly Préfîdent en la 
Chambre des Comptes , & Chrcflienne Le- 
clerc fon époufe* Ce Charles étoit fils de 
OuiUaume Bailly mort Abbé de Bôurgueîl en 
1582. Le Noviciat y fut établi le 2 Avril 
1617. La confirmation de leur établifTement 
& de la donation à eux faite par leur Fonda- 
teur , ne fut regiftrée en Parlement que le 7 
Mai 16 $7^ LeurEgMft eft^ffez belle : le de- 
dans eft d'une exafte fymmétrie avec des ar- 
cades 9 pilaftrés & ftatues. Avant que ces Re- 
li^eux euffent fait bâtir aiix Carrières proche 
leur Màifon , il y avoit entre Conflans & Cha- 
renton uti écho qui répétoit jufqu'à dix fois. 
L'autre Communauté établie à Conflans eft 
un Prieuré de Bénédiâines > fous le titre delà 
Conception 8c de Saint Jofeph* Il reconnott 
pour fon Inftjtutrice Charlotte le Bret, qui de 
Religieufe de Farmoutier,étant devenuePrieu- 
re de S. Thomasde la Val au Dioccfe de Sens*, 
jetta les fondeméns d'unnouveau Monaftere.de 
fon Ordre à Lagny Pan 1^41 • C*eft ce même 
Couvent qui au bout de douze ou treize ans 
fut rapproché de Paris à caufe des guerres , & 
placé à Conâans dans PHotel ou Palais de 
Bourgogne ^ c'eft> à-dire, l'ancien féjour des 
Ducs , que la DuchefTe d^Angoulémelui ven- 
dit. Depuis lequel tcms ce Momaftere a four- 
ni plufieurs Abbeffes à diverfes Maifons de 
Béncdiâines« >Aiv 



t Paroisse de Conplansv 

La partie de^Ciiarencon^^ui.eft de la Pa<^ 
f oiflè de Conflans , écoit dans ces quartieis^là 
le lieu le plus rempli de belles mai(bns 9 8e 
d'efpeces de fortereilès. Il y en avoit une au - 
bout du Pont qui tient au Bourg. L'ancienne 
coutume étoit d'en bâtir fur les paflâges de 
conféquençe* Il y avoit de plus une marqué 
de Sei gneurie ^ qui confiftoit dans un droit de 
péage, 

L'Evéque de Paris eft le plus ancien Seigneur 
de Charenton que Ton trouve , & il jouii&it 
Hig. Pari, d'un droit de péage fur le Pont de ce lieu & à 
7» ^P'^* Maumoulin,aufujet duquel il plaidoit en 1485* 

chart. Ep. On lit dans Ton Cartuhire que les Evéques . 
Payif.foi. !• avoient donné la Terre de Charenton en tïc£ 
Hift. dcsGr.^au Seigneur de la Tour de Senlis ; en(brt0 
éV ^* ^* Hugues de Senlis dits Le Loup , en fW-^ 

* rent Seigneurs durant tout le XIII fiécle. Mais 

il faut auflî reconnoître que cette famille des 
Le Loup ne jouit pas de tout , Se qu^il y en 
eut une partie cédée à un Bourgeois de Paiis^ . 
^n/. nommé Nocl de Surleau. Guifiaume Evéqué 
^* ^^ns lui' accorda en 1230 de tenir de lui 
en Fief, tout le manoir qu'il avoit au Poot 
de Charenton > moyennant quatre fols de fer* 
vice 9 fans taille » &ns corvée ^ fit ikns être 
tenu d'aller à Parmée; permettant à lui & à 
fes hoirs d'y bâtir & d'avoir droit de Juftice 
fur leurs Hôtes , ne fe réfervant que la Juillet , 
cèjr/. «M», des forfaits» lEn iz45 Gazon de Maubuiflbn* 
/. »iî» . Chèvalier , revendit à PEvéque de Paris ce 
qu'il tenoit^de lui de cens au bout du Pont > 
& dans les Carrières de Charenton. 

Dès l'an i xzy ceux de la Maifon de Senlis 
avoient cédé une partie de ce qu^ls tenoient 
de TEvcque de Saris à Ferrie Pafté Chevar- 
lier , dont la cenfive eft mentionnée au Carr 
tulaire de Saint Maur par rapport à certaines 
vignes qui y itoient ûtuées* four ce qui eft 
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DU DOYSNKé DE. CKI|.tS; 9 . 

Ï^Ha^es le Lou^ ^ il approuva^ en qualité ^ 

de Seigneur de Charenton ^ le don qu*Eufta« 

che de Villepecle fit à 1* Abbaye d'Hieres de 

ibixante fols dans fon cens £tué au même 

lieu» Gilles Pafté Clerc co(êigneur avec les chartut^ 

Le Loup de Senlis ^ ne lit pas moins valoir ^^^^^^^ 

fon droit Seigneurial. Il eft fait mention dans K^- P^l^ 

les Regiftres du Parlement à Tan 1268 , delà 

permilïîon qu'il obtint de rétablir les fourche^ ' 

patibulaires qu'il ayoit eues en fa Terre Jwst0 

Cbarentoninm propè Pari/los s à quoi le Prévôt 

de Paris avoir été oppofant. Un endroit des 

mçmes Refiiftres , quoique^ofiérieur de cent tHd^ 

ans 9 repreiente. le Procureur du Roi y allé-* Jprit, 

guant que le paage de Ch»entbn eft d'ancien 

Domaine & patrimoine Royal , & même ^ue 

la portion de PEvéque de Paris en eft pareil- ; - 

lement. Le port de Conflans fut audi regardé . 

comme étant de la Seigneurie des ^ Chevaliers 

du nom de Le Loup, il fut befbin eiî 1234 

qu'un Seigneur de ce nom certifiât la dona- Chartnî. ^ 

tion que Koger Pka avoit faite à TAbbayc HciiMC» 

d'Hieres de (ept livres aflilès fur ce Port qui 

lui appartenoit. Cent ans après un autre Setr 

gneur du même Port de Conflans qui n'eft 

pas nommé « vendit à Hugues de Beiançon ^ 

Èvéque de Paris , une rente de cent treize fols 

iiir les produits de ce Port ; drconfiance qui ' 

nous eft tranfinile par Paâe d'application que chdrtuU 

cet Evcque fit en 1331 de foixante-treize fols £jp. Parif. 

qui en provenoient , aux Chanoines de fa Ca- ^» 

thédrale quiaflifteroient au chant de la Pro- ^' 

phétie à la première de Noël 9 luivant 

râncienne coutume du rit Gallican. 

Mais pour revenir à la preuve qu'il y ait eu 
une foi^tereife au bout du Pont de Charenton. , 
il imt fçavoir ^u*encore dans le treizième fié- 
clé 9 Philippe Auguflè regardoit le terreîn 
yoi^ de ce Pont > comme une terre du Do-! 
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Paroisse de Conflam, 
'Di|||itneT, taaiûe ^ puifque par (on Teilament de Vm 
5.p. i6i« 12X2 9 ce fut ce lieu même qu'il ordonna 

qu*on choisît pour y bdtir une Abbaye , dans 
laquelle il y auroit vingt Prêtres Chanoines 
Réguliers femblables à ceux de Saint Viâor« 
Le Fort du Pont de Charenton fubfiftoit au 
Hîft. des XIV fîécle avec diftindion , & il avoit un 
6r. Offic. T. Capitaine particulier. Jean de l'Hôpital Té- 
7»P- 433» toit en i j8o. François fon frère lui ûiccéda* 
Séjours U &Uoit auffi que ÛL fituation eût mérité l'at- 
DE s ^ pk IN- ^^^^^ ^ ♦ puifqu'ib sVtoient choiit ^ 

CES ENTRE féjour tout auprcs* Il y avoit encore eu 
LE PoHT DE 1578 une maifon & un jardin fitués proche ce 
• Charenton Pont y qu*on appelloit le Séjonr du Roî* Pcut- 

FL ANS ^ "et étolt-il dans la place que Philippe* Au« 
I.EURS 'pos- gufte avoit délîgné pour (a fondation, laquelle 
sEssEURs, ne fut point faite en ce lieu. Plufîeurs Hifto- 
vSauvai T. riens modernes ont marqué qu'en 1 5 67 il y 
3. p. 60%. ^^j^ ,Q Pqi^^ Charenton un Fort inex- 

pugiiable. 

On ne peut douter que nos Rois ne Ce fuG- 
fent confervé un Domaine confîdérable fur le* 
territoire d'entre le bourg de Charenton Se 
Conflans » lorfqu'on aura vu qu'ils y réfîdoient 
fouvem 9 qu'ils ont fait des diAraâions des 
terres qui en dépendoient , & qu'enfin on 
connoît le tems auquel ils s'en font defîaifis* 
A régard de Philippe-le-Bel^ outre la Charte 
de 1 106 qu'il fit expédier 9 on produit une 
autre Charte-de ce Prince du mois de Janvier 
1 30^ , par laquelle il confirme à la Léproferie 
de la Sauflaye » la dixme de tous les vins qui 
feront amenés pour la bouche du Roi dans les 
Palais fitués à Paris 9 ou dans la Banlieue ; 8c 
Bu Breul Carrières y eft fpécifié. C'eft ce qui eft ré- 
p« ioo8* peté à l'égard drs Maifons Royales de Carriè- 
res 8c Cachant dans une autre Charte du mois 
de Février 1^16 , & qui prouve que les Rois 
venoient quelquefois réfider à Carrrieres , qui 
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eA'etitfe le Bourg de Charemon Se TEglife de 

Conflans. En 131 6, Philippe-le*Long fit à 

Matilde Comteife d'Artois fa belle^^mere » un 

don quî marque l'étendue du territoire Royal 

fttr la Paroiflë dit mémeiteu de Gonflant ou 

Bourg de Charenton. Etant au Bois de Vin- Cod. PlSê^ 

cennes au mois de Décembre , il lui fit pré- 

fent de fa garenne depuis le Pont de Charen- f^/f ^^^^/^l 

ton jufqu'à la Tour de Sercy > & depuis la ^q^' * * 

Rivière de Seitie jufqu*au chemin par lequel 

on va de Paris à Saint Maur. Le Teftament 

du même Prince dans lequel il eft ordonné 

\fx^ les nouvelles garennes feront détruites , 

daté de Conflans^lez-Carrieres le i Août Tables de 
ijii* Il femble par cette expreflion que Car- Blanchard* 
rieres étoit un lieu plus confidérable que Con- 
fljUiS)' âc que le Roi avoit un logis à Conflans 
outre celui de Carrieresé En 1 33> au mois de 
Juin , Philippé-de-Valoîfc dstta pareillement 
une Ordonnance de Conflans-lez-Paris. Ce 
fut au même lieu que mourut dix ans après ^ 
Jesoitie de Navarre Ilde du nom. 
* Mais c'étoit aux Carrières principalement 
qu'outre l'endroit deftiné au logennent du Roi, 
il y avoit du tems du Roi Jean un lieu de 
S^our pour Ces chevaux , fuivant une Charte GlâjJ. 
de ce Prince en fkvevr des habitans de Creteil CangH, vjr# 
& deMaifbnsquiy fourniflbient du fourage. ^['^ ^^^^f^^; 
Oh lit auflî que le Dauphin Charles aflTiégcant chrln $ * 
Paris en 13^7 , étoit logé en fon Hôtel du Diêm 
Séjour à Carrières. Je renvoie à m'étendre là- ^ 
deuils à la fin de cet article ^ partant des évé- 
nemens. En attendant que je m*écenJe fur la 
Maifon Royale de Conflans , j*obferverai que 
le terrein de ce Séjour de Carrières fut depuis 
érigé en Fief qui porte encore le nom de Se» 
jûHT dm Roi» Il à: été pofledé depuis plus d^uit 
fiécle par MM. Dionis grand oncle , oncle 8c 
neveu : & le Couvent de& Carnaes Dé^aux 
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tt Papoissb ob Conflam, 

qui joint leur NhdCcn 5 occupe par accommo^ 

dément une partie du tetzein de cet ancieit 
Séjour. 

Mém. de la En 1481 le zi Décembre Louîs XI donna 

cSmïs? ^ J^^*^ ^« ^^^^ Baftard de Valere 

Capelle , (a Mai(bn de Gonflant Paris » 

. pour en jouir tant qu'il lui plairoit & en rece^ 

^ voir le revenu. Il paroît que deux ans après 

il n'en jouiflbit plus; carie 3 Juillet 

Chamb. des même Roi donnant à Sixte d'Allemagne Con 

Comp. Ogicr Chirurgien les Maifons de Flandres 9 Arfeoi^ 

• & Bourgogne , y ajoute la Seigneurie de Cou* 

^ChaaSbw des ^^"^ ^'^^ Paris. On voit même par d'autres 
Coffiptcs, enfèigi^mens 9 qu'une Dame nommée Giletta 
Hennequin veuve de Jacques de HacqueviUe» 
avoit auflfi joui par don du même Roi Pun 
1487, de la Maifon nommée le Séjour du Roi^ 
près le Pont de Cl^areiuon» 

Enfin le 2^ Mai 1554 le Roi Henri II cedà . 
à Claude Dodieu Evéque de Rennes , Maître 
des Requêtes , fcs hoirs & ayant caufè , toute 
hk terre 9 rentes , juitices, Seigneuries & droits 
qui lui appartenoient en la raroiiTe de Con* 
nans-lez^Charenton , depuis le Pont de CWf» 
^ renton exclâfivement , jufqu^au Pontem de 
* / la Grange aux Merciers^ & tout le droit de 
juftice & pêcherie qu'il avoit en la rivière de 
Kfg' Pari. Seine dans les mêmes lieux. Les Lettres de 
To, 4s;fel. cette aliénation furent regiflrées en Parie-* 
- ^* ment le 6 Août de la même année. 

Ce qui vient d'être dit au fujet du don des 
Maifons de Flandre Ôc de Bourgogne ^ fait en 
1483 au Chirurgien de Louis Al , paroit de* 
Yoir aufli s'entendre de Conflans ou de Car- 
rières proche Charenton, Les Comtes de 
Saoysl T. Flandres avoient eu vers l'an 1400 à Cpnflans 
\iu Maifon appellée le Séjour ; elle tenoit i 

celle des Ducs.de Bourgogne appellée le Se*« 
jour de Bourgogne > autrement le Manoir 8c . 
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ïa Maifon du Duc de Bourgogne , laquelle f^/^^ x. fj 
Alaifon fut augmentée vers l'an 1430 9 de £>!• i5(» 
gianges & jardins ficités aux C^ieres de Cha- 
xemôm 

i - Los derniers Ducs joignirent ces deux Mal- 
iens de plaifance , & les embellirent de jar- 
dins , vignes , jets d*eau 9 galeries. Le Duc ou . % 
Archiduc Maximilten d'Autriche qui avpit 
-époufé Marie de Bourgogne , fille du dernier 
Duc de Bourgogne , établit un Confierge Confervuu 
dans les liennes vers Tan 1480. On lit qu'il fit Mém. de la 
don de cette Conficrgerie d'abord à Olivier Chambre dc$ 
de la Marche , & qu*^il te continua en i4Pi à ^«P^«*» 
Charles fils du même Olivier (a). Que par le 
moyen de quelques terraffes elles s'étendoient 
ju(ques fur les bords de la Seine* Ce Manoir 
ou Séjour du nom de Bourgogne ^ avoit paru 
£ confîdéraUa aux yeux de Gaguin , qu'^l en . 
avoit conclu que Philippes Duc de Bourgo- 

fne étoit Seigneur de Conflans. En 1548 
Içnri II par Lettres données à la C^te Saint* Feuille iat» 
: André'le 14 Septembre , commit Robert Da- primée, 
net Préfîdent en la Chambre des Comptes & 
autres, poiu: vendre au plus offrant les Se- 
jours 9 Manoirs & Maifons de Bourgogne ^ 
Artois '9 Flandres & Brabant fitué^i Omâans 
^rès Chareniton , qui avoient appartenus aux 
Ducs de Bourgogne & de Brabant , Comtes 
de Flandres & Artois > & qui étoient avenus à 

Ja Couronne , &ns en rien ré&rver que la te- 
neur féodale. 

A régard du Bourgdu Font deCharemon , 
je n'ai point trouvé de fucceffeurs aux Çheva- 
liers ci-defTus nommée , Le Loup & Pafté y 
Ott de particuliers q^i en ay eut été Seigneurs ^ ' 

{éO Jen*ai pu découtrir d^ob ëtolt venue à Jean Jon^ 
tenel une cenfivc qu^il avoîc à la Croix de Conflansim î * 
^1409* fiiifantunComptisde rH6cel-Dieu deCâaxclU" . 
«m de cette ailiiM.amiéeb ^Aîv. MféPsriX^' 
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T4 , PAKOISSE OB CouftAliri 

Fa£him de que Pîcrre Blanchet qualifié Seigneur ie ht 
Mi^eSeicy. Ville du Pont de Charenton dans l'aveu & 
ilénombrement qu'il foui^nic au Roi en Tan 
i)^7« Il feut toujours ob(èrver que Ville ne 
iîgnifie-là autr^ chofe que ce que yeut dire en 
Sauvai T. 3. latin le mot Vilia. On voit dans Sauvai le 
p. 65 j. Item, (ommaire d'un compte de confifcation^ faites 
^84. d'Angleterre vers Tan 1423 ^ par 

lequel il apparoit qu*nne Dame Gentien poi^ 
^iedoit alors cette Seigneurie , à laqueBe u eft 
dit qu'appartenoit toute juftice , & que pro- 
che le Pont étoit l'Hôtel de la Geôle pour les 
Plaida. Quelque tems après les biens appar- 
teiiaiis en ce lieu a ies quatre fils 9 Içayok 
deux Hôtels , vignes , terres , près , (aulcy ^ 
l'Hôtel de la Geôle d-defRis , & deux Mou- 
lins fur le Pont , furent donnés par le Roi 
d'Angleterre à Jean de Preify Chevalier. Sor 
la fin du fiéclefttivant 9 ce Bour^ avott appar- 
tenu à Pierre Cerifty. Ses héritiers lepoflTé- 
Taâump* doient en ij 14, Le carrefour qui eft au bout 
S>« ' du Pont au-dedans de ce £ourg 9 eft^ dit être 
m leur cenfiye dans un titre de cette ^nnée-» 
là. Nicolas de Cerifây poflëdoh en xftola 
Seigneurie du Pont de Chaarenton , (elon une 
Sentence de la Chambre du Tréfor du 18 
Juillet* Quelquefois cette Seigneurie étoit 
jSmplement appellée la Seignewie de Cha<H 
renton. En if^i Antoinette .de Ceri(ây yeu<* 
Ve du Chancelier Olivier , rendit foi & hom- 
Hiage de cette Terre & Seigneurie à Charles 
Aid.f. 4x» ' ^ ^^^^ V^âe elle eft dite tenue du Roi à 
cauiè dtt Chaftel .du Louvit«.. En 1^69 dans 
ibid^ vne Enquête qui fut faîte , les téinoins dépo* 
ferent que cette Dame y avoit Haute , Mo- 
yenne & Baffe-Juftice avec Prévôt & autres 
jhi'd. ay T. Officiers. En 1 574 Jean OUvier Seigneur de 
^« ^1^* Leuville 9 fit le même hommage que ci-dcf^ 
jf^tjî* fusle 1^ Aofttpo^çcfw SeigApurifi dite du 
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Pont ie Chare.nton, qui lui étoit advenue par ^ 
le décès de fa mère. L'ade fait mention d'un 
grand nombre de mai(bns fî tuées tant à Clia- 
renton qu'aux Carrières, Le même Jean Olip 
vicr eflr qualifié Seigneur du Pont de ChareiK» 
ton & de Carrières en 1 580 , dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris. U y eut par % 
la fuite un Procès entre les Evéques de Paris 
& leSieur.de Bercy Seigneur du Bourg du 
Pont, au (ujet de trois maifons fîtuées à gau^ 
che en venant du Pont au Bourg , fur ce que 

^ l*£véque en pfiéten^oit la direâe : mais il fut 
tenninéen iéi3parunetranfaâionqui Taf- tbid.p.i6* 
ilira au Sieur de Bercy. En i^i 8 il y eut éta^ 
bliffement de Foires & de Marches en ce lieu; 

- & ce droit fut confirmé en ir^î» En 1619 le 
fiourg de Charenton fut érigé en Châtellenie 

rr Lettres-Patentes du Roi» La même amiée 
y eut Sentence le 20 Avril , par laquelle ^• 
Charles de Malon Confeiller d'Etat , Préfi- 
dent au Grand-Confeil 8c Seigneur du fiourg 
de Charenton , fut maintenu en la pdflëifion iM. 
Se jottillàncé du droit de Voirie en l'étendue - 
' ét ce Bourg > contradiâoirement avec le 
Grand Voyer de France. En 1 625 au mois de 
Septembre , le Roi accorda des Lettres^Pa- ibid. 
tentes qui permettoient l'union de la Grange 
•des Merciers avec la Seigneurie & Châtelle- • * 
nie de Charenton ; & dix ans après le 31 
Juillet 7 il y en eut d'autres pour conferver . 
. -aux Paroiflês d'où dépendent ces deux Sér 
pkmie^ 9 le même état qu'elles ^viftient avant 
cette union : & enfin d'autres le zo Août fui^. jf/^^ 
vant 9 pour déclarer qu'en réuniiïant ces deux 
Seigneuries , Tintention de Sa Majefté a été 
d'unir auffi les Juftices'poiv être exércées par 
les mêmes Officiers en la Châtelten^ de Cha- 
renton. A régard du Procès qu*ily aeu en 
ces derniers tems emre M* deiidaimde B^rc^ 
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& M. de Loriere Seigneur de Chareiiton Saint 
Maurice , leurs Faftums fur Tëtendue de leur 
Seigneurie, fontrépandus dans k public, & je 
ne m'étendrai aucunement ftir cette matière* 
: Comme je cbnjeânre ^*il y a eu autrefois 
- quelque confufion faite de Bercy avec cc 
lieu appelle la Grange aux Merciers , & que 
le Château de Bercy auffi-bien que la partie 
iiipérieure du lieu dit la Grande -Pinte > cil 
sûrement delà Paroiilè de Conflans , j'ai cru 
devoir produire ici ce que j'ai pu ramallèr . 
touchant ces lieux , (auf au Ledeur à faire 
abftraâion de tout ce .^ue j'aurai pu inférer 
jp2ût occafion ^ (iir certames portions qui font 
peut«ître de Tandenne Paroillë de (âint Paul 
de Paris , ou de la nouvelle de fainte Margue- 
rite 9 dont cc n'eft point mon but de parler 
4lans cet article. Ce que l'on trouve de plus 
ftst CTt «Rctea fiur fiercy > regarde l'Ifle qui portoit 
ce nom 9 & qui eft appellée Infi^a df EitcUm 
lits dans un Diplôme de Louis-le-Gros, 
l'.Xf^r- Le Roi Louis-le-Gros dotant l'Abbaye de 
fi». c«m^. Montmartre l!an 1 1 j4 9 lui donne entre au- 
, f o ires biens la terre de cette lâe d9 BenUliis (à) 

exempte de tout droit de Coutume. Deux 
Seigneurs appelles Adam de Bray & Thibaud 
litti. pag. faifant en 1 172 une échange de biens > Adam 
is;« & fa fenune Émeline donnèrent à Thibaud la 

Grange de fiercix 9 Gpsngiam 4$ BtrdXj avec 
toutes les terres & prés qui en dépendoient* 
Voilà un lieu dit la Grange de Bercix bien 
clairement j x'eA ce qui iait foupçonner que 
^ Bercixxpu* Ce iera quelquefois trouvé mal 

(d) Peut-être même que ce terme BercUltts qui a 
fermé le nom vulgaire Bercy , n'eft qu'une altération 
du npm 9 fimblable 4 celui que ponoit une autre Ifle de 
U Seine au-defloos dleRdOen prpche Caudebec & ap- 
peUée wmm ttlfinoféi au VII fiécle : Bels ou Bers 
pdavétt fijgnigcr djuaa lelangage CdlifUC quelque clio& 
^u« iiDiiâ^sinMv» 

écrit 9 
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9 on aura fait Miercsx , & ensuite Mm^i 
dcr (à). Bercy devoît être en 131^ une cfii 
pcce Je Port , puifque dans. une Charte de- 
Pbilippe-le-Long datée de cette même année » 
la portion de. garenne que ce Roî donna à la 
Gomteffe d*Àrtoîs , ain(i que j'ai dit ci-ilel^ Cêd^f^Sê-» 
fils , prenoit depuis le Pont de Charenton , jtit^intetMsi;^ 
ufqne anTtirrim de Betciaco. Voilà ce que j'ai ^'J'^ 
trouvé de plus anetea touchant B^cy , & qu^ ' 
^fi antérieur a t6tit ce que j*ai vu ^r la Gran- 
ge aux Merciers. Je puis (eulqment ajouter 9 i 
que Perrehelle de Villiers alliée à la Maifon 
de Montmorency au XIV fiécle , eft qualifiée Preuves de 
Oame de B^rcy-lez-Charenton , dans Taâe, du Montaaor.p, 
portage de fes. biens fisit en. 241 5* J« lié dis 
rien <run f octe François du XIII fiécle nom- Fauchct 9 
mé Hugues de Bercy. Il y^a apparence qu'il pji?.**U£^ 
tiroit Ion nom de ce lieu, à.moins.que ce ne ,cï 
fâtd'uneSeîgneurleâeBercyquiaexifiédans \ 
le Poitou. Ce perfbnnage au refte ne fait rien . 
au fujet que je traite, à moins qu*on ne puifle- 
le faire pafler pour un Seigneur de ce lieu. La 
Grange aux Meirciers fera 1q nom fous lequel l^Gaakas 
je rapporterai le refte 4e ce qui préfente 1 aux Msà« 
dire, puifque ce nom a prévalu quoique (ans c**Mt 
beaucoup de fondement. Les grandes Chro- . 1 
niques de Saint Denis marquent que le onze 
Juillet 1 35 8 , les troupes du Roi de Navarre * 
quittant la jttoatagnede Charonne , allèrent, 
à la Grange aux Marchez ( Hfgx. Merciers ) ^ 
d'où elles délogèrent pour s'approcher du 
Duc Régent qui étoit campé vers Carrières ^ 
& que la il y.eût un gran^ efcarmouche ; ren- Cwttfwétt. 
contre &ns doute bien difFérente de ceUe oii,KMngii ad 
ce même Roi de Navarre étant allé joindre ^SS*» 
' ce Régent , Charles fils du Roi Jean aflemljflé 

(a) Dans le Rôle imprimé des Décimes , on dit en» » 
core ! Lfs Pères de la DoHrine Chrétienne ie la Qtangf . ' ' 
A Bercy, &. non pas de U Gran^^ aux àf^i^r^ 
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avte la Noblefiè proche le Fom de Charefi<-^ 
ton 9 fe contcoita de leur parler (ans en venir 

aux mains : ce qui fut caufe que les Parîfîens 
ne voulurent plus de lui pour leur Capitaine. 
Sauvai T. La Grange aux Merciers. appartenoît fur la 
p. 117. & fin du même fiécle à Pierre de Giac Chance- 
•Jf H7* liçif France. Il l'avoît eu par décret en 
ijSf, Lui ou fon fils vendit cette Terre à 
JeanOucde Berry Tan 1 jp8. Louis de Lu- 
xembourg Evéque de Terouenne, joiliiibit 
en i43f de rHdteL appelle la Grange aux 
Merciers. Il fut confifqué fur lui en 14?^ » & 
iofbrm* du donné par le Roi au Sieur de Saye Baron d'I- 

do» Henry, ^j. Mais dès l'an \A\9 cette Terre apparte- 
Mein.de la \ r% o • ' j a • 1 

€l»mbre des "^^^ ^ Pregent Seigneur de Coeuvy Amiral 
Comptes* ' de France, v ers le milieu du même fiéde le 



m ^^^^ ^" Prieur de Saint Martin des Champs en étoit 
*?57t regardé comme Seigneur , & y exerçoit la 
^ Juftice. Les Princes qui hiifoient la guerre a 



Louis XI Paii 14^; , étoient logés aiuLenvi* 
rèns de Charenton ; & il fut tenu à Bercy ou 
à la Grange aux Merciers, diverfes aflèmblées 
* ^ de ces Princes qui furent inutiles » auflii-biea 
que le Traité. Le Roi alla pour cela en per» 
ionne à la Grange aux Merciers le 2 a Oâo-» 
thfên. S. bre. La Chronique qui marque cette circon- 
^''chm^ ftance , fait mention à la même année d*un 
chesOoddK Bourguignon qui fut pendu à Charenton à la 
Juftice près le Pont par ordre du Comte de 
' GharoUofs; & à ran'14^7 elle parle d'un Ca- 
pitaine ou Prévôt d'Auxerre nommé Seveftre 
le Moine , lequel après avoir été long-^tems 
dans les prifons de la rue Tiron à Pans , ftt 
noyé dans la Seine proche la Grange aux Mer- 
ciers par ordre de Louis XI. En lyoi cette 
- Terre appartenoit à M. de Taillebourg. Eo 
If 15 le jL 8 Avril» il y eut Sentence du Cha- 
telet qui condamna Antoine de Luxembourg 
Chevwef 6omte de fikienne ^ & Dame» • • • 
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ic Coetîvy fa femme , auparavant femiiie de 
Jacques d'Etouteville Chambellan du Roi , 
de payer aux Religieuse de Saine Martin des 
Champs > la (bmme de quatre livres quatorze 
fols qu'iîs .ont droit de prendre en qualité de 
Seigneurs Hauts - Jufliciers , bas 6c moyens 
de i'Hotel de la Grange aux Merciers > terres> 
prés & appartenances alïifes en la Paroiffe de 
Conâans entre Paris & le Font de Charentdn* 
En i^té Charles de Luxembourg Comte de. 
Brienne, vendit cet Hôtel à Guillaume Do- 
dieu Confeiller au Parlement. En 1^19 le 2^ 
Novembre ^ la nioîtié de la Terre de la* Grau* 
ge fut échangée paf Chriftophe d* Aligre pour 
les mineurs , héritiers de Dame Gilette de 
Coeti\^ , à Jean Hcnnequin Confeiller au 
Parlement, pour -la Terre d'Aâaitiville eh 
, Duflois. En 1 5 jo le i| Mai » Charles de Lu« 
xenibburg en échangea Tautre moitié avec le 
même Jean Hcnncquin pour la Terre de Lo* 
moye proche Mante. En 1550 François de 
Grouches en étoit détenteur avec Georges de 
Montenay (à' femme» Tout ceci eft tiré des 
Mémoires de feu Al. Lancelot qui avoit vu 
les titres. 

Autrefois au-defîus de la Grange aux Mer« 
ders 9 il y avoic eu une Maifon appellée La 
Folie Cornu , dont Girard Baudard Procureur 

au Parlement, accorda en 1506 h jouiflance 
4 Simon le Hongre Laboureur^ moyennant 
une redevance. Les Cornu étoient au XIII 
fiéele une famille diftingitée qui fournit alore 
plufieurs Archevêques à TEglife de Sens. On 
entendoit par Folié une maifon de divertilFe- 
mens* 

Le pavillon qu*on ' trouve avant que d*en^ 
trer dans le fioûrg de Charenton par le haut , 
appartient à M. l'Advocat Maître des Com- 
ptes } Se auparavant il étoit à M* Poupacdin 

Bii 
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fon beau-pere , qui Tavoit acheté de M. Lop* 

de fiourdeâux* La vue de ce lîeu domine fiir 

m^aS!^^^ tous les environs, La Ducheflè de Sfq^çe f; 
t. domett. ^jf^jj fa demeure eni 69 u ' 

François de Harlay Archevêque de Paris, 
fouhaitaiu avoir une mailbn dcplaifance dans, 
le voifinage de cette Capitale , eii acheta Tan 
té^i de M. le Duc de Richelieu , une eà Toi- 
ture à Conflans , accompagnée d'une ifle fur 
la rivière & la fit rebâtir à neuf , puis lajlegua 
Regift. du à lès fiiccelTeurs. C'étoit celle qui avoit ap- 

ÎSii* partenuen m« â André Guillard Sieur de. 

ri/le 9 feifant apparemment parue de ce que 
cWdTusp. Claude de Dodieu Evéque de Rennes avoit eu 
douze ans auparavant du Roi Henri !!• La 
même année i y 68 , elle avoit pafle à Nicolas 
le Gendre Seigneur .de Villeroy. £Ue jeft auffi 
la même que Nicolas de Neuville , au(B Seî— 
gneur de Villeroy , avoit acqui(e en 1605 de 
M, Charles de Maffon Seigneur de Bercy ^ 
lequel de Neuville la vendit eni6ip , à Ni- 
colas de Verdun premier Prélident du Parie- 
ment ; pius en 1 654 elle fut adjugée par dé- 
cret à M. Le Jay premier Préfident ; après 
lequel étant paiTée à Henri de fiaufremont 
Marquis de Senecef 9 Catherine de la Roche* 
fbucaud la vendit en 16^5 , à Arniand<»Jeaii 
du Pleffis pue de Richelieu , dont je viens de 
parler. M. de Harlay acquéreur , y mourut 
d*apoplexie le 6 Août 16^5* La fituationde 
cette maifon eft fur la pente du coteau qui 
donne une vue charmante fiir la rivière & nir 
Nouv. Def- une vafte plaine. M. Piganiol eft celui qui a 

cription des f^jj pjyj ^ ^i^^ exaâe defcription 

rîT T St^^p" ^^i^^^^i compofé de trois tcrraflcs Tune fur 
* * l'autre 9 ftns oublier la pompe qui eft à côte 

de la rivière pour donner de Peau a cette mai- 
fon» Mais il eft moins exaft lorfqu'il veut 

iÂ£nu^r ^ue c'e& cette xuaUoA feuk qui porte 
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thYtiasâ ©t Cntttti . . if 
ip nom de Conflans ^ 8c que le Village n*â pàs 

le même nom. On a vu ci-deflus que le Vil- ' 
lage & TEglife de Conflans étoient connus 
dès l'onzième fiécle. Ainfî la Maifon de T Ar- 
chevêque de Paris a tiré fon nom 4c la Pa-. 
toiSè , loin de lui avoir donné le fien. 

Mais en fait de maifon fituées fur la Pa- 
roifle de Conflans y c^ie qui ell inconteftable- 
ment la plus belle, outre qu'elle eftSe^acurie» 
eft le Chiteau de Bercy , bâd fous la conduite 
de François Manfàrt. Les vues en font très- 
ctendues ^ & les dedans ornés de peinture*^ 
/ingulieres , qui repr éiêntent l'audience que 
IçSîRmd^Vifir donna m Marquis de Nointel 
AmbalTadeurd^e France 9 ion entrée dms îa 
Ville de Jerufalem, & plufîeurs cérémonies 
qui fe font au Saint Sépulcre. Les jardins ont 
été fort embellis de ftatues , &c» depuis Tan 
tTo6 , & iiir^tottt de la longue terraile qui 
re^e le long de la rivière. 

Depuis le décès d'Anne-Louis- Jules Malon Mercure Fe* 
Maître des Requêtes 9 arrivé le j Oâobre vricr 17^^ 
. 1706 , les mêmes Seigneuries qu'il avoit 9 (ça* 1^* 

Îoir de Bercy , ConiBans » Pont de^Charemon, 
barrières & la Grange aux Merciers , ont 
appartenu à fon fils ainé Charles Henry Mai- 
tre des Requêtes 9 Intendant des Finances > , 
mort le .ip Janvier 174e 9 & enfiiite à Char- 
. les^Nicôlas Malon Maître des Requêtes « Pré- 
fident au Grand^Confeili qui en jouit au-^, 
jourd'hui. 

0«tre les événemens arrivés à Conflans 8c 
anx environs 9 que j'ai inférés ci-defliis 4 Toc-- 
cafîon de ce que j'avois à prouver ; en voici 
d'autres fur lefquelles je fuis obligé d'iniîftet 
un peu plus* » 

Ce fut 9 par exemple > au Bourg de Ch^ 
reiiton , territoire de Carrières & Conflans» 
^ue Charles V Régent de France , çamjpa I9 
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30 Juin- 1358 avec trente mille chevaiix , 

pendant que Paris ne le reconnqiffbit pas, 
Cftr«ii. Si j^ais le Roi de Navarre, Et eftoit le corps dudit 
'Régent logé en rHoftel du Séjour ès Carrîerts» 
dê'^lÀ il vim au faviUm jui fut fait vers h 
meutin à vent , pour parlementer àvee /e Kof 
de Navarre le S Inillet. Des Urfins en fon 
pag. liO. Hiftoire de Charles VI, parlant de Charen- 
ton y dit qù*en 140$ le tonnerre j akl^tit huit 
ehemittées , rençontru Un compagnon aufuel il 
êfia le ebétperon ta manche dextredè fa tùht^ 
£^ p^ffa fans lui mal faire : C? par un trou 
entra eh la Muifon du Daufiu î$ en une çbam" 
« hre rencontra un jeune homme y lequel il iiea^ 
lui €onfumatit les, chairs ^ les os & tout» ' 

On lit en THiftoire daiiiéme Roi écrite 
par le Fêvre , qu'en l'an 141 8 le Duc de Bre- 
tagne vînt à Charenton , pour faire la paix 
entre le Dauphin & le Duc de Bourgogne» 
à caufe que la pefte ^toit à Paris ; m'4is que 
' ftit cil vain , les deux Prince? n'ayant pu 
s'accorder. 

An. Gé- Selon un autre monument du tems, Henri, 
néai. Labb. Y Roi d'Angleterre allant à Troyçs en 1410 1 
r. X. p* 666, mariage arec Catherjinede France , 

s'arrêta en pafTant à Charenton , où la vîUe 
de Paris lui fit prcfenter quatre charetées de 
moult bon vin. 
Hîft.dePa- Le Pont de Charenton qui avoit été pris 
ris Felib* p. par fcs Angloisi fous le règne de Charles VII , 
fut repris le 11 Janvier 143^, par les gens 
du Capitaine de Corbeil nommé Ferriere, & 
^ar les foins de Jean de Blaify qui en chaiTe- 
rent la garnifôn Angloife. 
* En I j^o le if Avril , le Pont de Charen- 
ton fut attaqué par l'armce du Roi Henri IV 
êc emporté ; & ceux qui firent réfiftancedans 
le Fort qui ledéfendoit , ayant été pris, fo- 
rém penm* Le même Roi fit oonilnaice un 
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Pont vis-à-vis Conflans par où il envoyoït Ces 
partis courir la campagne vers Gentilly , IfTy , . 
Vaugîrard : mais avant la fin de Septembre * 
lès armées ligueufes étoient redevenues mai- 
treffes de ce ront. ' ^ . 

: L'Hiftoire de France fait aulH mention à 
Pan 16^9 9 d'une prife du Pont de Charemon 
par k Prince deX^ndç fur les Pari£ens# 



14 Pa&OISSE de CHAREltTQHi; 



CHARENTON S- MAURICE. 

PftdfimBi T Eftieu de Charenton en général fe trouve 
Mtfifjr. Am JL^ nonitné incidlemniént dans des monumens 
néU. Berii». au VIII & IX fiécle, & cela à 1* occafion de fou 
V Pont appelle Potis CarentonU. Ge terme C^- 

f€m9 , qui lui eft commun avec quelques rî- 
vierçs de France » & avec plufieurs autres 
lieux dont le nom commence par Garent » ou 
par Churent , vient du Celtique ou Gau-- 
lois ; mais on en ignore la fignification ; car 
çe fèroit fe tromper que de divifer en trois de 
. cette forte le' mot Char in ro» pour y trouver 
un efpéce dé pens v ou dè fignification. Au 
bout ftprcntrional du Pont de Charenton du 
côté de» Paris , en tournant la rue qui eft à 
droite , on entre prefque à 1 -ioft^t Jfur le ter- 
ritoire de la Faroifle de jCh^enton (urnom- 
mé Saint Maurice S pour le diftîn^er du 
Bourg de Charenton qu'on laifTc à main ga^ 
che y & qui reconnoît TEglife de Confli 
pour fa ParoilTe. Il y a une ruelle appelle^ 
iluelle LeguilUere qui fait la féparation^ 
deux Paroiffcs , proche la Chapelle de Sainte 
• Catherine , laquelle Chapelle eft de la Pa- 
rotiTe de Charenton Saint Maurice ^ & pour 
cette raifon j*en parlerai ci-après. 

Ce nom diftjnâif eft fondé fur. ce que fiint 
Maurice ancien Martyr , eft le Patron de PE- 
glife ParoifTiale. Cette Eglife eft fituée pref- 
que à Textrcmité du Village du côté de Saint 




Maur 

mins 



; & l*on n*en approche; que par des che- 
aflez foUtaires , & dont Pallignement a 
été rompu par rétabliftement de la Commu- 
nauté du Val-d*Ofne. Il s*en faut de beaucoup 
que ce ViUage foi t peuplé comme le Bourg 
de Cfaaremon. J'ai trouvé que quelquefois on 

Tappelloit 
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quelquefois on Tappelldit U Petit Charentmm 

Mais en récompenfe il s*cten<l plus avant darts 

la campagne , puifque le hameau de S. Mancfé 

€n eft. L^glifè eft petite ^ rebâtie â neuf ai^M 

peu folidemenc. On afliire que ce fut aux dé-> 

pens d'un Curé , mais avec d'autres fecours , ' 

puifquHl y eut un Mandement de rArchevé- 

que pour faire contrîiMiflr à ce rétablifTement, 

en date du < Septembre 1*96. PierréBiHaAl ^^^^ 

Prêtre Miflionnaîre auteur de quelques ou- ^ ^ 

vragcs y étant décédé en 1716 dans la maifoa 

4e m. Billard de Loriere Seigneur du lieu ^ 

fot inhumé liansi le chaur de cette nouyelte. 

Egliie. 

Des le XII fiécle cette Eglife appartcnoît 
au Chapitre de faint Marcel de Paris, La Bulle 
du Pape Adrien IV qui confirme les biens de ' . ^ 

cette Collégiale en 11 $8 , marque Eçclefiam : 
dê Cbarentum. Auffi le Fouillé du XIII fiécle ^ * .1 
met-il la préfentation de cette Eglife coinme 
appartenante à faint Marcel ; le Pelletier s'y 
eft conformé dans le fien <ie i ^px . Le Fouillé 
nîanfifcrit du XVI £écle & les imprimés- de ^ ~ ^ 
i 6x 6 & 1548, la marquent à la nomination 
de l'Abbé de faint Antoine de Paris , en quoi 
ils font de lourdes fautes ^ vu qu'il n'y a point 
d* Abbé de (âint Antoine ; 91e fi c'eft l'Ab- 
befle qu'ils .ont youlu dire , cette Dame n'a 
aucune nomination de Cure , pas même à 
l'alternative* La pré&ntation à la Cure de Regi. dujo 
Charenton a toujours appartenu au Chapitre Déc» v^xj^, 
de faint Marcel » qui poiféde même dans ce 
lieu un revenu appelle le gros de Charenton. 
J'ai lu dans im Régi Are épi(copal de i foi au 
% j Juillet : Ecilejiét Parodialis fandi Mautitît 
de parvo ChêMmmi de ftÀJenmiwe Cajtimli. 

Le plus ancien titre de ma connoiflànce qui 
JbiSb meiition de.TiÇgUfe de Charenton ^ eft 
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* ^ itn «lipkime non duté cîti Roi Henri ïi eà 
entre autres biens que ce Prince fait au mo- 
itaftere de faint Barthelemi de de faint Ma- 
gloire dd Paris , eft fpécifiée la donation d'ua 
tiyier ou gord de poifTons (itué proche TE*- 
Mifi. Ecct. gïiCe du village de Charenton : Unum afeen^ 
Pdréf. r. '2. fofimm pifciufn juxta Ecclefiam Karenton/t vfild» 

^* Henri régna depuis Tan 1031 jafqu'à Tan 

-1 * * On trouve encore des Idt^s dê l'Ofi- 

çiai de Paris Â un Chw>inè de ta Chapelle di^ 
' Roi> au fujet de la réparation de cette Eglife. 
Elles font du mois de Décembre 1274. En 
«iroiliéme lieu , il & prétente une quittance de 
trente fols parifiit ^our un demi - arpent de 
feÉre vendu a'ù Roi PhiUppé - le - Haidi en 
It7î ) au nom de TEglife de faint Maurice 
Placard de de Chàtenton : ce morceau faifoit apparem- 
M. ^'«▼oj ment partie du terrein que ce Prince acheu 
Avocat ^Fa- poiàrPattgmèntatîon du Parc de Vineennes, 
avec ce qiie lui cédèrent les Chanoiiies de 
fiint Mrffcéh 

M. Ep. Il y a-fiir le boul du territoire de cette Pa- 
l^fr. in spi" fbiilb Vers le couchant & proche nn ornîe , 
^^'^ «né arieieniie Chapelle qu'on appelle de 6ime 

Catherine i & qui eft plus connue (bus le 
nom de Chapelle de rH6tel-Diètt de Cha- 
renton ; l(?s provifions que Jacques Evéque 
de Paris en donna le 'i$ Juillet \^%%^ difent 
Qu'elle avok été fiâtie & fondée par Robert 
Blanchét , & qu'elle toirtboit déjà en ruine , 
quoiqu'il n'y eut pas cent ans qli*elle fût fon- 
dée y l'époque dé cette fondation flèvnitt être 
ftttleosent placée un ^éii avonei'M 1397* On 
trouve en effet qu'en cette année Gùiflannie 
. . Blanchet Prêtre , Se fans doute patent de Ro- 
bert ^ en étoit le Maître Proviièar } il 

Îu*en cette qualité il donna i lià^ermti ntlme « 
"WÊê inalfon 

££1 an Font de Cbareûton tenante à b mai» 
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«1 DOTïKNé DE ChELLC* 1? 

Ion du Heaume , cette apparetnmeni ^ù^drroît ' 
appa^atiu à l'Evéqué de Terott^è tîtoft 
d'autres titres. De plus en 1 3(J^ Jean Lîàufe 
Prctre & auffi Provifeur , donna à b^il de Pa- \ 

g rément d'Etienne Evéque de Paris , au même 
obett qualifié OfHarims Huiffier du Rot ^ tinjb 
^ace Vâcame qui tendit à b nuuibn de cëc 
Officier d -ufte part > & d'attfre à la ruelle dotl- 
duifant au bois de Vincennes. On trouve erf- Avthhim Bf^ 
fin dans un compte de rMôtel-I>ieu de Cha- Pér. 
teuton de Tati .1409 , que là ChapéUe ite 
bert Blanchet lui de voit une l'enté de dix (bis 
Çar ah. J*aî vu l'ade de reprcfentatîon qufc 
l'Archidiacre de Paris fit en iSji^ à rArché* 
•V^qwdeParisydeeeluiquiétoknoinnicilii ' . 
Cha^eUé dé CSiarônton. ' > \ 

Il a paru en 174) un impt'imé à deflbxtt^de M^oîre^e 
mettre le public au fait de la ParoifTe de Cha- M. de £crcy« 
renton faint Maurice* On y diftîrigue trofe 
Seigftiettfies oa 'fiefs > d*abord "celui qiii a ib 
nom de U Pàroinè, Dés deux autres , Puà 
sVppellé le fief de* la Chaùffée i & Tautre 
le fief de la Rivière» Je ne puis décider duqùél Cedut. P4i^ 
des deux était Seigneur, Thomas de Flèufjp^ 
qui plaidoit èft contre te Seigheui^ de' la 
Queue en Brie. Le fiéf de Charenton faint 
Maurice eft mouvant de T Abbaye de faiiit 
Denis* C*eft le même que le fief de Pierre 
Feron-, 4u6 Charles VI don'Ma dans 1^ mois 
de Mai \^%z^ ï Philippé de McHrnlliers pré** 
mier Préfidênt y comme confifqué fiir cfe 
même Pierrç Feton & Cx &mine , en ces ter** ' - . 
tues : hfikês \ ^ifims , nwfmu ^ poffiffiûàs 
fut fokltiiki kmt afpatunir iffis & fim/es-À 
Chafentofi. C'eft apparemment ce fief dont Merc. Juin 
fait mention un ancien Regiftre de T Abbaye ^741- ivoi- 
de ûint Denis , dans .lequel on lit r G^n^is- 
^irimiÊ^mh bûtnihn Régi pet êftipeiânk lul d'AoûT* 
iiltat éiSo Dminê ftfvMum trimm t^Hum h inivant» 
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%t PAKÔTffSr DE ChARÏNTON T 

DuBreul tanna. Après Jeanne Gcntienne qui jouifloit 
#• ^35* en partie de la terre de Charenton en 1430 , 
Ték Ep, les poflèfTeurs connus de ce fief font Philippe 
^rJmUêif' Je MorviUiers mon en 1438 & inhumé à feint 
Martin des Champs , Pierre de Morvilliers fon 
fils. Je l'ai trouvé qualifié Conftilier au Pap- 
lement» Seigneur de Charemon, Trembleceau 
ftCramayel) dansun 9Ôede 145p. UfutChan* 
.celier de France pendant trois ou quatre ans, 
/• A mourut en 147^^, Anne de Morvillier fa 
iUle porta cette Seigneurie à PhiUppe THuii- 
Ucr* Vakntine THuillier procedée de ce ma^ 
fiage épou& Bertrand TOrfévre* Elle étolt 
veuve le 7 Aoftt 1 5 ; x 9 lorlquVne en fie aveu 
Aftc Me i l'Abbaye de *faint Denis, Elle eft qualifiée en 
fend, à Cra* , veuve d'un Seigneur d' Armenonville ^ 
myclU ^ de Cramayel, Saint^Port, & Charenton 

• ùint Maurice. Jeanne POrfévre fille de Ber* 
irand & de Valentine PHuilUer porta cette 
terre à Charles de PHôpital qui donna fon 
aveu à faint Denis le zo Janvier i J46« Chri^- 
fiopbe de Thou pofTédoit cette Seigneurie en 
Frocfts-ver* i$So* Anne de Thpu (a fiUe la porta à Phi* 
tal dé la lippe Huraut Comte de Chiverny & Chance* 
^- her de rrance, qui la vendit en i^97j deux ans 

avant fa mort 9, à Jean le BofTu Secrétaire du 
Roi » fous le nom de fief de Charenton iaint 
Maurice , fc qui eft qualifié de même à l'en^ 
droit de (il fépulture dans rEglife de la Cha- 
rité dç Paris. En 1^57 Jacques & François 
le Boflu frères rendirent honunage à l'Abbaye 
Mémoire de faint Denis les 8 I^ai & 19 ^oût. De ki 
imprimé Ac femtiie des le PoflTu ce fief ^ paffe à Meffieurs 
ïiSs. ^ de Loriere, parce que Gui Miçhel Billard de 
. Loriere ConfeiUer au Grand-Cpnfeil époulà 
. ' Henriette de SaintrSimbn fille Danse 
. le Boflu* . * 
, • La même famille des le îîoflTu a polTed^ 
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/Je la Chauffée. Le premier ell t;'cs-connupar 
lés chofes que j'en rapporterai ci-après. 

A régard du fief de la Chauffée qui ccfm- Uém. de 
snenceau fortir du pont à la rueUe l'EguiUtec ^* f ««1 
ifttn côté, & de l'autre côté à la ruelle de 1 V '* * 
breuvoir & s'étend ju (qu'au Valdône , duquel » : 
je vais parler 5 il relevé de la Queue en Brie* . 
JLe Seigneur de la Queue ^ a la haute- juflice ^ 
lèloa le eonrrat de la vente qu'en fit Girîllaii- 
me de Befânçon au Préfident de Thou le 8 
Oftobre 1556. Jean le Boffu qui depuis poG-. 
; ieda cefief 9 rendit foi & hommage à ce Sei* 
meut le Févrkr i ^oo. Simon le BoSii CM 
ils pareilkmenfrie t6 Février tété. Lef aâes^ 
portent qu'il y a moyenne Se baffe- Juftice ^ 
te qu'un moulin (ur la Marne y eft compris» 
Le Marquis de Lameth Baron de la Qjfieue^ 
fie i»iîr le toiài féodalement famte d'avra^ ve^ 

. Pan i^^5. M. le Duc ée Chardl Baron 

• même lieu de la Queue ,fà caufe de Dame de 
^Lameth fon époule y eut aâe en 1 70 j des Da- 
mes de faint Cwr qui jouiflent du revenu Ab- 
badal de âint Denis , comme eUes ne It^ àiC* 
putoient pas la mouvance du fief de la ChauiïiSe ' 
pour la moyenne & baffe- Juftice , & que le 

. fiaron.de la . Queue à tout droit de haute- 
Jttftfce. . 

. Charmtôft devint céKbre parmi les Prote- pciib. im. 
ftants de Paris au commencement du dernier de Paris ,T. 
ficelé 9 parce que ce fut Tendroit où le Roi *• P* ^^7>» 
leur permit le i Août i S06 9 de s'affembler 
pour les aAes de Religion j au lieti qu'aupa- 
- ravant ils alloient k Ablon qui éft plus éloigné 
d'environ deux lieues. Ils y achetèrent d*abord 
la maifon de Guillaume de l'Aubefpine Sei- 
gneur de Château^neuf Confeiller d'Etat 9 -dtt 
prix de fept mille livres ; & on aifiire qu'ils y 
tinrent leur première Affemblée au nombre 

Mic trois mille dès le. Dimanche %7 du^cme 

C'iij 
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Parois» de CmiisMTOMf 
Étms. K. Jean le Boflii Secrétaire <fai Roît 
qui alla^tt Bureau de la Ville pour s- oppofer: 
' en 9M9lité de Seigneur haut-JufticIcr • à cet 
éubiilTeQptent , ne. f>at obtenir qu'aâ^^ fou 

Mercure Fé- ^PP^^.^^^** ^ lc« aoquereurs lui Sreu * «a-, 
vrier 1666.' M &^>^nage. Parla fuite nonôUbnt 
i.foKp.x45. lespppofîtions des le BofTu Seigneur, & cellet 
djix Sieur François Veron Curé de Gharenton j. 
iek^BfW&Ms y firent bâtir fur les deiTeina iltt. 
Sliegif hçqVLe$ de Broflè^dbiceâe , le Tem^. 
fdie oà il y aypit deux rangs de ^lerîes à ap<*-? 
pui , une petite lanterne fans cloche ûirmoii^ 
tâe par une ^lobe. L'édiAce étoit un quarré 
. «bji^ûig perce de trois pones ^ éduké • par: 
quaoïe-vingt^iie creifées en oroif é^gcr. Il 
^ypitdç longueur 104 pieds dans œuvre & 66 
pie^s de largeur ; les murs étoient épais dé 
imo^ pÂeds & demi» Dans le clocher fik aàtk 
W M ime une cloche de .deu» mfllem e aiéî 
900) doutée par Maillot en i «14. A gauiAft 
dlôit lex:imetiere des gens de qualité* Néan^ 
moins il y avoit des exceptions , s'il eft vrai 
que ce fut dans le Temple même que le Maré-* 
de Ga/Iion tué Â Lem jr-iWt .eqjDeité m 
|^4?« Ge Temple pQUVotiieofMwr quatorze 
sulle peribnnes dans les endroits feulement 

garnis de menuilèries. On apprend par Ut 
sgiAtes du Parlement an i $ Septembre 1 606% 
; que cet étabiiifement n'étoît point whiSé $ 
que pour cette fai(bn le Lieutenant Criminel 
qui avoit reçu ordre de Ce trouver fur les ave- 
nues de ce lieu lorfque les Religionaices en 
revenoient , avoit craint auffi-men* que le 
P^Valièr du Guet , de leur prêter makiibreer 
£ on les inHikoit , fans en avoir parlé à la 
Çour. Mais il n'y eut point d* émeute que fort 
long-tems après , fçavoir au mois de Septem^ 
bre 1 62 1 , Les Proteftans tinrent en €e.Temn 
fie de CWemon leun Synodes Nationaux dA 
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x5i3 , 1^)1 & 1^44 (d). Sur la dp moti 
d'Août 1571 ♦ quelqees Catholiques voulu- 
rent la nmt mettre \e feu à ce Temple, 8^ jr 
ftrefit iPaiitM^ iafeites* Les Reiigiotenres e|i 
portèrent tours plaintes au Partement fe r Reg. 4a 
Septembre par la bouche du Lieutenant de P»'!^»» 
Police. II y eut ordre d'informer. Mais l'Eéit ^ 
de Nantes ayant ét^ révoqué en i68f , pu 
commen^ â abattra ee Temple le Mmdi a | 
Oâobrè f tfM i ft en cinq jours toutfiit dé^ 
truit , & les matériaux appliquifs au profit dc 
PH4pitalGénéral de Paris. 

La place ^ avoir ét|( ^e Tent|^e refta in- 
habitée pendant près de qmnze ans* D'abord Mémoire fe 
le terrein en fut donné aux nouvelles Catho- Madame 4k 
liques de là rue fainte Anne i Paris , qui en p^J" ^' ^ 
firent leur mai(on-de campag^ie^ Çnfuite la 
pedC2è vMic à fuélqttes perfon/ief d'établir fixé 
cés-miM«n Couvent oà Von pradqueroit 
Padoration perpétuelle du Saint Sacrement , 
en expiation de ce qui avoit jité précl;ié en ce 
lieu pendant tant d'années contre la fpi 4^ la 
prikaice^^le da Corps de Notre Sellent 
darts rEuchariftie. M.l^CWdinai dpNoaiiles ; • . ' • 
Archevêque de Paris, ne trouvant point de 
Seiigieufiisdans fon piocèlè quj vbuluffentîr 
veiftir demenmr 9 fQiM^int qù'étaiif Evdque 
de 'Chialotis îf avoît remarqué pne Commu- 
nauté de Béqédidines , membre de Moléme > 
expofêe à de fréquents pillages. De concert 
avec /bn£rereEvé(}iie de Chapons 9 iljettalei - 
yeux fiir cette Comnmnauté pour la faire vç« 
nir à Charenton. Il y eut des Lettres- Patentes r gîArëes ^ 
expédiées en 1701 pour transférer ces Reli- en Pari le 17 

. - . ' ' - Juin 1704 • 

• (4)Jlyavoir fuup Coché, pa^ eau établi pour aller 
de Paris à Charenton. C'ett ce que fuppaiiB k«<tabli£* 
fement qui fut permis à Jacques Defchamps dVn f^ire 
en Janvier 7 parixttces cnicgiftr^cs le 1 Avr^ 

^ • Civ 
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Paroisse dê CHARfNtON> 

frieufes du lieu dit le Val-sl*Orae Gtaé à. àeux 
feues de Joinville vers le nord , entre les vil* 
lagesd'Orne& d'Aubigny, avec permiffion 
à elles d'y acqijuérir des places pour s* y éta- 
blir ) commf auffi celle d'y recev<^ des âttes 
. i . nouvellement Catholiques , ic d'en^loyer 
pjljir cela tant l:i portion dont le Roi leur 
avoit fait don (a) , que celle qu'il avoir don- 
né à r.Hàpital de Paris» Dès le mois d'Oâo^ 
lire 1 700 une Pame de piété dpmm. à cet effet 
6000 livres par les mains do de hi Motte 
Rcg. Ep. Èarnabite. M. le Cardinal de NoaiUes init ie 
' 15 Aoiit 1701 , la première pierre a la nou- 
^. • • velle Ëglife que le Roi bâti (Toit , 8c avant 
deux ans révolus il 6t la bénédiâioB le 
Mardi. de ia Pentec^tip 19 Mai t70). On y 
entre par beaucoup de âégrés,. Mme de Chau- 
yire fut la Prieure qui jr vi|itdu Val-d'Oihe 
avec une. partie de ià Communtuti* Ce Prieu- 
ré^ avoit été fondé (bus rinvocatioli de ' hi 
iaintê Vierge au XII £écle par Godefroy Sei- 

Sneur* de Joinville ; & comme il dépendait 
e Moléme où faint Robert Abbé a été ho^ 

rkuTr A^^^^^^^P^^^^^^^" iîéde, ce même Saint a 
fiu! * continvUd'étre regardé au Val-d^O&e de Cha^ 

renton comme f^icond Patron. Quoiqu'il n*y 
ait pas expofîtion perpétuelle du Saint Sacre- 
ment a découvert en cette Egiife 5 oiais ieule«- 
inent les Jeudis & dans quelques grandes Fé« 
tes ; cependant il y a toujours une Religieofif 
I en adoration devant l'autel où le Corps de 

Jefus-Chrift eft confervé dans le ciboire. On 
. , iliTurequele 11 Novembre de chaque année 
^ . on y expo(ê un morceau d'un bra$ de ûint 

Martin , ce qui (èroit une relique bien pré-> 
cieufe , fi elle écoit véritablement du grand 
^ Ëvcque de Tours. 

(a) Les Filles nouvelles Catholiques avoicnt'des 
héritages à Charcnton qui fmcnt amortis cri J4b6t 
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' L'établi irement des Frères de la Charîte à 
Gharenton Saint- MauriQC > ne m'eft point lî 
connu que celui des Dames du Val^d'Ornê : 
cependant -f en Sm aifex inftniit , pour ne me 
pas fier à rëpoque que lui donne M. de Lb- 
riere Seigneur de Charenton > dans un Mé- 
shoire uaprimé Tan 171 5 • Il avance que ce 
ne fnc qn'énTiron ran t66o que deux de ces^^ > 
Religieux s'écablkent en ce lieu dans un fond . 
du prix de quatre mille livres , fur le fief dit 
de la Rivière. Je ne contefte point la valeur » 
le nom m la fituation du terrein où ils- s'éta* 
bUrebu Ce qui-eft certain eft qu^avant Tan R^g' 
1 644 ^ SebalHen' te Blanc Sieur de Saint- ^A'f • 
Jean y Contrôleur des guerres ^ donna aux 
Religieux de cet Ordre une maifon toùte 
meublée ft un clos de vigM enxe Iteu t de la 
continence de dix arpens avec quatre cens li- 
vres pour avoir d'autres meubles , le tout 
pour y former un Hôpital de douze lits 8r 
lept Religieux f (uivant Taâe de fondation du 
10 Septembre ié4i* Le Recueil imprimé^tt 
-f Tt) finrlermaifims de cet Ordre , rappelle 
Jéah Le Blanc. Il eft encore certain qu'outre 
cela il leur donna une maifon Rfe à Paris rue 
des Noyers. Ayant donc demandé à TArche* 
rèqûe permiffion de s*y é^bltr , de pouvott 
^ucter aux environs , & faire bénir une Cha- 
pelle, cela leur fut accordé le 13 Février de 
H même ai^née. L'EgUfe ayant été bâtie en 
moins d'un an 8c bénite fous le titre de Notte* 
Dame de la Paix v 1* ArehevéqUe permit lé f 
Janvier 1^4? > d'y expofer Tosd'un bras des 
compagnons de faint IVIaurice. Cette relique JiiiL 
Venoit de Robert Myron Ambafladeur chez 
les Suifles , Maigre des Comptes , qui Tâvoit 
obtenue d'Alexandre Soupi Evêque de Ptei- 
Tance Nonce du Pnpe en SuifTe , lequel Ro- , 
bert Myron k donna à ion ret^ à un R^U« 
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gieux de fa Chanté qui l'aVoît foi^né ésM 
une maladie. L'établifTement de ces Frères, ou 
plutà^ de leur Hôpital à Charenton pour ré- 
tifet.bis m9l^d^9 fiit »uiti conêxmé |i )a Cham- 
bre 4ec Compm évfc rM^tît dos wiortiiTe^ 
meus, la m^e- aimée 1^4 T« Fajr la iîiite*dte* 
tems , cet Hôpital fat auffi deftîné à fervir 
aux mçd.ades d'elprit qui avpient betbin d'écre 
K^g. Ur- Renfermés, On leur confinûfil vne Chapelle: 
tlfif. Fdr. Ç^éf §fgi fut bénite par le fieyf Lowret 
Curé de Vinçemies 9 m vem* de commifliM 
Faftum. <iu5>Oâobre 1701. Vingt-quatre ans après, 
' ces Religieux éi;oient en procès avec M. de 
». LorieJte Seigneur de Charenton Saint*MaiH 
fieir ^ ftii Ai)et d« bras die la Mame A du che^ 
fliffi public* Toute leur maifoneft en très-bet 
^ir , 8c jouit ^i'une viie çbsamntfi » lUrrioui^ 
par le haut. 

J*ai h4fiié fur Tenait dii Glb^nton o^t j» 
pl^eefpifi oe que j^ai r(Sf3n9rquf touehaat une 
Chapelle de faint Jean qui y (ubAftoit il y i| 

Jlui 4e deux cents ans , & qui dès-lors avôit 
efoin d^être r^ite à tieuf. Il eft ék ^u^eUe*. 

p4ri/. 151». étiEâc fîtuéed^s P«i^4etopi^ 

(p|i denCharemoii , in ^hitfuf^ içmus pri^^ii^ 

fiUis ife Cbafinpfipib s que Claire le <^ndre 
yeuve d'Olivier AlHgret Confeiller & Avo- 
cat du Roi au Parlèrent de Paris , obtint dis 
GairiÎQ9l d^Albi Légu en Fnwce , deMnduU 
geneeé adrelTées au CbajBieiaiti de cette Cba-4 
pèlle pour tous ceux qui contribueroient à fa 
réparation : & TBviéque de Paris permit le- 
10 Awl 1^3% ifi publication d^ ces Indul* 
gëiice^» Il ne parok pa^ qu*tl iatUe eherchet 
(ce€te Chapelle de faint Jean dans le bourg du 
pont de Charenton. Pour lui trouver donc 
uné place autant qu'on le peut faire par con« 
jeéture, )e crotrois qviieUe âiiroil«xifté fur le " 
, ' . ieiir«Mi^ttiappactem>Ui:eiitaiU^tè»aii 
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Set>aâîe& Le Blaiicv^r& ^ue peift-être e*^toic 

de-là que lui étoit Yenue par fes devanciers h 
qualité lie Sieur de ^aint Jeàn^ , parce que le 

* tèrrÛQ^ qu*il poflfédoit à Qi^iliearàa avoit 
pris, jb ûùm <ic If^ CbapeUe> & qjne Mtte 
pelle •ffVyanrpas été folideinent réparée (but 
U't^gXf^ de Fr^n<;ois 1 1 elle feroît tombée de 
cadu(tité,& auroit achevé de dKparokre entier 

. vemeat dam It tflW 4^ troubles de la Rdî* 
^€o» 4* m&lm qu'on ' voyoit rien ett 
1^44 , & qu'il n'en reftoit que le nom qui 
étoit porté p^r le pofTefTeur du terrein» 

U panât, en «7^} un Mémoire imprimé 
tMKfod au nom m Seigneur ;de cttté Pa^ 
s^m ^ 4tt Curé t it$ HaMan»» & 4èt Rein 
tiepx de la Charité , pour prouver qu'on ne 
^pit fs^ enlever le pavé du chemin qûi corn* 
mtmwfi éé&w^ton au pont de JUaui^i^ 
ÊÊimim 411$ co^diMitfi 6àf<M'h tùmmAmàk^^ 
ti^A de k Bourgo^e & de la Champagnt 
ivec la Brie. v r ♦ 

Dans UA Tableau delà Chapelle du Collège 
de Navarre » qui eontient les legs du' Cardinal 
Oailly y 'û eft parlé- cbi produit du nÉOttUn' ét Htf^thm»t 
Charenton fitue fur la Marhe, à environ deux K^v^r. fdg. 
inilles de Paris. M. De Launoy n'a pas dé* 
dai^nid^ifiTérer ce fait dai^ Tniftoire^u'il a 
icntedece CoHége» Ce^^ioulina appartenu 
depuis^ h Toriliere fiuMuiiGoméiknfnn»- ' ; ;;; ^ 
çois 9 avec une maifon & un jardin aflez 
gsand qui étoit planté fur le coteau. 

Jè^ne fais- point ^ d'article particulier de 
FnuDçok Veron-, &iré. de Charenton % dont ' 

i'*ai déjadit un mot 9 & qui eft mort tn 1 649. . 
[I eft très- connu par fes controverfes & fes 
Ecrits^ contre les Calviniftes » qui font impri- 
més ^^^^ forment deux volumes m- /o/^. Cek ' ^ t 
habile Controverfifte^tok 'de Paris & ayok 
ét^J.éfuite. , , 
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- L*Autf uf de la vie de Charles Du Moùlîti $ 

obfèrver que ce célèbre Jurifconfulte 
aivoit une mâifoft & des vignes à Charenton. 

Le d^otnbrement de Péleâion de Paris , a 
mai^ué i^^ feux à Chveiiton S^nt^Maurice. 

* -Il faut y comprendre le hameau de S. Mandée 
qui fait partie de cette Paroiffe » ^ Se dont je 

* vais parler. 

* SAINT-MANDÉ* II y à appareflcc 
fue ee nom fut donn^à ce Ireu , depuis ^ue 

* les Religieux Bretons du IX fîécle ou du fui- 
vant , y apportèrent des reliques de S. Man- 
der ou Maudet Solitaire , de Bretagne mort au 
VU ficelé le 1 8 Novembre » Se qu'ils y bâti- 

* Tent par fe (iiite une Chapi^e Covlè .rinroca* 
. tîon de ce Saint ; ce qui occafionna un con- 
cours à fes reliques , 8c fit conftruire un Prien- 
f é qui fut membre de TAirbaye de (âint Ma*» 
gloire. L^Egtife étoit tfèi-pMte^s le def* 
nier fiécle» 8e' en la^ébâtil&nt an eommen-' 
cernent du fiécle préicnt ^ on. Ta très-peu 

* aggrandie. ' ' . 

- An refte il cft certain que ce Prieuré fiibfî- 
1^ ftok avant le Xlïl Récte ; mats le Prieur n^- 

toit pas Seigneur du lieu. Celui qui poflifdoit 
^ ce Prieuré en i27<r, & qui étoit Bcnécîiftin 
comme ceux de faint Magloi^e 9 reçut dou- 
Mém. deîaze livres ^u Roi Philippe -le -Hardi, potir 
Chambre des ^ dédommager de ce que Ton avoît pris daiis 
omptes» tërrein en aggrandiffant le Parc de Vin- 

Chaftel. ccnnes. Jean Vie Prieur de faiht Mandé , cft 
Martyr mentionné comme préféntà Paris en 
fiiv. p. 813. ^ 1^ tranlïation du corps ^e faint Magiokc. 

^us le règne de Louis XI le-Curé de Œarfn- 

* ton/autorifé par le Chapitre de faînt Mar* 
Ta^.S.Md" ccl, difputaaux Religieux de faint Maglo re 

i^i^» ■ le droit des offrandes de la Chapelle de ùdnt 
^ ' -Mandé. L'affaire fut appointée 9 Se Von ignore 
quelle fut h décifioni Ce Frieuré-dont il f a 
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DIT Doyenné di Crbilî; 57 
i^s collations faites par i*Evéque de Paris , à t(eg, Mfi 
àcs Moines & autres , .en 1^30 , 17 No^ Pdr. 
vembre ^ i Décembre 9 a été réuni à 
TArchevéché de Paris fotis M. de Percfixe, * ' ' 
vers Tan 166^. Il eft certain qu'il n'a jamais 
été à la nomination de TAbbé de Chaumes , . 
comme le dit le Pelletier en Ton Pouilié, le 
confondit avec la Cure de Mandres en Brie* 
Le plus ancien des Seigneurs de S. Mandé 
que nous cbnnoiflîons , eft mémorable par (es 
libéralités envers TAbbaye de faint Antoine 
des Champs* Nous ignorons Ton nom : mais Cdll. chi 
nous (^vons que ce fut hii qui fournit la dé- MV4rW«^c«» 
penfe pour bâtir TEglife de cette Abbaye , . 
vers Tan 1120 & 1130 , & qu'il lui donna 
pour la^doter trente arpens de terre en fa cen- 
five« Un nommé' Jean HefTelin paf oit eiiavotf fteglll. du 
Aé Seigneur en 1391 , puifqu'il estipéchok Partemehijt 
alors de vendre fans fa pcrmidion , des chan- . 
délies aux pèlerins de faint Mandé ; fuivant en 
cela l'exemple de Richard Abbé de St Maur> 
à l'égard des pèlerins de f^ins Maur. Il étoit 
apparemment petit-fils d'un autre Jean EfTc» 
lin Bourgeois qui vcndic en 137^ > vingt- Mém. de !a 

* quatre arpens de terre à faint Mandé avec des Chambre des 
cens & des rentes, m Roi Philippc-le-Hardi 

pour Paugmentation du Paie 4e Vincennesé 
Vers Tan 1330 cette Seigneurie étoit poflb'"-. 
dée par Emcry d'Orgçmont. En ces derniers 
tems elle a appartemi à M* de Flamarens , qui ^ 
Pavoit par - fa mére qui écoit une Le Camus ^ 
& il Ta vendue à M. de BeruUe Maître des . 
Kequétes. * • 

' Ce hameau n^'étoic pas au XIII iiécle bâti . • ^ 
comme on le voit^aujourd'hui en une feulé 
rue , qui eft collatérale à la cl^cure du Parc 
de Vincennes, Les maifons étoient éparfes dQ> 

* CQté & d'autre , & elles s'étendoient dans ce 
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Parojsse de Chakînton , - 
acqmfiuons que fit le Roi Philippe*le-HardtV 
rétrecîrest beaucoup le territoire de iâint 
Mandé i en.méine-tenis qu'eUes-ienroteiit â 
€êié Cm. raggrandiflèment du Parc» Le Maître ou Prc- 
Meiu*! vifeur de la Maifon-Dieu du pont de Cha- 
^ fenton , vendit en 1174 à ce Prince quatre 
arpens de terre en la garenne de faint Mandée 
le tout pour dix U^erpairifis. La même année 
Gui de la Foreft Ecuyer , lui vendit pour le 
prix de foixante-trois livres fix fols, foixante- 
huit arpen» dç terre qui fe trouvoient renfer«- 
més noQYellemtht dans le Parc. H y eut pln- 
iieurs antire» yehtes ainfi âitestette annfe 9c 
les (uivantes ftir la terre de faint Mandé. Aufli 
la proximité où ce hameau fe trouva être du 
Parc de Vinccnnes» fiit-elle calife que le Roi 
Qrd»«iet Charliet Y cent après 9 ordonna que les habi- 
Eoit To. ^ tans joniroient desméfifes privilèges que ceux 
£^.t1Î!c> • Vincennes. Én cette charte latine , ce lieu 
eftappellé Villa fanai Mandett. Nos Rois 
avoient proche le Prieuré ^e famt Mandé line 
Tahfémm matfon dite rH4tel du Rou Les Religieux de 
M^l% Uiinj Magloire propoferent à François I en 
î I n7 ' céder huit arpens de ce Prieuré 
fis a Charenton » en échange de. cet Hôtek 
Les Lettres du Roi pour Tinforma^on ^ fi>nt 
daté^de Cfaatilloii-'iUr^Xoin le i| Sep- 
tembre* 

Mais quoique la plus grande partie du ba- 
' meau.de fiûnt Mandé fAt de la ParoifTe de Cha* 
rehton ; il y atoic en 1 627 une maifon que 
Ton ^fciit énre èk U PkroilTe dé faint Paul, 
s'il en faut croire Texpofé que fit le 1 j Juin 
j^f^ ilr* ^ 1* Archevêque dt Paris , Achilles de Harlav 
tki$p.P4n Marquis de fireves & Odette de Vauderar (a 
femme , pour abiewrla permiffion dV'fttre 
célébrer* V 

Il arriva en 1619 furie territoire de ftint 
Mandé « une eipéce dc M ttac te» Deux Treuil 
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jm DôTtmif v% Cire ttt# %9 

wôîent emporté , de faînt Maur au mois de vîcrfcfaîni 
Juin 1^28, lechef d'argent qui rcnfermoit la Maur par le P. 

xête Je ce Saint; & ayant rompu ce reliquaire ^^"^^^ 

dans un bled proche faiat Mandé, iU ayôient ^/^o h^^^^^^^ 

enfoui la relique dans. la terre. Sur les recher- p.46ï&(uiwl 

ches que l'on fît de ce reUquaire , quelques^ 

vignerons travaillant entre iâint Mandé 8t 

Picqnepuce , s'étoiefic apperçus des démarches 

extraordinaires de cet drast boimnes ; mai* 

cela ^n refta là , jufqu'à ce que les nommés 

François Charon & Nicolas Duchemin labour 

rant en une terre de .ces quartiers-là » le (bc 

de la charme poiiffii ce .chef fyt le Jaboiirage ; 

il étoit enveloppé de taffetas roiifife) & dans le' •••• - 

crâne étoient trois roullcaux de parchemin 

qui déisgQoient ^ue c'étoit le chef de (aiiHt 

Maur, avec mention des trânflatiofis. Lcclei^* 

gé de âint Manr te les Oficiers làïqiies étafit 

appelles au lieu de la découverte <St la Croix 

fonés , il en fut dreflTé procès-verbal le Samedi 

cinquième jour de Mai 1619^ pat Guillîiitme 

le Maître Abire & Garde de la Jttfti<Be , Tetre 

^ Seîgnem'ie de S. Mandé (^i) , ^ur J^rAsi^ 

de l'Arche Confeiller du Roi Seigtieur iSt 

lieu. Le chef fut reftitué aux Chaiioifies ^ 

rèpiorté à leur tréfor. 

&iuval ft*éteud fiir les Mondes d'ËgypTe ifoi And^. de 
étoient confervées il y a eftyiron cent ans à Pins T. u 
(aint Mandé dans la maifdn qu'y avoit autre* P* lU* 
fois M. Fouquet Surintendant, des Financer 
Guy Patin parle anfli de cette maifon dans Hdn Lettre 
Lettres k roccaflcn dtt feellé ^Ue^ le Lèeute^ «es. t^sifu 
nant Civil y oiit en 1 660» , ^^H* 

Il y a eu dans le fîécle dernie^divers éta- 
bliflëmens de Conimiuuuités it ùant Mandé % 
dont ^Iqites^unes n'ose point , téufli . II* 

(m) Les titres que prend cet Officier doivent fake 
douter de ce qti*a écrit Sauvai T. 1. p. 4iy , qu^U'fî'Y a • 
^foint de Juttice an fief de laiiu Idai^ 
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d*atttres n^ont téaffi que pour un temsr Lei . 

Annonciades de Melun avoient tenté inutile- . 
ment de s'établir à Corbeîl, faute de place» 
Kpg» Ar- Elle$ en trottyerent à faint Mandé : elles y 
^}'^^"ffi^^ achetèrent un mnd corps de logis ou Jean^ 
îriôi François de Gondi Archevêque de Paris Icor . 
' * permit le 13 Oftobre i6ji de s'établir : mais 
comme il y eut des oppofîtions au don de plu- 
/leurs arpens de terre que le Roi leur ayoit 
i^t 9 elles requirent. rArcbevéque per- 
mettre qu'elles s'établiflTent à Popîncourt 
feuxbourg de faint Antoine. Le i Février , 
1676 les Religieufes de la Sauffaye proche 
njg* Af* ViÙejui obtinrent de M# de Harlay Archevé- . 
itUtf. Pw% que Je Paris ^ de fe transférer à ftint Mandé 
comme dans un lieu plus commode & plus 
(Tir , à condition qu'elles (croient foumifes à 
la jurifdiâion Epifc<^ale. Elles eurent même 
là-deffiis des Lettres-Patentes qui furent in& 
crites dans les Regiftres de T Archevêché le 4 
Septembre i68p , & néanmoins il paroît qu'au 
bout d'onze ans , elles étoicnt retournées dans 
^à.\%Âiip\^ ancienne Maifon : car on trouve qu'en 
1700 leur Maifon de faint Mandé étoit occu* 
pée par la Duehelle Douairière de Motitba- 
lon y & que rArchevcque permit de fairç 
célébrer dans la Chapelle , les Religieufes 
s'étant retirées. Pour ce qui eil des Ho(pica- 
lieces de Gçntilty» eUe&pbttnrent en 170; b 
j^ermtffion de s*étri>lir à faint Mandé ^ à IH 
charge de laifTer à l'Hôtel- Dieu de Paris leurs 
héritages & maifon de Gentilly , où l'air eil 
' beaucoup moins (àin« Les Lettres-P^tentef 
fUrent enregiArél!s en Parlement le »p Jan- 
Srtcr 170Ç. M. Titonr acheta pour ces Relt* 

fieufes la maifon qui avoit appartenu à M, 
buquef, & eUcçy demeurèrent encore. M«* 

.TitoA fitbâtir auprà^ de ce Couventune mai- 
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fon qui appartient encore à M. de Villcgenou 
fo'nfils, 

Un autre écart de Charentort, eft) félon 
un aâe de i $43 , l'Hôtel des Piliers » ainfi dit 
parce' qu'il étoit proche les Piliers de la. Jit* 
ftice de S. Maur. Il y eut alors une Enquête Tab, E§i 
à la pourfuite du Cardinal du BcUay , qui vou K^^* 
Joit avoir cet Hdtel alors appar^ellaf^ au Sieut 
<le Riveron Auditeur des Comptes , par échan* 

fc pour une Ferme du Prieuré de Ikint Eiox 
Ce à Mefle en Beauce. 
A Textrémité de là Paroiflê de darentoii 
iàint Maurice & tout proche^ bourg de (att^ 
Vlam* fe voit cbns le vallon une Chapelletlite 
Notre - Dame de Prôfles , c'eft-à-dire , de la - 
prairie de ("rateilis. Ce que j'en ai vu de plus tAb. Efi 
ancien, eû qu'en i4Çp,il y avoit une Con^ ^^^^ 
l&erie , . A ^u'au Synode d'Ûâobre il fut per*» 
mjs 3l un Prêtre de la deflèrvir Dimanches te 
Fêtes , en méme-tems que l'Eglîfe de la 
Varenne. Je n'eu connois point Torigipe» 
Divers Ermites^ y ont fait leur demeure* 
C'eft par la permâifion ^cordée le 4 Septem- - ^^^^ 
bre 1696 à Louis Lucas d'y demeurer en qua- chief* F<r* ^ 
lité d'Ermite » que j'ai appris qu'elle çtoit ûic 
la ParcifTe de Charenton. 

Au XIII fiécle k Prêtre de CroifTy avoit i 
^aifon de (bu titre de Chapellenie^ le droit de 
prendre deux muids de bled dans les moulins < 
de Charenton appartenant au Comte de 
Grandpré.Comme ces moulins furent détruits 
vers Paa 1 278 9 ce Prêtre obtint en 117^ un 
ordre du Parlemenfau Prévôt de Paris de lui j^^^^ p^^f 
payer ces deux muids par an , ou la femme oHm venti^ 
de dix livres. Je ne vois point auquel des ^eux "J^« ^^i^^ 
Oroi^ du Dioeèlè de. Paris onpeut r^ppqrt^ 
ce&k« 

# 
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4t VàKWSêE DE FmtIMAY SUR it Bois I 

' FONTENAY SUR LE BOIS. 

LE furnofn qu*on a donne à ce village , 
pour le diftîngucr des autres Fontenay du 
Diocèfe de Paris , eil fondé fiir ce qu*ii eft yoi*^ 
Ên è\i Bois de Vincennes. Ce n'eft p9$ é^m^ 
jourd'hui qu'il y a de la Itajfbn èntre 8t 
rautre , puifque même une grande partie de 
ce Bois eft planté fur Je territoire de Fonte- 
4iay , lequel s'étend jufqu'i ùdnt Maur » & 
què' dàns des titrei de neuf cens am tiiie ^por- 
on cohfîdérable' de ce Bots eft dke éat éh 
villa FQfitanedm, A Téçard du nom Fontenay, 
il n*apas befoin d'explication : Ton étymolo- 
gie eft très-claire : on convient général^meiit 
qiie^àus les Fontenaj (ont aitm dôiomitiës % 
à raîfi>n* de quelques fontaines* 

Ce lieu eft (îtué à deiix lieues ou envxroa 
de Paris , fur la pente d'ûn coteau qui regarde 
le midi & le couchà^t» Il y a beaucoup de 
H* vignes» On y comptoira? t tfsttf 'lorlm'il Ait 
IWi^tf itfU queftibn d'y établir ùri Vicaîrc,^ôgft3x, 6^0 
* communians 300 enFans, Le nombre des 
babitans étoit de 2^4 feux en 170^ 9 lors du 
déiiond>rement des Eleâi9ns'4 - & en 1 7 2,5 il y 
flvoit ^4 habitant tout cois|nris. Le dernier 
dénombrement n*y compte que 214 feux. * " 
Le bâtiment de TEglife n'a gueres que deux 
. cens ans ou environ , étant dfe flniôure erri- 
cafttque , ainfi qu'appelV>it M. Challelaiff. 
tous les édifices d*Eglifts tonftmxts 'vÂi le 
tems de François I 8rd'Henri II , ç'cft-à-dire, 
* ' ' des édifices d'où le gothique étoit banni , et 
dans lefquels on raffcmbloit un mâlaoge d*ar^ 
chiteâure Romaine & autres* Là tour <5èpefli^ 
dant qui la (butient vers le midi 9 n Vft pas de 
ce genre de ihiiâure : eUe f aro|t jpar le bas du 
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dedans écre 4tL XII ou XU( iiécle. Cecuji 

Eglifc à fa beauté ; elle eïl accompagnie dç 

ÀQVLX collatéraux 8c toute voûtée ^ mais fan$ 

paieries. L'aile du côcç ibptencrional aux en* 

virons dtt chçsvt fiipporce de$ culs de lampes 

ou lanternes très*t»<n travaillés. 'La fituatioQ 

de cette Eglife fur hi pence de la montagne » 

a obligé d'en fortifier l'édifice par dedans ; il 

^ft auili muni par le^^hors de pitliers vou-' 

tajEi^. Le X o Juin 1 704 » il fut jugé au Confeil 

que les habîmns fefoîçnt les rçpsnrations des toîx dss 

collatéraux aux deux côtés du chœur, quoi- Bâtimens 

que fermés d'u^e dôtur^ à raUignement dç i74Sp*7*» 

celle du qhœpf'» ^ : . ' ' 

Au choNir.nepofe Antoine de XomeSecré^ 
taire honoraire 8c ancien Greffier en chef du 
Parlement , décède en fa malfon fituée en ce 
lieu le 2 Octobre 17 ? 3 âgé de 80 ans* Au 
premf# pilier de .la nef à droite eft. marquée 
la fondation que Bemoifelle Marie' Le Fevre 
de Paris a faite pour un Maître d'Ecole gra- 
tuit, par Contrat du 8 Décembre 1717. U 
n*y a voit point de portaU au fronttlpice ; M« 
Dyval Curé en a fait fair.e un en ï7$i 9 avec * 
Çlu/îeurs autres embeljîflemens. 

Le patron de cette Eglife eft (aînt Germain 
Evegue d'Auxerre , ainfi q^e de pltififur? au- 
tres Eglift? 4i n;iéine çanton. Outre )a Féte 
4vL Juillet , on y célèbre celle.de fa Tranjfl 
lation le i Dimanche d'Oftobre. La Dédi* 
,cace eft le i Dimanche de Septembre. 

Il faut.crpîre que faim Germain Evcque 4e . 
Paris qui .étoit fort dévot a Germaioi d*Au« 
xerre , le fer vit pour la dédicace de quelques» 
unes des Eçlifes de fon Diocèfe , des reliques /v/^ 
ou'on avoit de çe ikint d^ns le tréfor de fon Gtnùvnf^c^ - 
Églife Cathédrale 9 lefquelles venoîent de 
fainte Geneviève, à qui le Diacre du faim f^^^ 
FréUt les avolt apportées d'Auxcrre, L E- • * 
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44 PAUOtm DB FoifrSKA;r 9trR le Bor$, 

gliCe de Fontenay dut être d'autant plus con- 
•Cidérée par les Evèques de Paris ^ que le vil* 
lage leur appartenoit dans ces tems éloignés» 
Il eA vrai qu'on ignore d'où ce bien 4toii 
. venu à TEglKe de Paris : mais voici ce qu'on 
lit dans un Diplôme de Charle-le-Chauve de 
Tan 847 , dont i'orijg;inal eA confervé dans les 
' Archives de faînt Awur. Cette Abbaye poffé* 
doit un bois (ùr la Paroi (Te de Boiffy , (iirnom<* 
mée aujourd'hui de S* Léger. L'incommodité 
du pafFagede la rivière delvlarne,fit que l'Abbé 
Hincmar. propofa à Erkcnrad Evêque Je Pa- 
ris de faire un échange. Il céda à l'Eglife de 
Paris une portion de la Foret de BoifTy > de 
cinq cen:s trente-fept perches de circuit , & 
l'Evoque de fon côté donna à TAbbé du con- 
fcntement des Chanoines 9 e» ttbus M^ciefid 
JSH commiffx ^ di villa çua vocièHàr FêmtéMidMS^ 
, concidem qna vocnftr Vileenna këhnirtl^in gff 
ferticas (juingcntas XXXVU II cft hors de doute 
qu'il s'agit-lâ de Fontenay fur le Bois de Vin- 
cennes , puilque voilà ce Bois qui y eft défi- 
Voyes les 'gné fous Ton ancien nom de Vilcenne , que ce 
pJe^ves de Bois eft contigu à l'Abbaye des'Foffcs ^ * 
ftL v'^ît!: <iue c'cft ce qu'elle fouhaîtoit que d*avoir kfà 
de de Vin-^P^rte un bois qui lui appartint* Le Diplôme 
cenne* • du Prince eft une confirmation qu'il donnai de 
cette échange. Environ cent quarante ans 
après, le Clergé de PEglift de Paris expofa au 
Pape l'état de Tes biens , pour obtenir de lui 
une confirmation. Ce fut Ixvéque Lipard ou 
.Liperne qui lu demanda dans on voyage qit'il 
Hifi* Eeel. fit à Rome entre les années ^80 & 5^84. Or 
^^'^'^ ^Jf • pour dernier article des biens que Benoit VII 
,^rJilv. tt^ confirma & à fon Qergé f il y a Tonunt^ 

adjacemisu Ainfî PEglife de Fontenay con^ 
jointement avec la terre , étoit des apparte- 

nançes de rEglifc de Paris à la fia du dixième 
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£écle '% depuis ce teiRS*-ià les Eyéques l'bat 
réfervee pour être purement à leur coUatioff • . 
EiT effet ^le eft marquée de dohatione Epifcopi 
dans le Fouillé du XIII ficelé ; & même , elle 
s'y trouve la première de tout le Doyenné de 
montreuîl y Sc-^vmt Montreuil qui n*y eft 
placé qu'au troifiéme rang. Les Fouillés ira- • 
primés en & 1648 , font unanimes pour 
la collation Archiépifcopale pleno ^mru Le 
Pelletier ^il- le feul qui mal inftrtiit en ce pouIlljF 4e 
point 9 dohne I19 nomination' de cette Gnre i6«^»»p.#at 
• au Prieur de S« Mactin des Champs, Il a fuivi 
une fautQ échappée â la page 127 du Fouillé 
jde i<48. 

Q Y a toute appmfnce que c'étoii de la li- 
béralité de qnelques^uns de nos Rois de la 
première race , que l'Evéque & TEglife de 
Paris tenoient le domaine de Fontenet : mais 
ces Princes s'en ctoient réservé quelque chofe. ^ 
I>e cè qurrefioit^, Louis-le-Gros en affigna 
«m labourage de deux charrues à F Abbaye de 
laint Vider lorfqu'il Ta fonda , avec cinq ^^^^ ^^^/^ 
Hôtes 9 qui y avoient des mailbns , dix fols^de Parit* r* 4*- 
cens dans le même village ^ payables en pitfite f^g* ^ C^l 
par cetcinq H&fxs ^ 8c partie par d'autres i 8c 
de plus dans le même lieu un preiToir & demi 
avec les d^its de preflùrage qui y écoient at- 
tachés. Ceci ne-formoit qu'une petite partie ^ 
des biens dont ce Prince & approorer li éo^ 
mnoià dans PAffi»iUée deChâdons iur Mar*-^ 
ne de l'an 1 1 1 j ^ Lorfqu'on ferma de murail- 
les le Parc de Vincennes , il y eut des terres 
êe la dépendance de faint Viâor qui y furent 
compriies* Cette Abbaye en fut déddmmaîgéé 
par une rente de vin^t-cinq livres fur le Do- 
maine Royah Le Mémorial où eft marqué 
le paiement de cette rente en 1 17 f ) l'articule 
ainfî s » Quittance dè l'Ahbé & Religieux comL^Tn 
i» de. (lint Viâor de.af livrer Pkriiis , pour uibuiiegl 
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Paroisse deFontenay sor le Bois» 
à» ilixmes qu^ils avoienc droit jà^ prendre dans 
91 k cloAure nouyelle de VîRceiuiés^ nL'ati* 

née fuivante le 2 3 M^rs, un Chanoj|ie de Pa- 
ris nomme Pierre le Roiùc, donna aux Cha- 
' noirïes Régulier^^de i;jûnt Viâôr tout^ ce qu'il 

C^l. thr avoit dsùis ce Fomehay en cens y dixmes , &c. 
rir6^r ^ ^. côiiditicwt que PAbbaye dîAribvérôk la moi- 
Tieo J.w/.^i^ du produit à des Etudians en Théologie, 
fanHî yi^. 8c l'autre moitié à des Etudians en Logique. 
4^ I Uov. Depuis tant de donations , cette Maifon eut 
anflt dans le territoire de Fanten^ , droit dç' 
Jttftice; * U' efi: reconnu par unÊ Sentence de 
Hugues Aubriot Prévôt de Paris dû 2 3 iVlai 
Petit Livre 1 376 ; & le 22 Juin 1 39P ? Charles Vi prr* 
blanc duCha- ^ Religieux de faire élever une échelle 

voy L\ts •'«^^^^ ^« Fomènet le Bois-de 

échelles Par- Vincennes* C^eft potir tontes ces raitbns qué 
cicle deChcU faînt Vidor comparut à la tsédaftion de la 
Jcsci-^prés. Coutume de Paris l'an 1680 , comme Sei* 
gneur de ce Fontenay. Qjidit thème que c*eft 
fiir te fief deiaint Viiâôr que l'Eglife eftbi- 
tîê. Enfin j'ai trouve qu*en Pan 1646 , cette 
Abbaye obtint permiflion du Roi de vendre 
» * le fief , cenfives âc terres qui elle avoit en ceue 

Keg9 PétÊit* Paroiffe , & que le farleqieiilt ordôima me 
ai Mmts /iékemte ûêt les lieoK {M>«r lu?er dé'€nMmué% 
*pw jyj^jg çg^^g vente ne fut point exécutée 9 puiG- 
^ue la Seigneurie de F ontenay appartient en- 
^ core à cette Abbayse. ' 

JU P^ffoiflb de Fonneiuqr éebit âutreFois pios 
^tetidhie qu'dte n*eft iHifonfd'hm;^ CeHé de 
,Montreuil me paroît en être un démembre- 
ment très-ancien , puKqu'elle n'a comcncn- 
ci , ainfi que fon nom le4>orte , que par une 
Chapelle i|aele Clergédela Cathé^pdf 
f^aris ya^t fiur fiMi propre territoire ee^^on* 
tenay. Le lieu où les Minimes font bâtis ^ & 
.où ctoient avant eux les Bons Hommes ou 

^ Beltgîeiiak'deGranuD^Ct a^MjoiVi ^cé.de 
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Fontèliay & en.eflVnéore 9 p»* ^jMiequeiit 
tout ce qui eft entre ce Couvent & le botir dil 
Bois de Vincennes 4u côté de TOrient. Peut 
ce qui eft du côté du midi , (on anciëii teni^ 
toire eft jufqijt'm bas du bour^ ou* ViUage de 
iàûit Maur ; ce qui cemprèfloitim^^ûtcoti de •SnnmlT.ftt 
terres & vignes relevant en 1410 de THotelP»**^ 
du Pont Perriii^, faiiàlu. pàrtie de l'Hôtel 
Royal de (aint Paul, Ce territoire èft fépâiré 
de celui de la Earoille de faimr Nicolas du ^hZ'J^J^^ 
bourg de (aint Maur 9 par une rué nommée ' ' 
Beaubourg qui defcend à la rivière de Marne* 
Les mai fon s Jk^ plus Voifînes du bourg de fsàni 
Maur des déux côtés de cefteme» oht été 
difynies de larParotflè de Fohtéifay 9 unies 
à celle de faint Nicolas , par un Décret de M» 
de Pcrefixe Archevêque de Parii du i j Jan- 
;^ier i669m Cette défunion de Fontenay a été 
demandée par Simon Chauvin Secrétsitré d« 
Roi , Louiie 6odefr<$y veuYe dé Jean î*Si^' 
cuyer Sietir^e Chaumontel, 8c par quatre au- 
tres propriétaires . de maifons tant dedans qué 
dehors le bourg âint Maur 9 ^ (e chargé* 
tent de payer chaque année une rederânc^ att ' . 
Cnté & à la fabrique de Fontenay. Le ha^ 
meau du Pônt de (àint M^ur , qui à plus forte 
i^ifonétoitdelaParoifre de Fontenay 9 en a 
anifi été défii»i9 «c^Qi à là mémeParoiife de 
ùân Nicolas , par un Déciw-de M« de Har» 
lay Archevêque donné le 4 Janvier iSp^. Par /' 
le moyen de c€ dernier démembrement 9 la 
Chapelle d^^ûint Léonard /îtuée proche ce 
Pont 9 le grand cheinin iSc k' ddcenté qui 
y conduit 9 nîêft plus de là Paroifle dcFdnte^ 
nay. Ce Pont a porté iong*tems le nom de 
Pont Clins Pons OiM t Quelquefois auffi on a 
dk le^^t Ob*ns. JEil 1 1 fb le ^Roi LoipM-«le* thê^, ^ 
Ot^ imÊt^t droit^siMiiel^de trois ibk que %Umi. 
rAbUycd^.&mtJdauitiui.4iey ^ . , 
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' 8 PAltOISSr DE FëHtClÛlir StJlL Lfi Boi$ f 

• pafiagç de i^s biens par ce lieu. En i i 5 9 M 

nommé Jean Ret qualifié Caftll %nus de Vonte 
Olini , y jouiiroit d'une maifon. Dans le 
eotifs du mcme Hécie une des redevances des 
habitatis de Champîgny envers T Abbaye de 
(aint Maur 9 étôit de fournir des lacs ai ferm» 
* * . ditm hladnm dicta Abhati^de Ponte Olif:i, Il y 
a à Tautre bout du Pont de faint Maur un lieu 
r ehdfu s. que les andejis titres ktins de l'Abbaye ap- 

îaicr«. - F^^™^ '"'''^i i^wïg*»! & les titres françois 
, r Poleng' , & qu'on trouve nômmé maintenant 
Poulangc dans piufieurs cartes modernes , ou 
Poulangis dans les plus nouvelles. Ce lieu fe 
. trouve aufli être aujourd'hui de la Paroiflè de 
làint Maïur mats il étoit anciennement de 

AU fil*,z^^ celle de Fontcnay. Il rcfte une Charte d'Odon 
. de Sully Evéque de Paris de Tan 1207 , q'^i 
marque qu'alors Rad?ilFe Curé de Fbntenay 
étoit en procès avec l'Abbaye de (âxnt Maur 
fat la menue dixme de la grange de Porm Lm- 
gini j & qu'il s'accorda fur (es prétentions. 
Et (ans remonter fi haut , je trouve qu'en 
1 616 le I Juin , Poulangy eft dît être iiir la 
Paroiffe de Fontenay , dans la penniffion ac- 
cordée i Charles valdtr Secrétaire du Duc 
d'Efpernon , d'y avoir une Chapelle domefti- 
que. Une autre preuve encore de l'ancienne 
étendue de la Paroiilè de Fomenay, eft qu'elle 
étoit tenue m refmmge envers -cdie de No« 
€tMr$td. s. gent qui y tôuciie , c*elN-dnre , qu*à rai^ 

M«^/«r. 3u voifinage les laboureurs de Nogent culti- 
voient le territoire de Fontenay , & que pour 
cela la moitié de la dixme de Ces cantons ainfi 
cultivés fe reportoit à Nogent', asnfi que k 
Glollàire de Du Gange explique ce mor re- 
fortagium au fujet de Ciamard Se de Meudon. 
• Il y a fur la même Paroiflè de Fontcnay 
, ». . une Maladcrie , qui eft* encore aéhiellemcnt 

peuiiié x64S.j^^^^^^^^ deMUrânes^t UPouâU^ Pari- 

fien 
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DU DoYïNKé DE CHtttK ^ " 4# 

fién de J'an 1648 > dit ce qu^le efl enpuik 

» bois de Vincennes te le bourg de Fontse^ 

» nay , proche ce bourg ; qu*eUe* eft iè fon^ 

35 dation Royde , qu'il n'en rcfte que des mà^ 

» fures qui le voient fur le chemin ; que plu- 

9y fleurs terres eiv dépendent ; 8c quele Grand 

19 Âitmonier y pourvoit» » Si cet aràcle ik 

Fouillé eft exaâ , il fera difficile de convenir 

de ce qu'a . avancé M, Grancolas ; que la Ma- Hîft. de Pa- 

laderie de Foncenay au fiois de Vincennes , ris T. a« p* 

fut unie en 1566 à i'Hàtel-Dieii de Paris, n. ' ; ! 

EUe fhbfiftoit dès Ta» x2ip*f aoquel- elle eut ' ' 

|)art dans une rente iur une^nnifen à Paris . 

rue de lu Voirrerie y en la cenfive de faint 

Merri , & qui au XV fiéde étcdt voilitîe de la < ^V^^^/V^ 

iCourt-ftobert* Ce qui en prouve encrare Te* * 

xiftence dès le XIII fiécle , eft mi aéfe de ' ' ' ^ 

1111 au Oirtulaire Epifcopal de faint Maur y 

fol. 238. Plus un autre par lequel Adam Ha-^ md^ 

rent Chevalier attefia en 123^ devant TOIB 

ctal de Paris , qu*on*avoit donné i huLé^o- 

ferie de Fontenay une autre maifon fife rue de 

la Corroirie , mouvante de fori fief, & qu'il 

ramortiifoit. Plus , on trouve une reconnoif* 

(ance que le Provi(ênr de cette ittaifon donna 

en 1 2 7 6 , comme il avoit rec^u des deniers du c^d. c^m. 

Roi la fomme de vingt fols parifis pour dé- Comfut* 

dommagement d'un fofle fait fur (on fond • - • • 

pour le conduit des eaux : apparemment l'eau ' * ' \ * ' 

des fontaines de la câte pour le baffin de Vin^ J : 

cennes» On connoîftbit à cette Lépro&rtœ ^ ' ' 

trois arpens de terre aux environs de Vin- 

cennesi fuivant un bail de 1303* Et en 14^8 

trois maifons de la rue de la Couroyrie « dont 

avoit )Oui Jean le Danois $ éroient dites lui / 

appartenir. Cette Léprofcrie, félon le Régi- R,eg.vtfit. 

ftre des vifites des Léproferies de l'an i i » i^pr. Parif. 

étoit pour les habitans de Fontcnay , Mon^ U^^*-^*'* 

treuil* Bagnolet, Neuilly avec fes hamewx# 




£ 
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f o Paroisse di FoHTiNâr fiui %t Boi« v 

te pour tous les Paroiffiens de Fontenay de- 
meurans à faint Maur. Il y eft fait mention 
d'un homme ^ui y avoît été recju par Brevet 
. éa Roi Jean du z Oôobrc i j 5 o /«o jucunio 
adventft. C'écoit TEvéque qui y étabUiToit te 
Maître. Le principal bien qu'elle avoit alors, 
étoiiane dixme à Tillay proche Gonefle , ou- 
tre tm drok de bled fur les moulins du Roi ûs 
à Gorteffe même , qui avoit été donné par 
Tah. Ëf. faint Louis, & reconnu cnisn par le Roi 
Par. in u- je^n. Elle étoit fous le titre de fainte Marie- 
^^''^^ ' JWagdclene , fuivant un ade du xo Mars 1571. 

Ùean (fc« Ciurces qui ont donné le nom au 
lieu , ne fut pas toujours conduite à Vinccii*' 
OrJonn. des nés. On voit par une Ordonft^nce de Charles 
Rois. Tq« V datée de Vince'nnes le ï Décembre Iî77^ 
F- 1"» ' me leséaux de Fontenay fervoient aux abreu- 
▼oits que le Roi Ht drefTcr en fon Hôtel de 
I. Beauté ; & que les conduits paflbient i travers 
les mazures des habitans ^ de leurs vigncfe 
de leurs terres , & que les gens de Fontenay 
étotent tenus de nettoyer ces fontaines , dont 
Teau couloit jufques dans cet Hôtel. Ce fut 
une des conditions fous lefquelles ce Prince 
les exempta de toutes prifes pour fon Hôtel 
& pour celui des Princes , Se outre cela de 

• celles qui fe faifoîent & des impôts qui fe le- 
SecoiidVoU Vofent pour la chafle aux loupsi Ces privîlé» 

des Bannît leurs furent confirmes paf une Ordon- 
^ ^fij^^* nance de François I donnée à Carrières au 
™^"*^*iBoi$ de Juin ijip» aux mêmes conditions 
oue dans les anciennes Lettres. ^ 
LE CHATEAU DE BEAUTÉ 
étoit autrefois le lieu le plus notable de la Pa» 
roifle de Fontenay. Car quoiqu'il ne fut qu'à 
une petite diftance du territoire de Nogent 
fur iVlame % il étoit compris fur celui de cette 
première Paroiflc. Quoiqu'on attribue au Roi 

* pbarles V d'avoir bâti le premier un Château 
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nv DoYEKKÉ DE Chfilï; 'ft 
M ce lieu , il ne faut pas croire que le nom 
és Beauté ne foit que de fon tenu ; il peut 
être aulfi ancien que celui de PlaS(ance > qui 
eft à un quart de lieue de-là , & même être 
plus ancien ; en(brte que de ces deux noms 
^ui font lynonynlei pour %nîfier un lieu a*- 
gtiable 9 Ptth aoroit ftriri à faire petifer â 
rautre. Il falloit qu'il y eut eu en ces quar- 
jtiers-là un lieu dit Beauté dès la fin du dou- 
zième fiéde ) puilque dès-lors il y avott fur la 
Marne des moidins qui en ayoii^nt tiré leur 
nom. On dî(bit en tio6 9 Les moulins de Uvette^ ùi^ 
Beauté ; ceux à qui ils appartenoient en tranC- fimftÊtB 
portèrent Thommage au Roi cette année-là* Vyé^^M^ffli^ 
Ceux qui iatinifoient alors ce nom , em- 
ployotent le mot BellUms. Charles V ne fit 
que relever ce nom , qui étoit prefque tombé 
dans Toubli, en bâtiffant fur la côte d'où Ton * 
voit Vîncennes au couchant , Neuilly & Chel« 
les au levantt le conrs de la Marne y Cham-» 
pigny, Chenevieres, fte« vers le* midi é J*at 
vu une note de la main de Guillaume de l'Ifle^ Kêtd mffm im 
qui marquoit ^ue Philippe-de- Valois avoit Horit. o^U^ 
commencé à faire conftniire ce Ghâtean» & f^^^fii^ 
que le Roi Jean TaTott continué ; mais ce qui 
m'infpire de la défiance pour cette remarque, 
eft que T Auteur de la même note ajoute que 
Oiarle» V y eil né ; ce qui eft faux , ptii(qu*il 
eft certain que ce Firînce naquit à Vincennet't Hlft. fle 
& que €hriftifle'de Pifan aflûre que ce fut lui Chart/v par 
qui édifia Beauté qui moult eft notable manoir. 
Quelques Chartes de fon règne font termi- P; ^ 
nées ainfi t Da$mm im domo Hofira tnleimm» Ord.Roy<' 
dUds. Ï'^'P-IT». 

La piété du même Prince Tavoît engagé à Memor.CénH 
y conftniire auffi une Chapelle , dans laquelle ^^^^M* 
on lit qu'il y avoit trois MefTes fondées. Il y Chrîft. de 
attira rEmpereur Charles IV qui y réfi<b Pi£uu9.s«t9 
fluileurs jours, & Charles V alloit le vifitg^ 
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1 Paroisse dî Fontî nay sur iî Bor^ 
en ce lieu chaque jour, puis revenoit en foH 
Château de Vincennes. Quoique l'air de 
Beauté fût trèsh&lauîre , ce Roi y finit ces 
jours fans ctre bien avancé en âge le t6 Sep- 
tembre i38o» Ce Château continua d'être 
entretenu fous le règne de Chyles VI , on y 
nommoit des Seigneurs de qualité pour Con- 
RSft. de fierges. On Ht qu'après Charles-le^Bref qui 
Charl-VIpar fot déchargé, ce Prince donna cet Office 
ecNleff«7,p. Comte de Nevers : fon fils Charles VII fit 
• Dznt Sau- ptéfent de et Château à la belle Agnes » fort 
vallcs Sieurs connue dans Ibn Hiftoire. L'Auteur du Jour* 
^létiA^ naldefottregneafr«requoc»étoitieChâtca« 

Joirn de ^« rnieux affis qui ftift en toute l'Jfte de Vrohce. 
Charl. Vilp. Le Duc de Guyenne frère du Roi Louis XI , 
*^4« y.réiidoit en 1461 j locfque le Parlement dé*» 

Prfpréûd.p! putaFiui de fes membres pour aller conférer 
^5* avec lui. * • 

Dans le fiécle fuivant ce Château ctoit ré- 
. duit à ui>e fimjjle tour , à la garde de laquelle 
les Rois continyoient de nommer un Con- 
cierge.' Le Sietiir de GraviUe ayant cefie de 
l'être , François I pou'rvut de cette Charge 
HifioIreAe Q^iHaume de Montmorency Tan i^^- H fut 
î?"rrriwl rempUcé par trois de la même Maifon fuccef- 
3574 'uygni^i^ depuis X 5(1 jttfq^*en itfjy que 
Henri de Montmorency commença i en jouir. 

La même tour de Beauté ftbftftoît encore 
au commencçtnent du dernier ficcle. Glande 
- Chaftillon en a feir entrer la repréfentation 
TÔpog. de éans fa Topographie oihfolio gravée en téio. 
Chaftillon £ y y^it que cette tour étoit quarrée. Il 
l«j & ijl. ^y^^ yg^ç pi^g la place , & quelques per- 
lions de la voûte qui étoit defTous. Ceux-là 
ont éîi mal informés , qui ont fait mettre par 
Dom Michel Germain dans la Dipbmatiqiiev 
à l'article de Beltitas ^ que Pon a rebâti im 
Château à neuf fur les débris de Pancien. Ils 

OAt confondu avec Beauté le Château de 
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BlaC£Ai€eiqm en' éfiToifin , & giii a été Tefi*^ 

taUement rebâti plufieurs fois. Au bas des 

murs de l'ancien Château de Beauté , il y a 

çncore un moulin qui porte ce nom. C'efl un 

éomame qui a été engagé an Seigneur de Pki-^ 

làiice» ^ • 

• Dans les cahiers des confifcatlons faîtes au CaWert 41Î 

»om au Roi d'Angleterre Henri VI , lorfqu'il Sauvai An- 

fut aeveiin maiece de Pàris vers Tan 1413, elt t*^; „ Vîl: 

snemionnée ceUe qm fiit Êiite de VMsét^^ ^ ^* ^ 

rouge , fief avec Juitice , haute , moyennë 

baile, fi tué à Fontenay fur le Bois, & qui fut 

donné parce Prince à un nonuné Jean Dieu*4 

pair,, qui aTOit aidé à ûdxe entrer dans Pari» 

les troupes du Duc de Bourgogne. Cet H^tel 

y eft dit relever de la Terre de Villemomble;^ 

C'eft apparemment une partie de ce fief qu'il . . 





1 




5 



vignoble vers la Pifote , d'autant que les der- 
nières maifons de Fontenay en defcendant de 
ce câté-là à «main droite > CoUt ce ^ue l'on 
cMOBoteiencorefeus le nmn de la Maifon'rou* 
gûi G^-ttottve auffi'le fief de d'Haute^Loup > 

mentionné dans le ProGèsrverbal de la Cou-* 
tûmede Paris de l'an 1580, où paroît Jean le 
Nok tomme Seigneur du fief du Jardin ^ au« 
tranent Hauteloup , à Fontenay* environs ; 
ce fief eft dans le haut du village fur lèche- 
min qui conduit de Fontenay à Rony. On 
ilap pelle -flus. communément- le Fief du 
^laidin»* . . ' .1 
. Quelqu'un pouffa peut-être penftr , que 
puiîquc la ParoifTc de Fontenay s'ctendoit 
encore dans le /îécle dernier jufques dans le 
jMUfg de firinc Maurs tout l'emplacement de 
M>ourg Ss môme celui de P Abbaye en a dft 
erre , par la raifon que lorfque cette A-bbayè 
de Ciiijt Pierre des Foliés fut fondée au VU 

E uj. 
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'f4 PAKOmiJDB FciSTkMAY'SlUL U Bol9 9 

fiéde il Ji> à^oit eh ce lieu BÎKpM Egbâ 
AroilTiale , & qu*il' eft certain que la |nre-« 
«licre Eglife qui fut bâtie pour les ouvriers 8c 
paylànsurfs du Monaftere, fîitàla Varenne ^ 
iou$ le titre de Xàtiit Hilaire ^ laquelle EgUfe 
n^exiftoit pas encore au IX iiécle* Mais cooif 
me je dois en parlant de l'Abbaye deiStiot 
Maur , faire un article parûcùlier de ce lieu 
de la Varenne j je n'en parlerai point ici , non 
*• ^ ' * pli» «que de l'Eglife de faint Nicolas du bourg 
de ùdiu Mmtj qui 6ra jointe à rarticle«de la 
même Abbaye. Je me borne ici à donner une 
petite notice du Couvent des Minimes, qui 
eft compris dam la FaroiiTe de Fontenay. 

DU PRIEURÉ DES RELIGIEUX 
DB Gi^AMDMÔHT du Bois de V incemies « 
' depuis donné aux Minimes* 

Le Roi Louis -le -Jeune ayant £ut venir 
d*au de-là de la Loire i des Religieux établis 
par faint Etienne^ Mhn'ét , qu^on appdloit 
dès-lors Bons-Hommes de TOrdre de Gram- 
ai>ont > Uvu: donto.dans le Bois de Vincennes 
toute la partié'qui itoit environnée de foirés^ 
. &obtintderAbbaye)4eâ»Maur9 daPfiearé 
de faint Martin de» 'Champs , & decehûde 
' faint Lazare de Paris , un abandon en faveur 
Du Brcul ces Grammontins , de xout le^roit d^ufage 
àt^p^ïfi.' trots Maifons pouvoient avoir da^ 

Feiib. T. 3. cette enc«tnic. La Charte impriiiiéeieii phi» 
p. 64 r/;<-/. fieurs endroits , efldeTan 11 54. Dans Tafiie 
Atiecdot, To. donation que leur fit neuf ans après Mat- 
col.465, ^j^j^^ Montreuil r d'un muid de grain à 
.^"««^^^^ ViUeneuye fiint Georges , ils font appelles 
% 17. ^^'R^lipofi bèninndf FtVwii. Dans le don d'un 
' * droit de fel à eux fait en 117^ y par Thibaud 
de Montmorency & fes frères , il y a : Ecciefia 
£• M^ria de Vicena fratr^ù^s di (frandi'^ 

mstff I ikiJm Dco fnvimikm^ On Voit par cè 
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^ • DU Dantnmû dî CHftit, * 
dernier aâe^ qae leur Egliiefuc bien-iât bà«» 
tie : a«ffi ii*y avoit-il rien de f^iit fitnple que ' * * 

ces fortes d'édifices dans cet Ordre y ainfi 
qu'on peut en juger par d'autres du même 
tems qui fttbfiftem encore» Ce* qui fit beau^' ' • . 
«enp eAtner ces Religieux ^ fut noiwiÔQle^ 
ment leur vie auftere , mais aufli l'attention ttJgêrd.Hîfi. 
que le Prinjce eut pour eux & la confiance P^'i^-^f^g- ï^. 
que Philippe - Augufte eut dans les lumières ^^j^'**^^ 
À Frère Bernard , qui luiper(uada de chaflèr 
les Juifs de (on Ro^mew Ce Prince ne vou*^ ' ^ ^ 
lut pas même partir pour la Terre - Sainte ^ ** ' ' ' 
qu'il n'eut recommandé à la Reine & à Guil- H^igtrdH/ 
laume Archevêque de Rein» , qxii dvvoient f • 
âiisioCct des Bénéfices en (on abfence 4an9 là 
css de Régale 9 d'ufer des conteHs damémê 
Religieux. Il ne prend point de qualité dans 
un aâe de 1 196 ^ où il eil nommé à la tête de 
là Communauté dans un Traité qu'il fit avec chdrtkl. A 
r Abbaye de ûint Maur , touchant des gonfe ^^^^^^ 
ou fofles à poiffon. Cet ade commence ainfi : * 
Ego Frater Btrnardm de Vkeua î3 omms ijuf" 

d0m lo$i firmwêu Ces Gratumo^tiiis recévoient 

les legs que leur faîftfient ceux qui prenoient " 

leur habit. Un d'entre eux leur ayant donné 

des terres au - deflbus de Montreuil , Pierre chartnl. s, 

qualifié ComSor Jotnus iê Vicenis y 8l les au- Otmv* Pdr^* 

très Frères , proftiirent en «tj auxTem*^ ^ 

pKers^de Paris , Sei]^neurs cenfiers de ce cani^ 

ton , de vendre ces biens à des féculîers dans 

Tan , après qu'ils en auront. été requis , & en 

attendant de leur payer par an une oye oU 

dbuae deniers ibns Poâsave de F Aflbmpiiem 

Le même Pierre Correfteur de Vincennes $ charM. 

vendit en r î 30 une maifon à Paris , rue fainte "^^'^^ H' s 2» 

Marine, à HeiieSoudiacreduPape & Cha- ^/fM 

«oinedeTroyes, - ' ' 

Il n*yavort pas encôpe cent ans éeôûlésde^ mi^fii. s$* 
puis leur étabUiTement y qu'onJeur forma des 

Eiv 
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difficultés fur leurs biens. Ils préfeuterent au 
ilef « Pjrl. Parlement de la Chandeleur i xéo , la Clurte 
Ogief T— !• J^ Louis Vil , & ils ne furent pas pout 
' cela écoutés plus favorablement. Le Parle- 

ièi4* 2|o. ment xlela Pentecôte 1271 , décida qu'une 
.certaine partie du Bois de Vincennes entoo- 
tien de vieux £offés ne leur appartenoit paa« 
mais au Roi* Un peu après Tan t 300, Robert 
** de France Comte de Clermont , fit de nou- 

veaux bâtimens daps ce Couvent » & Louis» 
Sanvai T. le-Hiftin permit en i J14 à Louis de Cler* 
^ ^^4* Qiotit Chambrier de France Ton fils\ d> loger 
i^eg, P4rl* loi & fe$ hoirs. Les Grammontins ayant cédé 
IX Alunir au Roi Charles cinquième de leur térrein en 
^ ià clôture du même Bois 9 ce Prince leur don» 
M d'autre bien en i^ce; Içayoir la terre de 
Quincy en Brie, qu'illeur amortit ; mais au 
fujet de laquelle les Officiers de Provins les 
C$d. %egîns inquiétèrent encore. Un Mémorial de Pan 
^76s« ^19^ j parle de Tacqui^ion qu'ils firent alors 
" de troiSi arpent Se demi & huit perches de 
bois à Vincennes. Chriftinede ritm en Gl 
vie de Charles V , met parmi ks fondations r 
Lif , ]• ch. Item les Bous^'hommes d'emfrès Beauté ^ (ans 
,-^1. doute à caufe qu'il augmenta leurs biens. 

Antiq. de . On peut voir dans Du Breul les noms de 
îôS '^V* plwficurs Prieurs de cette Maifon. Il en a 
• t même donné les épitaphes en entier tirées de 
]fiur$ tombes , quife voient encore , dit-il^ 
en la baflè EgUfe. Le fécond Prieur n'y dè 
dit mort qu'en 1 341* Ce qui £ût voir que ce 
nom de Dignité commença tard en cet Or* 
dre : le neuvième Prieur mourut en 1488 » & 
l'onzième en 1505. 

Depuis rétabliilement de l'Ordre de Che* 
valier de faim Michel » fait en 1 ^69 par Louie 
' XI , les Prieurs de cette Maifon de Vincennes 

en furent faits Chanceliers > ou plutôt ce 
Prieuré fut donné CQmmendç à des per^ 
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. ' DU DonmiA m GmtMi 
loniie» d'un grand nom , telles .^e le Çàrdiiial 
de Lorraine 5 Gabriel Le Veiieur Ëvcque 
d'Evreux & Hurault de Cheverny Chancelier 
de France. En 1 5 84 Henri III détacha ce 
M onaAere de TOrdre de Gcaflunont , auquel 
Adonna enéch^gele CoUege Miraonfituéà 
Paris, Ce Prince incertain de r Orc&e Régulier 
à qui il le donneroit , y mit d'abord des Hie- 
ronymites de Polo^gne» puis des Cordelière 
ou rreres Mineurs 9 ft eimn des Minimes ti- 
rées du Couvent de Nigeon 9 qui en prirent 
pofleflion le 17 Oâobre 158^, Leur enclos 
renferme 47 arpens. On va vifiter parcuriofité 
dans leur Sacriftie le Tableau du Jugement 
Univerfelxle Jean Coufin. On voit dans leur 
Eglilè inférieure devant T Autel , cette înP- 
cription iur une tombe : Cy gifl M. Roger de 
Camne Sieur de Marfac » GmverfUiÊr dê is 
Ci$ad0ik d€ ttâtêef ^ Linetmemt Cmmmdm$ 
du Cbitesm de Vïnumnes ^ rmn audit CUêiêtà 
h XI Avril 166$. • 



^ 1 . 
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MONTREUIL SUR LE BOIS. 

COxnine le Diocèfe de Paris comprend ' 
deux lieux appelles Montreuil , Ttui iitué 
à rorient de ta^Ub, loutre à rocddem , « 
été néceflkire de les diftînguer. Celui dont <» 
parle en cet article eft le plus connu. Il n'eft 
éloigné du milieu de Saris que de deux petites 
Iji^ues. On le furnomme fur le Rms^ parce 
91'il^ au-defltt» du Bois de Vtncénoe» » qvà 
cft au midi de ce village. C*eft un pays très- 
cultivé , principalement en vignes & arbres 
firuitiers ; il y a quelques plaines » mais beau- 
cw|i i^M^de OMàm les labourages ne font 
91e- dam kl plaine au^flur de la montagne 
qui couvre ce lieu du côté de Torient : & il 
ii*y a aucun bois dans tout le territoire. Le 
44nombreo)eat dei'Elcâion donnoit à ce lieu 
1086 feux : ce que le Diâiomiaire Umvierièl 
a rendu par te nombre de 27^0 habitans 9 Se 
h ûtur d'Oify par 614 feuXé 

Le nom de Montreuil étantEccléfiaftique^ 

Jarce que c*eft le, diminutif de Moutier ou 
lonaftere 9 ne*pMt indiquer qu^une origine 
de même efpece. Il a été différemment altéré 
en latin. Dés le commencement du XII fié- 
cle 9 qui eft r4poque:la plus ancienne où il 
paroiiTe dans lestitnfsV oii difoit Mufierolimm .* 
un peu après d'autres'^pïit écrit Moflfriolmm 
au XIII fîécle Moufterolium > ISlonfletolium ^ 
^ Mofjfteriolum^ Mufterioîum , Muflerolum , Mof>- 

fterêlum , & quelquefois en François Monfte* 
roi ou MonftereL NL. De Valois n*héfite point 
a afltirer que la dénomination des deux Mon* 
treuil du Diocèfe de Paris , vient de Mona-» 
TUih. GmI-^ ftitiolum. C*eft y dit-il , un petit Monaftere- 
rX'sf* ^ donné le nçm à chacun de ces deu]^ 



DU DoarsMME DÉ Ch»»; ' ^9 
' Ueux t de même qu^à beauceiqp A'^itfeSé Ma^ 
comme on n*a snicttiie premré qu^fl ▼ att fan* 

mais eu de Couvent ni de Moines dans Pun 
ni dans l'autre de ces deux Montreuils , je 
penie qu'il faut expliquer , ainfiqueje vais 
fsàtùy le (Mtimçni de M» de Valois ^ ou Ta* 
bandoniier comme fai&it ime décifion trop 
générale. De même donc que quantité de 
lieux font appelles L/»C£/i(^e//f, parce qu'il y 
a d'abord e\i dans ces lieux un Oratoire , au 
bout duquel il s'eâ formé des màùrùà^ "deia 
même manière plufïeurs lieux ont reçu -tt- 
ciennement le nom de Monafieriolum , quoi«p 
que occa£onné par une jfimple Chapelle ; 
k>r£iue cette Chapelle.. appmenoit à une 
Communauté Ecdéâafiiqûe ^^ovAmk étéW^ 
de par cette Communauté ; tar en ce cas on 
l'appelloit Monafterioium , pour les dilUnguer 
de celles que -des particuliers faiibient con* 
fiiuire* Dam cçtte hy^tbè(è , pui%i'on w 
tfOUYo pas le moifidfe petit YiHft%e de Md» 
nachifme ancien dans nos deux Montteuils 9 je 
Ss d'abord de celui-<:i , que c'eft à quelque 
aincien Doyen de l'Eglife de P^i^ fu'il dote 

origine. Quoique les Doyeins en généfil 
puiilent remonter jufqu'au temsde Louis*le» 
Débonnaire > on ne connoît cependant ceux 
.de Paris que depuis le X £éclet I^e Dovenné 

dès £es commefiœmens un fief datas le tem 
rritptre^oà Montreuil Ce troure, & qu'ilttint 
;ran$ doute du Roj« Il en eft fait mention dans rierrol, pm^ 
^e Néçrologe de cette Eglife, à l'annonce de rif. xiiifc^ 
Tobit du Doyen Luc , à l' occasion d'une ce»* 
fiyeque le Chapitre achf^ vers Tan iiVo, * 
laquelle étoit lituée dans ce fief de Môntreuil. 
Il eft probable qu'il ne faut point faire re- 
.montei; l'origine de Môntreuil pks.b^ut qi^ 
xelledeiceinéfnefief»; 1^ Hkoff^n qui lefp^ 
mier en joui| > 7 conifaru^t un fotk Oiat^iee 
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6o Paroisse dê MoKTRcniL sca le 
^ aim été qualifié de èilftafteHoimm /le pays 
ayant été défriché de bonne heure & trouvé* 
propre à la vigne, il s*y fera fait des établiffe- 
mens de vignerons ; T Oratoire ou petit Mou* 
fiier leur aura iêrvi de Paroifle 9 Tous le nom 
4e HmaftiitÊt 9 ou hi^fhtt ; & PEvéqae ào 
Paris qui en avoît permis réfeâîon , s'en fera 
rcfervé la nomination. Maïs peut-être eft-ce 
en conféquence de quelque fondation faite 
par un Doyen de Notre-Dame « que le Cha- 
pitre dePiuis y alloit en proceflSon un certain 
jour de l'année ^ comme je Texpliquerai ci- 
après. 

: Que TEglife Paroifliale d'aujourd'hui foit 
-encore i la même place dms laqi^e étott le 
petit Ontoim on Mmfhret du nèf Dteanal ; 

é*€& ce qui ne fe peut prouver. Il ftiffit qu'il 
ait exifté dans l'étendue du territoire auquel il 
a donné le nom. Je me iuis un peu étendu à 
débrottiiler L'ori^ne de ce lT^in^é/qui n*a 
yMnats eu de Momes ; parce que ce qui (êra 
dit ici fervira pour Montreuil d'auprès de 
VerfaiUet > & que j*y renverrai. Il eû bien 
Traitqae plaiieuts Maî(bns Réligieufes ont 
des revemis i Momreui! fur le Bois ; mais on 
cdnnoît l'origine de ces biens ; elle eft pofté- 
rieure â la form^ttion du nom , & à celle des 
fiefs des Dignités de Cathédrale établis vrai* 
lèmblablement lors de l'inftitutiôn de la ^e 
^Mtyimune^es Chftnoines , aprè» leCoficâfe 
^'Aix-la-Chapelle tenu en S 16. Je donnerai 
ci-après Tépoque de ces donations faites à 
différens Monafteres. 

' Le lieu de Montt^éàil qui Va du commen- 

•cef ainfi que par un Oratoire au milieu d'an 
fief, ainfî que tant d'autres lieux dits La Cbm^ 
felle ^ étoit devenu confidérable , au moins 
-dès' le règne du Roi Philippe I. Jé* me' fonde 

fax le Mecroioge de TE^ife deFaris , pa«r 



' DU DoYENNi DI ÇlttttU * 6l 

aflurer que le Chapitre de Notre-Dame étoit 
dès^ors dans i'ufage d^y aller en Proce/Hoii 9 
s*il n'y aUoit pas déjà auparavant* Jele prou-» ^ 
▼e par la donation que fit Foulques I du nom ' 
Evéque de Paris , qui fiégea les années 1 105 
& 1 104. On y lit au 8 Avril : Ohm Ftêko JL^a^ 
rîfiénjk Bcclefia Epijcopm fffi ftcii mum d9^ - 
mum in €laMflr9l tS dtdit mwm'offiwmi 
nearum ad Statiotftm ad Mom/lerolium^ Ou 
Foulques établit la Proceffion , qui vraifem- 
blablement Ce faifoit le jour de faint Pierre t 
ou bien il fonda feulement le rqpas '^u*on y 
preodrmt ; car: à b^Statiim de mnt Maur 9 
quoique plus longue, il étoit défendu de rien 
manger , parce qu'elle fe faifoit en Carême^ 
Ce ne fut pas-là au refie la feule chofe -faà 
Jaquelle Montreuil fe trouvoit diftingué 9 au 
moins dès le XII fiécle : les Evcques de Paris 
ayant partagé l'Archidiaconné de Paris en 
deux Doyennés 9 quant aux Paroiffes , le choi- 
firent pour être le lieu de la réfidence die Tuft 
éesjiffax Doyens ; ce qui fut caufè^^e pen^ 
dant pJufieurs lîécles on difôit le Doyenné de 
Mofitr^uil. Le Pouillé du XIII fiécle en fèrt 
de preuve. Il place fous le titre de DecanMtuM- 
Mufinoli j toutes les Ctures qui font réputées 
aujourd'hui être du Doyenne de Chelle i êc>i% 
n'emploie lé titre de Decanatus de Ca'a , qu*à 
l'égard des Abbayes Se Prieurés qu'il met foiiS 
ce Doyenné purement Monaftîque & com- 
pofé d'Eglifes Régulières. Cefl même de-là 
qu'on peut encore prouver , que Montreuit 
n'a jamais rien eu de Monaftîque. Maurice de 
Sully Evéque de Paris , plus ancien d'un demi* 
que la confeâion de ce Fouillé , me^ 
noit quelquefois le Doyen de MontteMthzvéc 
lui , ou lui donnoit i'hofpitalité : ce qUi fait 
qu^on le. trouve témoin dans des Chartes de 
ce Prélat; par exemple ^.daos^one qui regarde 



€% Paroisse de Montreuil sur tt Bois^ 
TAbbaye de Chaalis » & qui eâ de Tan 1 1 ^8 ^ 

Portefaiille OA lit 3 Tifiis Bernerus Decanus nofier di.MLofie^ 

^^^r^' r<o/o. Comme plufieurs aâes fe paifoieiÉc aaffi 
pardevant les Doyens nirauir, de -là vient 
qu'on trouve pareillement des Chartes expé- 
diées pat dés Doyens de Montreuil , il y en a 
UQemtce autres^ xi^Ifembard Doyen de Mm'» 

Cbéu^ £rvrt pêifMê dansitt^Cartulairè de l'Abbaye de Li- 
fii* 10» vry , à Tan tiiS. Le Guré de Montreuil fut 
auili toujours pleinement du choix de TEvc- 
qiie. Le Fouillé du XIII fîécle 8c tous les (ui« 
vans ùmt uniformes là-de^s« Une Sentence 
ée rOfficial de'Pms An 2a JuiUet t jtp , en 
faveur de Jean d'Orly Curé , m'a appris que 
lui & fes prédécelFeurs avoient joui de tout 
4coit de^bafle* Jttftice fur une maUbn du vil- 
lage dite La Cbé^ilnii, Un autre fàit peu 
connu concernant cette Cure , eft qu'en 1 391 
après le décès de Denis Le Roi Curé , elle fe 
trouvoit unie par autorité Apoftolique au 
TdB. tp. Collège de Beauvais dansParis : en conficra- 

r-r. m spir. ^ quoi ce Coli^ s'engagea par ade du 
4 Juillet de cette même année , de payer tous 
les ans à la faint Martin d'hyver à TEvêque 
de Paris & à les (ticceiTeurs, feize fols parifiSé 
On ignore fuand & comment cette union 
ar^cefle* 

L'EgUfe qui (ublîftc aujourd'hui à Mon- 
treuil > quoique bâtie dans ces tems - là * eft 
aflez belle & répond au titre de Doyen que 
portait le Prêtre qui la deiTervoit. On v mon- 
te par quelques dégrés. Le chour eft iïbe-r 
ment d'une bâtiflè du treizième ficelé avec 
des galeries à jour. La tour placée vers le 
nord en eft au(fi^ mais non pas la flèche qui 
n*a jké faite qu'après» Cette ^li(e A^t; 
grandeur ailêz coniidérable , eft pareillement 
/accompagnée de deux collatéraux , fçavoir un 
de chague câté ; les piliers enXom iSSu déli; 
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*at* , ÎUr-tout dans le chœur. Saint Pierre & 
faine Paul font les Patrons ; & la Dédicace 
s'jr célèbre le Dimanche le plus proche de la 
F été de (aint Matthieu. Qi| ne trouve poiitt 
en quelle année ette fot fahe , on fçait Aule- i^^eg. Bp^ 
ment que le i6 Mars 1 540 , TEvéque de Paris i^^rij^ 
permit à celui de Megare d*y bénir des Aur * 
tels , & uoe.portion de terre proche TEglife* ..» 
Il eft notoire, aufli pai' IH Regiikes de l'Ar» « i: 
chévéché , qu'en 1611 Thomas Defchamps 
Curé de ce lieu , ayant expofé à M. de Gondi 
C qui n'avoit encore que le titre d'Evêque de 
Paris ), que Marie.de Beauvilliers Afcbefle de 
Mommwtre , lui avoit fmfpté&nt dest 0$ d'uA ^ ' 
bras & d'une cote des faints Martyrs eom^ ^* ^ 
pagnons de faint Denis, le Vicaire Général '^/^- 23 
^Sjlvius à Petra vtva^ lui permit d'expo(èr les 

OS du bras dans TEglife de.Montreuil > & la . 
côte dans U Saccurlàle de k Piflfbtte. Jen'at 
vu dans cette. Eglile aucune. Tépulture remafp 
qiiable. . * 

' Martin \^ Marinel Prêtre du DiocèTe de 

CoUtances, gui s'eftfait connoître pér quel» 

ques ouvrages Liturgique» dans le tems qu*il 

fut attaché à Dominique Seguier , fuccelïi- K^eg, M- 

vement Evéque d'Auxerre & de Meaux , ^^«*P* Pwji 

avoit. été Ssix Ciiré. clà ce Montreuil le %9 

AIarsi^2'7«^ ? . ' 

La première des MaJfons régulières qui pa-r 
roît avoir eu du bien à Montreuil, eft TAb- ^ ^ . 
baye de fiint Viâor de Paris 9 à laquelle le • * • 
Roi Louis-le-Gros donna (inr le domaine de \ 
ce lieu loriqu^il Ta fonda en 1 1 1 j 9 le labou* * ' . 
rage d'une charrue avec un hote qui cultivoit ^ 
ces terres^ Afuà. Hnfiml^têm jnod ^fi jHjft^ i^^f^ 
Rntwnum , urram Hmus c(9rrHCM\cnfn ufio Parif. r. i« ' 

boffitu De-Ià rôrigine.de la Seiçneuarie de^ 

faint Viéior en ce lieu. Ce fut depuis ce,tems» • •Qdl. fhv. 

U ua domaine avec i&aiiibo Seign^^ufi^ie > pùl ^' 7\i^* ^7v«i 
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il fut permis par l*Evêqtie à Robert Àbbé dè 
cette Èglife en ii^o^ d'ériger un autel poùr 
y faire célébrer. Quelque autre Roi y ajoutât 
apparemment la Jaftice 9 puiTque parmi les 
^rltUvfe Arrêts du Parlement il y en a un du z Jan- 
UancdiiChâ- yjçf i j ip , par lequel la haute-Juftice des Rc- 
teiec. t. lîi. iigiçyj^ Je f^j^^ y-^^^ ^ Montreuil leur eft 

rtîA fil, confirmée ; & qu'il y a une Sentence de Hu- 
$$H gues Aabriot Prévit de Paris , du 2} Mat 

137^ > qui les y maintient* Le Prieuré de 
faint Martin des Champs avoit hérité de quel- 
qpies vignes apnd blufïeriùlum i mais c'écoit 
un a petit objet j qu'il en avoit accordé la 
Hip. S. ^mtËOÈcé i un Notable- appellé Adam de 
Uéri. ^ 1*5. Bj^y ^ iç^çi en j la ^.^da à Thibaud fon 

chétrtnL S, "Ws. Lts Chevaliers du Temple prétendaient 
Cenov.^da». vers l'an ixxo être Seigneurs de cinq aipens « 
^^è$*i*^^9* dont le legs avoit été nit aux Grammontins 
du Bois de Vincemies.' Et eli cette qiia&té de 
Seigneurs cenfîers & jufticiers de ce canton, 
ces mêmes Grammontins leurs dévoient payer 
une oye chaque année : ils avoient de plus un 
droit' dé £xme & mi cens de trois iÛs huit 
deniers fiir un autre labourage de Montreuil , 
,€iéHmi. S. appellé Bois Ruffin, Mais en 1224 Olivier de 
CffHnhftjô. la Roche Grand* Prieur de France ^ donna le 
tout en échange à l'Abbaye de (àinte Gene* 
vieye* L'Abbaye de Livry cut-auffi des vignes 
ou lin droit de vin à Montreuil dès le fiécle de 
OdU, chr. (a fondation. La Bulle d'Honorius III , qui 
n»vMTom, 7, confirma fe$ biens en iiii , fpécifie les vi- 
% ""^^ ^ ChanociU de Môntberling,!de Thieu- 
cûdrt^jUvr. lemoy 8c do Montreuil. Il eft fait mention ail^ 
foU 4« leurs d'une vigne des Chanoines de Livry à 
,W\ * * Montreuil , fur laquelle Henri Comte de 
• ^ • ' Grandpré avoit quelque droit en iz6S. De 
* plus iem Comte de Beaomont attefta en 
V9i0r dMe* ixao 9 que Jeanne (à femme leor amit donné 
nHvhU deux pièces de vin à prendre chaque année 

dans 
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éûns le^ preflbîrs de MonfieroL Ainfi la fiiaifoii 

de Livry étoit confidcrablement partagée à 
Montreuil ; car je penfe qu'il faut aum rap- 
portera cette ParoiiTe'ie territoire de Thicu» 
iemojr oi cette Abbaye avoit paretUemeiu des 
-vignes : ce lieu écrit auffi Tyeulemoi & Tele- 
moy dans les titres , & toujours par rapport à 
quelque pièce de vignes , me parott être celui 
que depuis on a appelle TiUemont ou Tii« 
mont , lequel 6ft un canton de -vignes fitué fbt 
Id Paroiflè de Montreuil. Le même Jean 
Comte de Beaumont ci - deffus nommé , fît 
aulli part de ce gu^l avoit à Montreuil aux 
lUoines de«Qoiif«iiy fitr MsaM% il leurxlonna 
V9tiïti ^vihgt fols pafiiSsdans la cenfe qu'il 
y levoit. De toutes les Maifons Régulières 
qoii ont eu du bien à Montreuil j il n*y a que 
£riat Viâor & les Templiers qui paroiflfent 
y aPToir eu ^une Seigneurie em forme; Les 
Doyens de Paris étant plus anciens au moins 
de trois fîécles que ces Ordres Réguliers , leur 
fief auilidoit paiFer pour iêtre plus ancien que 
la- Seigneurie des autres* Ce fief avoit des 
molivances 9 comme j'ai dit ci-^dellus 9 & le >g»t«/. 
Chapitre de Paris même les reconnut. Le ^7 
même Chapitre eut pareillement par forme 
de legs-quelques vignes j(i tuées à Montreuil* 
Une Dame nommée Richilde en donna qua- 
tre afperts atot Chanoines pour le repos de ttU, i% 
Tairie de Thomas fon fils Acolyte Chanoine , ^^rtH. • 
8c cela ad ftatiouem quatuor jerculortim. Cette ' 
Dame vivoit auphis tard dans le XII Hécle* ' 
Je ne la crois pas différente de Richilde mfre . , 

de Matthieu de Montreuil", qui donna en 1 17 j Du Brcu> ^ 




if écle ces Cottes de repas étoient établis* fiir te 
pied des quatre plats. ci^delTus marqués*. Au . 
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Paroisse de MoNtREuu sur le Boif^ 
XIII /iécle Matthieu de Beauvais Chanoine 
de Paris 9 fendant un autel à Notre-Dame ^ 

donna pour cela entre autres biens un arpent 
ColleB, mp* de vigne fîtué à Montreuil, Les Chapelains de 

tdfalccL^^ ^^^^^ Thomas de Cantorbery en la même 
^ ^U(è y en ont deux arpens. Je paffe légerê- 

C^td. snent (ûr PAbbaye d'Hierre , que des Lettres 
Huhf^. de Maurice de Sully Evcque de Paris atteftent 
y avoir eu la moitié d'un vignoble , venant 
a^Hildeande femme de iBaudoin Flamand « 
aufll*bten que fur les Religieufes de (àint An- 
toine , qui y pofTédoient un bien dès le tems 
' du Roi Jean , & fur le? Frères Billettes ou delà 

fous ce Roi« Charité Notre-Dame à Paris 9 qui y avoient 
Hêmolêg! un labourage (pi'ils vendirent à Jerâme Dii- 
^éir PBvfque four Gonfeiller au Parlement en 1575. 
^'^j^^rlr Domaine du Roi en ce lieu mérite da- 

Cduàmt. !• ^^^^^^^ notre attention. Philippe- Augufte en 
f. $ùo. fit aum quelque diftraâion Tan 1 19^ $ en fa- 
veur de Gaucher de ChatiUoa 9 pour a^oir de 
Hift. dei lui le CbÂteau de- Pierrefonr* Quelques-uns 
Gr. OC T* afliircnt que le même Prince en donna le fur- 
P- î*» pj^s au commencement du fiécle fuivant , à 
Guillaume de Garlande V du nom. Au reAe 
^fg. Pétri il fîit jugé en Parlement Tan .iif 8 ^ que la 
Hf r. Peut haute- Juftice de ce lieu appartenoit au Roi. H 

du^ Châtelru ^ ^^^^ ^'^^ ' confifcation d'héri- 

f ol. 14^. ' tages appartenant à Guillaume Barrand ou 
Âeg. du Bureau Secrétaire du Roi 9 criminel de léze- 

CK ^"^Def^é ^^^^^^ * * Charles VI les 

1^1415" donna au Comte de Vertus. Vers Tan 1^66 
la Dreux Erudé Garde des Chartes du Roi & 
Chambre des Audiancicr de la Chancellerie de France % 
Comptes, ayant aoquis de Thomas Boutin & Jeanne 
ti^de Pari^ l*Orftfvre fa femme , une rente affife fur la 
T, j. p. 390! terre de Monftercul iîir le Bois de Vincennes; 

il fut fpécific qu'elle étoit tenue en fief du 

C'hÂtelet. 

Deffois GttUkmflie de Gadaade dl*deflùi 
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DU DoYnmiSr ob CRELtfi«- ' éf 
0ommé 9 je n^aî trouvé que les Seigneurs fhi^ 

vans de Montreuil. Jean Turquan Bourgeois f pft. I S» 
de Paris décédé en 143P , en eft dit Seigneur ^^^'^ 
en partie ^ dans Ion épitaphe. Sauvai apporte 
une preuve que cette terre échut en Y 4^0 , â lâ Pmàté it 
Jacques Chevalier Maître des Comptes , par Paris i4»i.-i 
fiicceffion de fa mere fille de Dreux Budé , SaoVal T. 
dont j'ai parlé un peu plus haut , & en con- ^ Reg ^^iu 
réquence d'adjudication par décret. Je ne vois confoil du 
pas comment concilier ces derniers faits 9 avec ParLjo Août 
ce qui fe lit ailleurs, fçavoir que Montreuil *49o. ^ 
près V>ncennes a ete pollede par Jacques jiuaultt ^ 
Huault qui alla à la conquête de Naples 6c 7 
mourut en 14^5 , puis par Ces defcendans 
. Pierre Se Jacques Huaulti Guillaume Corre* 
ifteur des Comptes fils de ce dernier , en jouiC- 
IbitPan IJ45." > 

Le Seigneur de Montreuil n*eft point nom- 
fii^ dans te Procès*terb^ de lai Coutume db 
Paris de ifio; mais dans celui de la réforma- 
tion faite en 1580, cette terre eft dite apparu 
-tenir à François de Maricourt Chevalier de 
' r Ordre du Roi : & Claude Breteau Procureur 
en Parlement 9 en eft qualifié Prévôt. Le Pro* Procès-vcr- 
, ces-verbal d'où je tire ces circonftances , don- bal p. ^4»« 
ne pareillement le titre de Seigneur en partie 
de Montreuil ^ à l'Abbaye de fiint Vidôr, à 
kl Sainte - ChapeUe de Paris & au ^rand^ 
Prieur de . France.^ C*e*'aujoufd*hui M. le 
Comte de Sourdis qui eft Seigneur de cette 
Paroifle. ^ * ^ 

LAPISSOTE étoit autrefois de la Pa- (?.f//. chr. 
roifle de Montreuil , V:omme auffi le Château ?• 1*0 
àe Vincennes. II7 'eut après la mort de faint ?" J^^^ 
Louis qui f avoir fait bâtir une Chapelle, ' ^ 
quelques différens entre ce Chapelain Royal 
& le Curé* Simon de Matifas Evéque de Paris 
lés termina en 1 1^4. Charles fils ahîë dur Rot 
Jean , 8c depuis Con fuccefTèur à la Couronne > 
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é8 Paroisse de Montreuil sur le Boi^^ 
fous le nom de Charles V ^ étant ne au Bois 
de Vincennesle z i Janvier n 37 ? fiit baptifé 

fur les fonts de la Paroi (Te de M on treuil , ainlî 
CiSt 1R^" que ce Prince le déclare dans des Lettres de 
%iéci U diinslefquelles il ajoute que Jeanne 

Hh ' ^5 BpurbonXon époufey avoit auâl été bap- 
• Â tifée#;On trouvera ces Lettres au bas de cette 

• page *. Voyez le refte à Tarticle de Vin- 
, cennes» 

* • * C H J R L £ S, . f f avoir faifins Ànp.& 

n. duê n^ms eftMt tn l'Eglife de faint Pimv 

de let Bois de Vincennes , ès fins de laqueUi 
f^'îA ^^^^^ ^ notre très-c bière amée Ctnnfa^ 
gne la Rojfne fufmes baptifés , four révérence dt 
Dieu ^ de U glmttêfê Mm de DUu & dudii 
Jpoftre diifHi lajefte efl aujour^btû ^ auffi 
4 la fupflication de la femme ^ d\iucuns det 
amis cbarnclx de fin AruouU de Larron jadis 
Maire d$ ladite Ville y que fut n*aguerre jtifti^ 
iié ^ pendu du gHet de Paris ^ À ladite fette^ , 
me a amis dudit Arnmh ^ avens dùnnex, C$ 
donnons de certaine fcience grâce fpécial par 
ces préfentes j autorisée^ licence du corps dudit 
fin Arntult faire traite hors dudit gibet oà il 
itfi à fréfenp , pour jcellm mettre fairê met^ 
tre en terre^fainte ; teuteftis qtie,ce foit feetefe^ 
ment fans folemnités. Si mandons à notre 
Vrevoft de Paris ou à f on Lieutenant , que ledit 
corps dudit feu Arnouit fscektillier ^ délivrer 
à ia femme ^ amis cbarnelx dudit Amtilt » 
pem ie mettre faire mettre en terre-faîme 
comme dit efl en Jaifant ^ feuffra'Jt jouir ^ 
ufer la icclle femme , ar^is jdudit ftu Arnouli 
perpétuellement ^ pai^blementde notre pr^^fitntê 
grâce ^ slScm Donné à notre* VUle Je Mon^treetl h 
XXIX de-Juin , l'an de grâce MCCC LXXV 
X$ de notre règne le douzième* 

Parle Roi T. HOCIE, 
Regiibre di^ Tréfor des Chart. xp?» piéct 14^9 
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Les habitans de Montreuil ont été favorifés 
de pluiîeurs privilèges accordés par nos Rois. 
Ayant expofé combiett ils avoient fouffert 
de l'ab(eAce du Roi durant les guerres, 8c pen* 
dant qu*Etienne' Marcel étoit Prévôt des 
Marchands , le Roi Jean par Ces Lettres du Ordon, des 
mois de Mars i}6oy les exempta de prises, Rois T. & 
c*eft-à-<lire , de payer aucuns fubfides nî de ^ 
loger les gens de ùi fiiite , & fit défenlès de 
prendre leur bled, vin , vaches, volailles ou 
autre bétail , à condition qu'ils entreticn- 
droient à leurs dépens les fontaines de Mon-î 
treuil , defquelles Teau s'écouloit jujqu'à la 
rue- Pavée qui alloît au vivier de Vînceiw 
nés (a). Ces mêmes exemptions furent en- ^J^!^^^ 
core confirmées par Charles V en 135^ aux ^ * 
mêmes conditions , & par Charles VI en 
1380 au mois de Février, En 144; fous le 
regnè Charles VH , pendant que le Comte dé 
Tancarville étoit Capitaine du Bois de Vin- 
cennes, les habitans de Montreuil & de Fon* 
tenay réfiflcrent à la foumiifîon qu'on exi- 
geoit d'eux de feire le guet dans* ce Château i 
& l'affaire fut portée en Parlement. Leur Pro- /^fg. Pur^ 
cureur allégua pour eux qu'ils n'étoient pas /<f»f »i Fe^r? 
nùëment fujets du Roi , Se qu'ils avoient aufli *++S» 
d'autres Seigneurs ^ que les ennemis étant 
élbi^és 4e Kit&e Uéues t, lé guet étoit inutile 
i Vincenrie^: l'affaire fut appointée. On voit 
par le refte du plaidoyer, qu'il fut dit que du 
temsdu Prince de Galles Vincennes n'étoit 
Çtt'ùne JUai(bn-forte St un Palais ; que c'étoit 
feulement ChariesVqui lut avoit donné la 
forrtie de Château : que le Roi Jean s'y étoit 
tenu fouvent , & qu'alors les habitans de 
Montreuil & de Fonténay y avoient fait lé 

• , 

( a ) Le Placard de M, TAvocat Prçvoft fur Vin- 
cennes en 1758» marque que c'cft au cour de cette 
eau Tciianc de Montreuil ^ue finit la fianiicue de Fari?» 



Digitized by 



Paroisse de Moktusuil svk le Bois» 
guet. U paroit auili par le même plaidoyer f 
que les habitans de la baiTe-cour du Châteatt 
étoient en différent avec ceux de Montreuil» 
fur ce que ceux-ci les avoient impofés avec 
eux au rôle des fubfides^ filauchard ùdt men- 
tion de Lettres t Patentes portant règlement 
fut les privilèges des gens de Montreuil ac- 
. cordées au mois de Mai 1 5 14 , & d'autres du 

^tlq.ét Roi Henri II de Tan 1547. Du Breul parle 
j^^^ * d'un Arrct delà Cour des Aydes qui paroit 
avoir modifié & expliqué ces privilèges. U e& 
refté jufqu'ici de ces anciennes grâces de noè 
Rois , que les habitans de ce lieu vendant leur 
yin en gros ^ font exempts de ce que Ton 
r • • ^ • appelle le droit du gros. 

Le tmitoire de Montreuil eft fertile tton- 
feulement en vîn 9 mais encore en fruits de 
plulîeurs fortes. Le nouveau Livre fur la cul- 
ture des péci?icrs imprimé vers l'an 17^9 i 
parle avantageu(jement de celle que font .les 
[labitans de ce lieu* 

Il y eut à Paris du tems de (âint Louis un 
célèbre Architeâe appelle Pierre de Monte- 
reul^ qui bâtit le refedoire de l'Abbaye de 
; , \ (aint Germain des Prés & la grande Chapelle 
• . db Notre* Dame voifine du râlais Abbatial, 
qui font deux morceaux gothiques très*délf- 
BriceT«4. cats. Brice &.Piganiol difent qu'il eut auflila 
9*% ^i* conduite de l'ouvrage .de la Sainte-Chapelle 
^tt, Palais; ii^'infcrjption de fa^ t^be qui Ce 
vQÎt à la Chapelle de Notre-Dame ci-deffiis 
dite V porte ces mots : Mufterolo natus , d'où 
M. Felibien en fon Traité des Architedes, a 
conclu qu'il étoit de MontereaHi cp qui a été 
fuivi par Moreri« JV^ais à moins que cet An* 
teur n*ait eu une preuve pofitive que cet Ar» 
chitede étoit de Montereau-Faut- Yonne , on 
doit Ce déterminer à regarder Montreuil pro- 
che Paris comme £001 Ueu natal $ parce que 
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cVft à Paris qu^il a vécu , qu'il a trayailléf 
qu'il eft more, & qu*il a été inhumé ^ & que 

dans cette ville lorfqu'on parle de Montreuii 
fans autre explication 9 on entend naturelle* 
ment Montreuii qui touche aux fauxbourgf* 
Il eft vrai que Mmftirotum en latin peut éga- 
lement fignifier quelquefois Montereau ; mais 
réquivoque eft levée par Tépitaphe de fa fem- 
me ain/i connue: Icigifi Anuesfeme jadis Jim 
Mejbre Pierre de Môatenml , Ce que Je Tiens 4c 
être touchant Tu&ge d'entendre à rkris Mo»* * 
treuil fur le Bois , lorfqu'on dit fimplement 
Montreuii, fe confirme par le récit que fit * - ^ 
vers Tan 1 1 80 Guillaume le Cqrdelicrr ». d^un * ' 
inirade de faint Louis fiir tme fenune qui Mîracl. de 
pendant neuf jours vint de Montreuii au tom- Jj^*"** 
beau de ce Saint en i'Eglife de faint Denis , 
& fut^érie : il eft vifible qu'on ne peut eur 
tendre for ce l^eu fimplement appellé. Mon- 
treuii , que celui qui n'eft qu'à deux lieue* on 
un peu plus , de faint Denis (a). Le Nécro- Htft.de S. 
loge de TAbbaye de faint Germain , nous ^ 
éprend que çe Pierre de Mo|itreuil mourut ' * 
en iz66 le 17 Mars» Il eft inhuuié dans le 
diœur de la Chapelle fous u«e tombe o& il 
eft repréfenté le compas à la maia« Ceft-là 
^u'oniitçesdeud^j^fxs: ^ . , . • 

J7a5 plenus mormm « vivinf doSpr Jatiumrum^ 
JAmfitrclQ- mtm jacet, biç Petruf tumulatm. ' 

T 1 L L E M O N T. Le célèbre Sebaftien Ecarts »b 
le Nain Te retira en 1167^ fur la même Pa«* MoMTABvxft« 

( 4 ^ Le Cartulaire de TAbbayc àt Livry parlant à 
la pige 89 d'un Renaud de Montreuii 9 qui en isoa * * 
avoit certains droits fur TEglife de Clichy en TAunois, 
rappelle RenapdHf de ï^tijierolo : & dans une Charte 
de Louis VII de Tan 1173 chez Du Brcul pag. 1016, 
un bienfaiéleur des Grainmontins du Bois de Yincea* 
Acs eit ûaipleaicnt dit UdftbéiHs de i^çaicriU ' ^ 
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roiffe, dans le lieu dit TUmont, que j*aî con- 
jefturé ci-defTus être le Telemoi des titres de 
Suppléai, de l'Abbaye de Livry. C'eft en cette folitude 
Moreri 1755, tqtt^it compodi plufieursde fts ouvrages. Quoi- 
T. a.col. 409 qu^ellé'fiit éloignée de près d'une démi-licue 
cLîr TEglife Paroiflîale , il y alloît exaftement 

les Dimanches & Fêtes pour exercer l'office 
de Diacre. M, SecoufTe m'a dit avoir vu dans 
le cabinet ou travailloit ce fçavant & labo- 
rieux Auteur y rémpreinte de fes deux pieds 
marquée fur les carreaux qui étoient au-de- 
Pcrm. de vaut de fon bureau. Ce Château de Tillemont 
Chapel. do- ^^^j^ commun en 1^31 à Séraphin Ragois 
£16^1 * ConfeiUer du Roi Sc Marie du Lac fa fçmme , 

à" Jeàn Le Nain Seigneur de Beaumoiit 
avec Marie 'Ragois fon époufe. Aujourd'hui 
Tillemont appartient à M. Bucy payeur des 
Tentes. 

M T ER E A U eft uçiè Seigneurie fur 
la ParoifTe de Mofttréuîl , on peu par de-là 
" CoJ. ihf. Tillemont en tirant vers Rofny. Au XIII lîé- 
^PiBor ^9^0,: cle' un CbevaKèr- nommé Etièn ne y avoit 
1+7. • -quelques rddetancesî dont il fit préfent aux 
Chanoinfes de ûinr Jéan-lc-R6rtd de Paris, & 
<îeux-ci les vendirent peu après'à TAtbajre àt 
iàime Geneviève. Cette Seigneurie a appar- 
tenu au XVI fiécle à Mefliieurs Desjardins 
Confeillers au Châtelet , Echevins de Paris 
'Vers 1V30 &"i 570 ; & dans le dernier (iécle à 
M. Garnier , dont la fille nommée Marie- 
Jeanne Garnier Dame de ce lieu , époufa en 
1669 Etienne Canaye^ décédé Doyen du Par* 
' ' lement de Parii. au mois die Janvier 1 744* 
ijher rnh. S AINT A NTO INEeftnii bten qui 
Cdmer C^m- appartenoit à T Abbaye de ce nom à Paris, 

qui anciennement s'appelloit Aunay. Dès l'an 
î 3 10 Pierre de Chambljr; riche Siegneur , j 
'£t quelques acquifitions de ce Courent. 
Keg. Ef. B O IS S I E RE eft' une Maîfon de -cette 
^"'^ iParoiffe 
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Taroifl^ non marquée fur les cartes , laquelle 
appanenoit en 1 6Ï6 i Jacques Chevaher 8c 
Renée de Pontlevoy (à femme* 

PORTIERE eft un Fief à Montrcuil 
que je n'ai connu que par une affiche <ie Paris 
de Tan 1740* ^ : 

Un nommé Gandulpfae Je ÀtMis , qui pa-* 
roît avoir été étranger , avoit à Montreuil 
fous Philippe-le-Belaine Maifon & des dépen-, 
dances. Ce bien étant venu à ce Prince par 
droit d'auliatne » il k donik pour réconqpenft Heglft. d» 
à Falcott de Regney Chevaher , par Lettre Jréfar des 
datées d'Arras au mois de Juillet 1 304. Sc!^.'^* 

Je lis ailleurs que Maubieu de Nancerre s^^i x* 
Fréfidenr en Parlement feuslioms XI , avoit 3. p« 401* 
k Montreuil ^règ^ Vinccaninine JUatfifli «wftc 
des pièces d'eau, ♦ . ^ 

Je trouve encore gu'en 15^4 » Charles IX 
fit don à Phiibiçrt Fillots de tous les droiu^ 
Roi Air line maifian & jardin &ués âu même 
Montreuil ) qui appartendit aupannrafit idii» Mém. de U 
chard Richard Receveur des amen4^s de ht Chambre dcf 
Cour du Parlement. . ^^^^^ 
. Le Gallia Chrifiiê^a T. i. edît^ Ii^f ^f.pag« ^ ' 
€$7 9 fpécifie à Tartide dOâsve de Belle* . 
garde Archevêque de Sens , dont on a quel-" 
ques ouvrages , que ce fut fur cette Paroillè 
qu'il décéda k &é Juillet 1 &^6% * 
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VINCENNES. 

Kemarqae fur le Bois ^ le Château , 
la Sainte-Chapeile;^ & la FaroiÛe. 

Frtmiirimem far U Bois qiU a donné owafim 
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I ran s*cft beaucoup exercé jafi|îi*id à 
chercher rétymologie du nom de Vincen- 
nes fins la trouver , ou fans avouer qu'elle 
étok imrottV2ibk 9 cela ne peai provenir gue 
de. ce qu'on w^^ pas pris la peine 3e remonm 
jufqu'attx plus andens titres oft ce Iku efl 
nommé. Les uns informés qu'il y a des titres 
F^nMta» ^ VUma ou Vicen^ , 

Itar Ckirks * ûnt imaginé que c'^pit en place de ^ha /mm 
WU p* 491* qui auroit Co»mé 1$ nom de Vio-^fifèm , akeré^ 
' Oti Bml félon eux , en celui de Vicencs. D'autres peu 
fff xoi j. happés de la reffemblance de prononciation 
de ces deux mots^ & établiflant toit jdirs pour 
Valois 76- fendeinent* de leurs co^eâures le mot Vi^ 
^'^JPf^h ^^"^ y penfé que ce pouvoit être la diftan- 
Chatlclaim vingt ftades de Paris à ce lieu qui l*au- 

Piganiol Tt jcoitfait ain/t nonuner } ou que le Bois auroit 
P* 4t* contenu deux nulle arpens { ce ^ auroit-foff 
Meccttie de le mot vingt- cent on enfin que les habi- 
^^M».M)6 ^^^^ auroient été fujets au paiement 

tù s^oj*^ ^^^^ ^ Wkgùémç » foit pour les Sei- 
gneurs 9 (bit pour Tentrei^ des murs de F»- 
ris. Mais pour abandonne^ ces étjrmologies « 
il fuffit d'être informé que dès l'an 847 , un 
Bdluxe c<(n titre de l'Abbaye de faint Maur i&ifant men- 
pituL tion du Bois de Vincennes cômme ham de la 
HiR* EctU ParoiflTe de Fontenay , l'appelle Ftf* 

Paris l.c^nnA ; que dans une BuUe de Benoît VII 

f* fiv donnée Tau »iQ^ entre les biens de r£gli& 
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Paris , après Fonténetum cttm Ecdffia , il y 
a tout de (uite : ViUenam cam omtjibns inihi 
adjace»ti$f : qu'en Tan loj? le Roi Henri I 
permettant aux Moines (lei^Abba)re de (âint . 
Maitr ^ de prëndre pour leur tcui fine da hcns de Ex a«f9r9' 
la foret du fift Royal cont/gue à leur Mona- gvaphê in Ta- 
ficre f lui donne parciliement le nom de Fi/- ^ ^^J^* 
€m0i qu'en Tan 107 j on comptoit parmi les ,i 
dons4u Roi Philippe I à TAbb^e de fûm 
Magloire : In Jilva qua dicitur Vslcma duét ch^ritd^-t 
fumméi ajinina ; que la Bulle de conHrmatiotl MagUr. ArUÎ 
des biens de l'Abbaye de Montmartre psà: 
Eugène III éni 1 47 , parlant da bok que cecfie Hlfl:.^ t^lL> . 
Maifbn pouvoit y prendre » fçavoir une char*^ ^ 
retée de bois mort, la délî^ne fous ce nom in ^^^J^t^ 
Jilvi^. Vuleenia ; & qu'enfin dans VaÙe d'é- jtç. . 
change que PhUippe^Auguile fit en i t^o avec HIft; de ^ 
les Moines de faint Martin , pour le droit ^ ^••.1* t 
qu'ils avoient d'y pouvoir prendre du bois , le lî* /*v 
Kol dit $n ttemore mfiro dâ V$U$mm. Comme 

«jonc voth un elpace de quatre ceiiis ans de 

un tems hien reciilé , pendant lequd on . 

a dit & écrit Vtlcenna ou Vilcena , il eft tent- 
ât &it vxaifemblable que ce nom vient de 
quelque mot tles anciens Francs ou Germaiffi 
tel que ITHi , qui dans la Loi de» Amroit< 
fignifîoit un cheval médiocre ; & qu^ainii il y 
auroit pu avoir en ce lieu un petit haras qui " 
aitr<ût donné le nom au BoiSè II y avoit auffi jMnsl; st- 
en Champagne au X fiéde proche T Abbaye medé r« 4» 
de Montîrender un lieu appelle Vêlcenia , oà 
Heribert Comte de Troycs affigna à ce Mo- 
mUlere quelques maiibns* C*eft donc le re«» 
ttfanchemeat de la lettre t fait par Tuiage tuI> 

gaire , qui fut caufe qu'on dit depuis Victana , ' 
& Vicennes , d'où l'oA aiait Vinciennes Sr 
Vinceftws, 

Ce* que fai dit jtt(^u*fef ^ fiiffit pour fiiait^ 
uer qu'il nV anulfgnd à £ike iur lesÀ^Ufolo) 

Gij 
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gies d-defliurapponées, & prouve en même* 
Ciems rancienneté du Bois Je Vincenncs. Ou- 
tre ce que j'ai marqué en paffant , fur les u Ca- 
ges que les Rois accordèrent à piuCeurs 
Communautés dans ce Bois > on doit encoœ 
Mém. far compter parmi ceux qui y eurent part ^ 
Tincenncsen Lépreux de S. Lazare lez Paris , qui yavoient 
Mme t p a- 1^ charge d un cheval par diacun jour , en 
vertu d'une donation de Louis VU. Mais il 
£ittt croire que depuis Tan 8479 auquel l*£vé- 
ïue & TEglife de i^^iris , comme Seigneurs de 
jfontenay, jouiffoient d'une portion de foret 
«' 4uis ce territoire, il s*étoit fait quelque 
4fhançe entre eux éc le Roi > de qui &ns doute 
tes biens leur étotent venus ^ caf on ne voh 
pas depuis bien des fiécles que l'Eglife de 

* " Paris pofiède rien à Vincénnes j qu^elle puiiTe 
T ^îre provmir tle fes anciens fonds. « 

Vincennes n'a donc d'abord été connu que 

* '* par le Bois qui porte ce nom : 8c ce bois n'a 

£as toujours été de la même étendue* En 1164 
lOuis Vil déclara qu'il donnoit aux Reli- 
gieux de QnmuQont tome la p»tie de ce 
&otsr avec le fond de la terre qui étoit entouré 
de folFés , fans dire fi c* étoit lui ou un de fes 
prédécefTeurs qui eût fait faire ces foiTés* Phi- 
lippe<*Âugufte fon fils fit fermer ce Bois de 
OocMoeTt à>rte9 & épaiifes mtunûlles é» 118 Rigord 
!• ^* ^* auteur contemporain qui a écrit ce fait , af- 
iure qu'avant ce tems-^là ce Bois étoit ouvert 
à tous les paflans , & qu'Henri Roid' Angle- 
terre ayant été informé de cette dépen(ède 
Philippe- Augufte» envoya les cerfs , dains & 
autre béfes fauves qu'on pût prendre en les 
Duchés de Normandie & d'Aquitaine ^ pour 
. ^ les f mettce» Il y a apparence* que ceBujBa& 
alors que fut bi?îe la Maifon de phifmce de 
ce lieu 9 qui dans un afte de Tan 1 2.70 cité ci- 
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ri0m. X^omme les Hiftoriens qualifient les Klgorâ i - 
murs de ce premier Parc de murs très-forts, Guiil, Iclic*"^' 
msiroofiim»^ muro fortijjimo > cette première 
cMtare eft indubimblement celte qui-n'eft 
plus fecoimoiflàble que par les yeftiges ém\F . 
nents qui en reftenc couverts de gazon , que 
les pay&ns appellent h dos d*âue. fl en fubfiile 
encore des portions très-confîdérables entre 
le Château & (kint M aur , qui font voir que 
ces murs étoient épais de quatre ou cinq pieds» 
Je les aifuivis en quelques endroits du c6tc du 
couchant , 8c j^ai reconnu par les importions 
de pierres qui y Ibntencore à fleur de terre en 
leur premier état , que Rigord ni Guillaunie 
le Breton auteur du tems » n'ont point exa- 
gère dans leurs expreifions* Je me luis un peu ' 
eœadu Cue ces veftiges de la prenuere dâmre » . 
afin <le dîflinder quelques personnes qui les 
trouvant R épais 8c R remplis de chaux & de 
cinient , m* ont dit que ce pouvoit être un 
refte d'ancien chemin Romain fitr lequel on 
anroit £ut fiaifer la charrue. Depuis cette dâ^ Regift. éa 
ture Philippe - Augtifte acheta encore Tan Tiétor des - 
12 II des Religieux- de Grammont quelques Chtnci»c#<^^ 
bois fîmes hors les nouveaux foflfés 9 & même ^ ^* 
ces foflës neufs , pour le prix de 1 000 liv* 

Quelle qu*ait été ta Maifon de plaifànce Cratsav 
que Philippe-Aiigufte fit bâtir dedans ou pro- ^ M aisom - 
che le Parc de Vincennes, cette Maifon & ce 
Parc furent fouvent hohorés de la prélènce 
de Gdnt Louis* Toinville dit > m IM^nte fois pag. is. * 
3> ai vu que le bon Saint après qu'il ayoit ouï 
» MefTe en eûé, il fe alloii efbattre au Bois 
SI de Vincennes & fe feoit au pied d*un chefV 
a» ne, & nous £û(bit aflfeoir tout emprès lui* 
9i Et tous ceux qui avoîent affaire à lui , ve- 
» noient à lui parler , fans ce que aucun HuiC» 
3> fier ne autre leur donnail empefchement« 

Un autre Auteur de là vie t a auffî écrit que viefitnçoi* 

Giij 
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fepMTunCor- faint Louis au for tir de fon fommeil d'après 
» mifc midi , Ce rendoit quelquefois à Vincennes & 
ks ^Bolîand' ^ foupoit. Mais Nangîs y marqué plus formel- 
/s Août?^ * lemem la réfidence de ce Prince 9 Iofiqa*il 
^DuchêncT. écrit qu*il y fît mettre la Couronne d*épincs 
$•?• 131* de Notre-Seigneur en dépota fon arrivée de 
Sens f & qu'il la porta depuis le Bois de Via- 
cesnes juiqa*à Notre-D^e de Paris , nuds 
pieds lui & fes fteres* Lés Chanoines de Ste 
Geneviève Tétoient venu trouver au même 
Bois de Vinceiuies quelques jours avant cette 
Jrchtif. s* PjfocefTioii i pour lui faire agréer qu'*ils ne 
«w/^. pc^taflent point en ciette oecafio» la châflfe de 
îaime Geneviève. Ces faits font de Pan iz^p» 
rhom. Cm- Ce fut au même lieu que le Thalmud fut ren- 
d!%it^' du Vannée fiiîvante aux Juifs; refiitution qui 
€sp. 3I * P*rtt^ fi P^^ canonique , que fdon un Auteur 
du même Siècle, !e Prélat qur f avoit procu- 
rée , fut atteint au Bois de Vincennes même 
d^une maladie foudaine qui obligea S. Louis 
df en fortir promptement. Lorfque ce Roi par* 
f ttt pour fon (ècond voyage d^Outremer en 

Ditchên^ T. 1160 y ilvint coucher, dit encore Nangîs,att 
Bois de Vincennes pour y prendre congé de 
la Reine fon ép ou fe. Cette Princeiïe y étoit 
en X27e ikr la fin de Tété 9 lortqn'Eticnne 
Tcmpîcr s'y rendit* pour la confoler de la 
Hî/?. f tcU mort de ce faint Roi. Cet Evcque de Paris y 
Partf r. !• reçut par oceafion l'hommage de loicnde 
/^.4-9<i» Comteifc de Flandres^pour Seigneurie de 
Montjay ^ c^eft cet aâe qui appelle ce lieu 

» Régale maTjertam. 

rhilippe-le-Hardi fîls de f tint Louis donna 
des accroiffemens au Parc > par le moyen de 
quelques acquittions des années i z74 & fui* 
vantes. Il eut du Chapitre de faint Marcel 72 
arpens de terre , fur Icfquelles ce Chapitre 
avoit deux tiers de la dixme & le Curé t!e 
Charenton l'autre tiers* En compenlàtion de 
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quai il donna à cei Ckanoiiies de Gdnt Marcel iWj&r d€f 
un muid d^avome à prendfe liir fon grenier à Cèa^ 
Paris. 11 y fit aufli une nouvelle clôture entre 
le £w Bc le hameau de faint Mandé i / ' 
acheta des foflës & des conduits d^eau qui 10 
ëéciMtfgeoiettt dans le Vivier près le même 
lieu de fttnt^ Mandé. Ce/nême Roi avoit é- 
pouféà VincennesTan A274 en fécondes nô^ 
ces y Marie fiUe du Duc de firabaat. • 

La fréquente réfidence des Rots & des Reî« ^^^^^^ 
nés de France en ce lieu au commenceftieiit 
du XIV flécle , & dans le tems même de leurs £x^t/ 
maladies'^ iuppoTe qu^il y avoit déjà vérita- 
bkment im Châtesm ^ avant que Ton jettât lei 
fondemens de celui qui fubùûe aujourd'hui» 
Jeanne Reine de France époufe de Philippe- ccntitmdt^ 
le*Bel y mourut le z Avril x 304* L'écrivain c£r« llâtuik 
qiHi cft èa néme tems j met ; Jfmd Nimm$ 
Vmcêmmmmm Le même rapportant la mort du 
Roi Louis-le*Hutin qui y arriva en 131^» 
met m démo Regali Nemoriy Vianarum. J*a* 

JouMW ici en paflant qae Clémence de Hour 
grie fi fteonde femme cominoa de jouir de 
cette Maifon jufqu'au i f Août 1317 , qu'elle 
la céda au Roi Philippe*le-Lonr fon beau* 
irere 5 qiti l^i donna en échange b Maifon du 
Temple & ccUe de Neelle , par tranfââion Tieres de 
pafTée à PoifTy. A l'article de la mort du Roi <5«dcfiof, . 
Charles-le-Bel arrivée le z Février 1327 ^ 
l'écrivain dit afud Nenua Vicenamm > & de 
même en rapportant la naiflfànce de la fille 
dont Jeanne d*Evreux troifiéme femme de ce 
Roi y accoucha deux mois après. Enfin ce 
même Ecrivain rapportant à Tan 133^ , les 
moûvemens que l'on (è donna à Paris à Toc-* 
cafion du fêntiment du Pape Jean XXIT fur 
fci vifîon bcatifique , dit que Phih'ppe de- 
Valois rafiembja à Vincennes pour en raifon- 

Giv 
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to Château de Vincivimis et Paroisse 
ner- en ia préfence , tous les Théologiens k 
ce qto*ii y avoit alors d'Evéques ft d* Abb^ à 
Paris. Son expreffion eft iu domo fua dt 

liftS^ émeid» ^^^^ Vinannarum. On peut voir ailleurs la 
décifioA que fit cette AITemblée* 

Il parok que jurqa^abrs les termes num^ 
thtm^ ft d^mms , ëtoient ceux dont 'on fc fet^ 
voit pour défîgner cette Maifon Royale de 
Vincennes. Elte A^avoit pas apparemaiefit eu 
)ii(qttes-H Tapparence de Châteaa ; mm en 

' 1337 le même Roi Phîlippe-de^V^ois co» 

' mença celui qu'on voit aujourd'hui > & l'éleva 
)u(qu*à rès de terre , confervant toutefois l'an- 
cienne Chapelle de iàint Martîa delà Maifijn 
* Recale précédeme. Vingt-quatre ans apièsf 
le Koi Jean (on filt fit éleyer ce bâtîmem juf* 
qu'au troifîéme étage. Pendant (a prifon en 
Angleterre » Charles Régent informé que le 
Bois de Vincennes dépénOoit 9 à cavfe <b 
grand nombre^le personnes i qui le Roi aroit 
MxScMîs permis d'y prendre du bois , adreiïa à Adam 

D. ScQOuffCé de Melun fon Chambellan & à Philippe Ogier 
fon Secrétaire , un ordre pour.-dâendre â 
Pluyau Confîerge de ne plus permettre d'en 
prendre * (ans des ordres pofterieurs à cette 
défenfe. Le même Charles qui étoit né a Vin- 
cennes Tannée même que les fondemens du 
nouvel édifice avoient été jettés ^ acheva étapt 
devenu Roi Tentrepriie de (es ancêtres , & Ce 
plut en ce lieu plus qu'en aucun autre de Ifs 
.Châteaux. Toutes ces circonftances fe trou- 
vent dans une infcription en treme-fix yen 
firançois , gravée fur une pierre de marhie 
noir à rentrée du ponl de la tour du Donjon. 
Ces vers font dit être de la compofition de 
Philippe Ogier > dont je viens de parler* 
Comme ils iont imprimés dws Du Breul. & 
dans les Origines dé la langue Francoifè par 
' Borel> j'ai cru devoir me contenter d'en door 
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jbv Doyenne ds Chiliv; ïi ' 
met ci-ddTaus la fiibftancc. Us commencent 
ainfi; 

te 

^ . Qui hUn C9lifiiif9 m mmur9 
Si icmmnéji immfbrê Çgf dwfmemfnm 

9, 

LotCfoe la MaKbfi Rovate it Vincemift 

eut tout-à-fait pris Tair aune Fortcreflè , il 
fut réglé que \e$ hahiians deMoncreiul & de 
. Fontenajr y feroient le guet t ûpifoig qnaoe 
de Montiaul te demi de Fontenay par ch^ 
que nuit. Le Roi avoit ordonné , dès le tems 
de Beruand Du Guefclin , que l'on feroit de 
gtands manteaux de gros drap le chaperon 
lieftdroît. Le Foi:tier du GiÂteatt en amt )a 

Erde , & les leur donnoit le foir en entrante 
I Comte de Tancarville Capitaine de ce 
Château ^ Jean Sauvage , fon Lieutenant % 
eurent beaucoup de peine i £ike Mnttnuer 
Texicution de ce régleni|m» Les payfims aile-! iiâtt.Jsi|| 
guerent que Vincennes n*étoit qu'un lieu de ^|,J^'"?FV 
p!ài(ànce ; ils (eprétendirentafi&anchis de tou- jj^^^isftol 
te fervitude y pouryu que ceux de Montreuil 
condnififfent les eaux à Vincennes , & ceuic det 
. Fontenay à Beauté. On leur répondit que de 
tout tems ils avoient mis en sûreté leurs effets 
« en cette Maifon Royale de VÎQcennes :-qu'aur* 
irefois toiùt le pays d'wtour Fontenay A 
Montreuil étoit en garenne Royale , telle- 
ment que les conins y gâtoient leurs vignes ^ 
Se que les gens de cette garenne pouvoient 
aller juiqu^Vn leurs ^i(bns découvrir- leur 
pot , regarder au four ce qu'il y a dedans $ ce 
qui étoit autrefois une grande (ujétion. Apres 
, des informations fur tous ces points ^ ils fu- 
rent condamnés au Châtelet » ceux de Mon» * 
I treuil à fournir deux hommes au gue t , & 
çeux de Fontenay un , ou à payer leize de« 
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fliers par diaqaé déiSmt : ce gnt ne fàilbit qii# 
dix blancs par ans 9 au lieu que par TOrdcfi* 
nance du Roi il étoit dit qu'on payeroit huit 
DîJTcrt. fur fojg p^j. chaque feu. Nous apprenons par 

iif , Tomfr. Chriûine 4e ¥i&n en & 4Me de Cbarles V , 
»W» H*» Prince avoit eu intention de^' faire' une 

ffilU fermtie à Vincennes ^ c'eft-à-dire, un 
, bourg clos de murailles 9 & que pour cela il y 

aTok ^bli m èf mt ft mam^i k deam» de 
phifieur» Chevaliers 9 4r amres In mienlx 
mmx, 9 8c leur auroit afligné a chacun une 
rente viagère : il voulut aufli que ce lieu fut 
Mém. tA franc de toute fervitude A redevances, li eft 
PUcard* conftant an refte pa^ des qnttttnces dès ^aûiei 
'37) 9 i}74 & 1375 qu'il acquit beaucoup 
de terres pour l'augmentation de la garenne 
lie ce Château* Il y fit tenir en i|7i le 16 
Vonmkiw un efpece de ConcUe, comfolZ 
4*Afthe?^ques , Evécfues y Abbés ^ Daâeurr 
.r»* en Théologie & en Droit , pour déterminer 
quel étoit le Paj>e que l*on devoit regarder 
comme légitime 9 & il y fut décidé que ce Ce» 
toit le Pape Ctement VII« Mats ce que Char, 
les V fit encore de fort conlîdérable à Vin- 
cennes , eft la fondation de la Sainte- Chapelle 
8c des Chanoines qui la defTervcntii J'en par^ 
'krai ct-a)près plus au lon|« L'Ordonnatice 
qu'il fit toncmm b majorité des Rots j eS 
datée de Vincennes au mois d'Août t 574, 

Le règne de Charles VI n'a rien de remar- 
quaUè par rappolt à Vincennes , £nan les 
Chartes qu'il accorda aux Chanoines pour ac« 
complir la fondation commencée par Charles 
V fon pere : la naiflance & la mort de fon fils 
Charles Daufin , qui y arrivèrent le ^4 Sep- 
Journal de tembre 1 386 Se le 28 Décembre de la même 
Paris fous innée. Sur la fin de fon règne en- 141 9 , la 
CharU VI. p çj^^j-^^ ^^ Iq^^ ^^^nt devenue fort grande y il 
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fàt ordonné que le fiois de Viscenfles ùxoit 

coupé (a). ^ 
Du tems de Charles VII , Henri V Roî ^ 
d'Angleterre qui prétendoit a la Couronne de 
France ^ Tint mourir à' Vincenaes fiur la fia 
du mois d'Août 1422. 

Louis XI étant en ce Château Tan 1465 à chr^n. S9 
la Todiàtnt , y reçut hommage du •Duché de ^'«"^ 
NoraiMdie que lui fit le DucNde Serrjr* Sous 
fon règne les titres -font fouvent mention de 
KEtang de Vincenncs. J^obferverai préiimi- 
nairement que dans certaines Lettres de Tan 
ii8x , au commeiicemeiit du règne de Phi- 
Uppc^ Augufte » il eft^t mentiott de Wfle de 
Vincennes : Infnta de Vhenis , par rapport i 
rabandon que r Abbaye de Montmartre fit de ' 
Tufage qu'elle y aroit* Peut-être que les fofr 
qui ett^iro Ba o len t lâors le fioii éteiene 
remplis d'eau ; ce qui le faifbit confidcrer 
comme une efpece d'Ifle , avant la clôture de 
murs que ce Prince fit faire l'année fuivante» 
Quoi qur'il ea (bit 5 lorfq^^ 
nés voifînes eurent leur fibre écoulement dant 
khas du vallon , il s'y forma un étang , le * 
mén:ie peut-être qui fubfiftoit encore il n'y a ' ' ' 

pts long-teiBS ^ & qui étoit du côté de faint 
Mandé. Dans un Compte la Prévôté de 
Paris, eft articulé le paie ment d'un Charpen-' 
tiet poitr avoir fait un pont dormant au travers Sauvai %• $• 
dm rm far ou vient Vem de Bag?iolet ^ de Cha- f. 407. 
rmte i à l'étang in^ Bni de VincermiS ^ entre 
les vignes de Montreml & de la PiJJite , mmftté 
le ru Orgueilleux , lequel pont il éteit bejoin de 
faire four pajjer les gens qui allaient i Paris. 
Et plus bas; Répamtiens faites tant an rude la ibid^p. 4il^r 
Pijfotte par où va[S emie Feaaatt grand étang 
du Bois de Vincennes j nommé le ru Orgueil • 

{a) Le moule coûtoit 16 ou x8 fols , & on n'avoit 
q|iic trente-deux bûches par moule» ibid. 
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Ifmx ^ comme à mn vseulg qui efi joignant Is 
forte de Lt Conciergerie dndit Bois, On peut 

conclure de ces deux fragmens de Comptes ^ 
gui fi>nt d'environ Tan 1470 , qu*il y avoie 
ttorsaumointdeiix Àsmgs à Vmcennec* Cè 
font (ans doute ces deux pièces d*eau qui fii- 
» ' lent données par Louis XI , fous le titre d'E- 
tanj^ & de Vivier du Bois de Vincennes , i 
Olivier le Mwvais 9 Barbier du Roi» par Let^ 
9(jtg* P^r- tret regiftrées en Parlement le 4 Janvier 
^ '47îi 11 étoit alors Confîerge du Château. 
• T' On lit qu'en 1474 il y pianu trois mille chc- 

!• p* 4X0. fjr . * n \ t 

Umfmt* P^ ^^^^ arpens, „ 

Quoique la grofflè tour du Château éà Vin* 
cennes , nommée aujourd'hui Donieon , n*eut 
wi¥u !• encore cent ans 9 les mêmes Comptes par- 
!• P« 4x4» réparations qu'on y fit vers Tan 1 47 1, 

& ftéctfient que fou y mettoit dès*^lors des 
priu>miiers« C*eft peut-être la première feii 
qu'on la trouve deftinée à cet u(age , qui n'eut 
Mer d« apparemment lieu que depuis que Louis XI 
;^;^^^'^^^em ^t £ûred'atttm bât^ ce Châ- 
* tcau. • 

Sauvai Tt On apprend par d*autres articles des Com- 
51». p^çs j^p^ ^ Reine Anne de 

Bretagne faiibit la demeure à Vincennes > ou 
elle avott un jardin. 
En fiir le bruit qui (êrépmditque les 

Prétendus Réformés faifoient des prêches au 
Hefç. Pari. Château de Vincennes , le Parlement manda 
»9 janv. Capitaine de ce Château y & lui enjoignit 
de les empêcher; 
Vîc du p. Henri III y reçut en 1 5 87 le Pere Jean de 
Jean de U la Barrière , avec fes foixante-deux Religieux 
Xamere. Feuillant. Us y refterent depuis le com- 
mencement du mois de Juillet , jufqu'au corn** 
mencement de Septembre , qù^on les logeai 
. Paris près les Thuilleries, Le Ci^pitaine de ce 
^ Château nommé Saint-^Martiui à qui le mcme 
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bu DoYEKni DE Chelle. 8j 
Prince Vavoit confié , foutintle blocus pen- 
dant un an <fe la part de la Ligne*, qui faifoît Mémo^ 
fes progrès en 1589 > & enfin le Duc ite 
Mayenne s*en rendit maiore par compolîtion 
£àr la fin de l'année* 

Les augmentations ou cbangemens qat 
Lents XI avmc hit k ce Château, neravoient 
pas rendu beaucoup plus logeable , & il ne le 
devint que par le moyen d'un nouveau goût ' ? 
d'architefture. Catherine de Medicis veuve 
du Roi Henri III « ayoit eicpofé au Pape Pie 
IV en I f ^4 9 que les Rois n'alloient plus û Sauvai T* 
fouvent qu'autrefois au Châ eau de Vincen- »• P- 077. • 
neSf p9£Çt qu'il n*étoit pas habitable : x'écoit 
dus le tems qu'elkt penfoic à acquérir le OuU 
cèau de faint Matir. U n'eft pas inoinsi Trat 
que les Rois y vinrent encore , puifqi* Char- 
les IX y mouiipt en IÎ74 le 30 Mai. Marie Suppl. îkDii 
de Medicis mère de Louis XIII, fit commen- ««^wi P- 
cer une trè^belle galerie dans ce Château dn 
coté qui regarde Paris & le Bois du Parc i 
laquelle. galerie fut ornée d'excellentes pein-- 
tures j & au-dehors du Château elle fit enfer4 
mer de îbfles pleins d'eau un grand e^aM de 
terre dont elle forma un jardin fort diverfifié t 
TEcrivain de ce dernier fait , ajoute le nom . 
des plus notables perfonnes qui furent enfer- 
mées dans ce Château depuis Tan iéi7 , jnP 
qu'en I ^ 3 7 : fçavoir le Prince dè Condc qui y 
demeura jufqu'en léio, avec lequel la Prin^^- 
ceflè Ton époufe s'enfenna. Le Maréchal 
d'Ornano qui y &t mis quelque tems après ,r 
& qui y mourut de mala£e. Ent€t6 le* Due 
de Vendôme & le Chevalier de Vendôme fon 
frère, qui avoiencété arrêtés à Amboife. Le 
Chevalier y mourut de maladie, & le Duc en 
fortit Tan lé^u En itfff le Duc de Puilau-^ 
rent, lequel y mourut , puis deux autres qui 

létoiitntpciWnifirsdeguenre. âan'^jtf ' ' 
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86 Ckatsau db Vikcenne$ et Pakoisss , 
£ut iQ6iiti<m lieces bits y s*ih n'avokmt éijfi 
Wigktàùliit été autrefois imprimés, Louis XIIT ayant fait 
laFoicc* abbattre quelques-uns des anciens bâtimens, 
fit élever deux grands corps de logis dans la 
cour du coté du midi , Vun pour le Koi » Pau» 
tre pour la Reine* Ils n*one été achevés que 
vers le conunencement du reeiie de Louis 
' XIV. 

Lcttie dfn Patin écrivoit en 16^4 qu*^ étoit tombé 
«6 Jattf • n« line coar du <Bois de Vineennes , ^qpi ayott 
9^ écrafé un des Confîerges avec fe femme fil: 

trois enfans : que le Roi Louîs XIV avoit 
voulu voir ce dé&fire« Ce fut fous Ton règne 
qauo fat faite une nouvelle clôture du Parc. 
Le 30 Juin tgéo il y eât Arrêt du Conftfl 
d'Etat , portant eftimatîon des terres & hérî- 
ta?es compris dans le premier deflein de cette 
clôture» Dans ce qui étoit du territoire de 
Cfaarentott , font mentionnés les charniers oH 
cantons nommés les Loges , les Epinettes, 
^ Savigny , les Befànçons fitués le lon^ des 
anciens murs du Parc, De plus le chantier de 
Brete&he s un grand canton ncAnmé les Fon* 
t2im$ & * le bout des vignes , autrement li 
Juftice de Charenton , les chantiers des Sal- 
ions « des Limones ^ les Papillons, les Moi- 
iM^s ]u(qu'â la Croix Boiflee. L<^ haut Pail- 
leté les Bannietes y le clos de la' Cerifâye , les 
Graviers , les Vignes blanches > les Hayes 
aux Demoifelles , les Gaillardes , Butte de 
bonheur. Au terrkoire de faint Maur y le bas 
de Beauté fiesBanes, le chemin de la Reine; 
J*entre dans ce détail y pairce qUe f ancienne 
Topographie des lieux eft (pécialement de 
mon deffèin. 

Ceft dans le Chitean d^ Vtndniiie& 91e lé 
Cafdtnd Mbzarin mourtt l-an tS^é ts i 
Mars. 

Mémoires En. itrts hwa XIV 4r établit uoe^MiH 
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▼elle Chambre ile Juftice conote les empoi- dsienif. 

fonneurs» Mercure 

Les Jfmpmx du règne de Laim XV fb»t P**^^ 
font mention de la réfidence de ce Prince au Mercure de 
Château de Vincennes , dès le premier mois ï7**» 
'de ce règne qui étoit Septembre tjii^ Ce fut 
la gu*on lui pré(eii^ alors un SeWcr demciN 
tant à ChâteauduA natif du Diocèfe de Toul , 
âgé de 1 14 ans. Dès l'année fuivante il y eut 
une Déclaration du Roi pour régler les Capir- Reg. Pari, 
taineries de ÇhalTe de VincenneL . J!^^^^' 

En 1731 on coupa À attacha toi» le^at^ 
bres du Bois de Vincennes, On partagea le 
Parc , ainfi qu'on le voit ^ & on y ima le 
glan d'où font psovemus les daenes qai com^ 
mencettt à former mi taiUts» a 

Avant la même année 17? i on difiinguoit * 
à Vincennes le grand Parc d*avcc le faux Parcà 
L'eAceînte daMox-^arc étoit plus petite £i 
jpltts ancienne, quoique beaucoup poftériettre 
a celle qu'avoit fait conflruire le Roi Phi-* 
lippe-Augufte. Elle commcnçoit à l'endroit 
atpit le Château de Beauté^ enfortct que la 
portç de Beauté étoM: en ce mur* £Uc irarei^' 
îbît enfîuté les terres fituées entre le Bois & 
faint Maur, & s'étendoit du côté du couchant ? 
au milieu de ce mur étoit une portç qui cou-* 
dbifoit a raiotMaur^.Cetfie enceinte a été afa»r ^ . ^ 
bacneen i6ji , exceffié la p^te qui &b£fte 
encore. . • • ^ - 

. . On éleva alors vers ie« milieu du chcmia « .r 
qui condint.de Vincennes à ieint Ateur , on •* - ^ ^ 
obelifqu.e (Ur lequel on ût graver une deftrtp^ 
tion qui contient en gros les cbaugemcns arri* 
yés alorâ* 

On compte ai^ottfd'Mlâ£x.pQfietM*Pafe 



de Vincennes^ *io». La porte an boiit de ce 

qu'on appelle la Baffe- cour , qui eft au boil 

dttjckemn qui vien6jde«Saiis.4u Ç hâ tCM ^ 
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98 Château DE ViNCENKES et Paroissç 
La porte qui va à Fontenay. jo. CeUe qui va 
à Nogent. 40. Celle qui coudait à ùdm Maur. 
$o« Ceilé qui entre datis le hameau^' de ùtint 
Mandé* 60. Celle qui eil au bas de ce hameau 
; & que Ton nonune la porte de Belair^ nom 
que porte auffi une maifon qui eft au même 
Ueu en deh^s* 

Avant l'an 17J1 il y avoit immédiatement 
' ^ après le Parc du Château > un minr qui allôit 
jufqu^à cette porte de fielair f & qui formoit 
un Parc av«G le mur qui règne le- long éà 
|[rand chemin pavé de Vtncenne^. Ce mur 
intérieur a aufli été abbattu alors , enferre que 
le Parc de Vincennes comprend aujourd'hui 
ce petit Parc , le faux Parc du cdté de fiûnt 
9iim^ & le petit Parc de Jlt^aatié* 
' Ob commença vers Tan 17 j 8 un grand 
travail au bout du Parc vis-à-vis les murs de 
rH6pital de la Charité de Chareoton. On y 
abbattit le mor du Pare & on y cienâ UA folfê 
krgeftrevéttt depîeKrei; Cet ouvrage ne fut 
^ pas continué* 

' Vers Pan ^740 on établit dans le Château 
de Vincennes une Manuf^iâttre de Porcetaine 
qui a froduit de tfès«-beattx ouvrages : oa 
parle préfentemcnt de la transférer à Séve. 
Sainte- .Vers le tems de l'ancienne Maifon Royale 
CitAvxiiiifi* du Bois de Vincennes , il y avoit eu en ce lieu 
«de Chapette du titre dç ûmt Martin ^ auquel 
oti l^aît que tous les Rois de France ont porté 
thétruntM]. une grande vénération. Nous avons des Let- 
1res iàint Louis q[m fonda le Chapelain 
en 1 248 9 moyennant quinze livres de revenu 
fur la Prevdté dePark, &: qui devoit avoir de 
livrai fon par chaque jour lorfque le Roi étoit 
à Vincennes j quanre paiqs , un fèxtier de vin. 
Quatre deniers pour fà cuiâue A: deux coi(ès 
Schandele 9 ftooméidetont ceh^uand b 
&ule Y àxoiu Chaiks V y i^coAflruire 

line 
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une autre ChapelJe qnî put correfpondre aux 
édifices qu'il y ayoic fait bâtir* Elle fut qualifiée 
de Collégiale de la faintc Trinité , & l'office 
Canonial y fut con^.mcncc des fon vivant. Ses 
Lettres données à Montargis au mois de No-, 
yembre 13751 » y écablifToiem quinze perfon- 
nés ; fcavoir neuf Chanoines , dont un feroît 
Trcfoner , Se un autre Chantre , quatre v i- 
caires & deux Clercs. Mais comme ce Prince 
n'avoit pas eu le loifir de la doter , ain(î qu'il 
Tauroit (ouhaité^ quoiqu^il eût affigné beau* Rîft. de 
coup de terres & Hôtels fpécifics dans les Let- !• 
très de fon luccefTeur ; ce fuccefl'eur, qui étoit 
Charles Vi fon fils 9 leur accorda la féconde Sautai T« 
année de Ton règne toutes les confifcations & p p- 14 dea 
forfaitures advenues & à advenir dans tout fon ^'^^^ 
Royaume , avec un grand nombre d'obliga- 
tions dont les Juifs lui étoxcnt redevables , lel^ 
quelles dettes n'étoient pas encore acquittées 
^ 1 394 au mois de Juillet , fuivant qu'il pa-» 
roît par une Charte de ce tcms-Lu Charles V Tr^for des 
u'avoit pu f tunir à la nouvelle Collégiale > les ^^^J^^" Reg« 
bicos de la Chapelle de faint Martin du Cha- ^"^^ ^'^""^ 
teaiL, à caufè que le ticu^ire vivoit encore ;^ 
Charles VI fit cette réunion : & comme elle 
ttoit à la collation du Trcforicr de la Sainte- 
Chapelle de Paris , pour le dcdomniagagcr , 
a lui donna la collatioa de la Chapelle delaint Ttéfor des 
Denis du Château de Cravenchon au Diocçfê Chartes R«g« 

de Rouen , qui étoit de nomination Royale • î ^ c^/^*^^i- 
1 T 1 iT • n \r Selon Je 

le tout par Lettres du 19 Mai t ^Sç. Vingt potiiiié de 

après ou environ , la terre de Boifroger ao- Paris 161 5. 

quîle de Philippe d'Auxi Seigneur de DoA- «l'« 

pierre , Sénéchal de Ponthieu , fut aufli cm- !q "jj^^ 

ployce par ce Prince pour la dotation de la ' 

Chapelle ou Collégiale de Vincennes. Cette 

Eglile étoxt^ dit-on, àPendroît où eflaujour- 

d*nuî le doitre des Chanoines. Elle n*étoî^ 

' pas encore achevée ea 13^5 « comme il s'in- 
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VfedeCIu fere du l'cftament que Charles VI fit cette 
V! parficfle année là , Se elle refta toujours imparfaite. 

Celle que Ton voit maintenant & qui eft con- 
£dcrable pour Ton élévation & fa largeur « 
paflè pour être plus belle que n'étoit Vanr 
cienne : elle eft dans le goût gothique quoique 
bâtie fous François I & Henri II , qui eft le 
tems auquel on celîbit communément de ba* 
tir de cette forte. Les vitrages en font efti- 
més* On les dit peints par Jean Coufin fiirles 
delTeins de Raphaël. C*cft dommage qu*on en 
ait enlevé la moitié pour y fupplccr par du 
verre blanc. On^onferve dans le Tréfor un 
baffin de cuivre rouge des Iiides en forme de 
cafTeroUe qui a cinq pieds de circonférence ^ 
où font des figures rrpréfentant des Perfans 
ou des Chinois. On y voit un Roi fur une ef 

* , ' pece d'eftrade avec des gardes à Ces côtés , & 

cela y eft ieux fois. Beaucoup de chafles de 
tigres, lions , léopards ; en deux endroits quel- 
ques mots Arabes qui regardent quelques fa- 
' ^ « milles de cette nation. Ce badin repréiente 
auffi plufieurs hommes en calques 8c bou- 
cliers. Les figures font cizelées dans le cui- 
vre , & tout ce qui a été cîzelé eft rempli d'ar- 
gent. Je croirois que ce baflin a (ervi aux 
. purifications qui étoient fréquentes chez les 
Orientaux , & qu'il a été apporté des CroîÛ!- 
des. Il a fervi en France au baptême de quel- 
ques Princes du fang : & encore à préfent 
c'efi celui dont on fe fert au baptcme dans 

Defcnp. dc^j.^^çChjipçlle, quandlecasy échoit. Pig> 
t4nsT«8«p* ^-^j n'avoit pas examiné de près cette cu- 
' vette. Dans le côté droit du fanâuaire eft re- 
pré(ënté fur une tombe un Prêtre avec les 
habits (kcerdotaux & Taumuce dans la tête ; 
On y lit les deux infcripeiéns iuiTantes : ^ Cy 
î» gift vénérable & difcrcte perfonne M. Guil- 
n hmM Crétin > en ion vivant Aumônier du 
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9h Roy 9 Chantre & Chanoine de la Sainte* 
9ï Chapelle du P^tlats à Paris , jadis Tréfaurier 

a» de céans , lequel trcfpalfa le XXX jour de No- . 
» vembre l'an AL Vc# XX V.. Priez. • • 

Qêfifjuis 9S ^ 6 boffes , j^M bac fub moh 

Cretinus ^ 

Cnthus y pladiam pofce dari requiem^ 
Quaimr itU otim Regum €ùmes ^rdim bonefti 

Vixit , vir , meritis £S> pietate major, 
'Hi/l$namâ Vranco eomphxm ai nfquf Capitum 

Hagûfiw abriipmm mette rêlijuit opuù 
Hocce tui di/ideiium te une derelinjuis 
^ CeUfé 4ff tHitem fim bakitnta partm^ 

Guillaume Cretîn avoît été Chroniqueur 

de Louis XII. Ses ouvrages d*Hiftoire de 
France en vers françois font reftts manufcrits 
à la Bibliothèque du Roi Se ailleurs» Ses au- 
tres poéiîes ont été imprimées à Paris en 1 7 1 3 
par- Couftelîcr. On y voit deux Requêtes en 
vers francois qu'il préfenta au Roi François I 
au nom de la Sainte-Chapelle de Vincennes^ 
qui fe plaint de ce qu'elle n*eft pas, encore 
. achevée depuis huit vingt ans que l'on com- 
, jnença a lu bâtir. L^Epitaplie ci-deiïiis con- 
ftate répoquedela mort de Crétin , fur la- * 
quelle r Auteur de la Bibliothèque Françoife . 
a paru douter , Tom. 10. png. 1 5^, Ce même 
Guillaume Crerin pafTc pour être celui que 
Rabel.îis raille feus le nom de Rominagrobis, pi^, livf^ 
par la defcription qu^il en fait. L'ancien Cm/- au mot Ro- 
Cbti^tm t, traitant des Evêques de Nor- tAiftagiobii. 
mandie , dît que Pierre Du Val Evcquc de 
Secz décède en M ^4 > a été inhumé dans la. 
Sainte- Chapelle de Vincennes. 

tés AflemWces des Chevaliers de POrdre 
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9% Château de ViNcikni^ ir Parotssb 
de faint J^ichel qui Ce tenoient au Mont faim 
Extrait d'un Michel , furent transférées nar Henri II dans 
MfTouV'' le mois de Septembre if 57 t à la Sainte- 
Chanoine de Chapelle de Vincennes , quant à roflSce de 
Vinccnnes& faint Michel & aux fcrvices pour les Cheva- 
fin^cim Ixers défunts. Ce même Roi voulut qu'à cha^ 
que chaife du choeur fuifent miieç les armoî*- 
ries des Chevaliers (elon leur antiquité : de 
forte qu'alors on rappelioit La Chapelle dt 
llém*dela rOrdre de faint Michel , ainfi que Henri II 
Comptes* * avoit ordonne , ajoutant qu il y auroit an 
choeur un coffire ou lêroit renfermé im livre 
contenant les faits 8c geftes des Chevaliers, 
Le règlement a été confirmé par les Rois fuî- 
vans » même par Louis XIV en 1 645 8c Louis 
XV en 17^7 • Et encore aujoud^hui le Cha- 
pitre de Vincennes fettle fervice aux deux 
Fêtes de faint Michel , & célèbre le lende- 
main de chacune un fervice pour les Confrè- 
res de rOrdre. Les ornemens , décorations 
de cette Chapelle & (pécialement les vitrages 1 
' portent les marques du même Ordre. La 
. Chambre des Archives au-deflùs de la Sacri- 
fie , étoit dès le tems qu'elle fut bâtie, la 
Chambre du Conlèil des Chevaliers. Mais 
enfin ces Chevaliers en vertu d^un Règlement 
du Confeil du 26 ou 28 Avril' 1728 , s'aflem- 
blerent au mois de Mai (uivant dans le Grand 
Couvent des Cordeliers de Paris pour y cé- 
lébrer rOfEce divin : & les Chanoines de 
Vincennes repréfrnterent par toutes les rai- 
fons ci-defTus alléguées , qu'ils font Aumé- 
M^moîre nicrs & Chapelains nés de cet Ordre ^ &de- j 
tkoé 9 Sr mandèrent à y être maintenus. > 
|né Boa]é En i^P4 les Chanoines du Vivier en Brje^ , 
GrtftCT?* a" Dioccfe de Meaux , à neuf lieues de Paris, 1 
qui avoient été fondés par Charles V , furent 
. réunis au Chapitre de Vincennes .^ en confé- 
quence laquelle réunion il y eut quatre ans 
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après un Arrêt du Con&il à la requête de IsTi- 
colas Héron Tréforier , qui régla le partage 
des revenus. On Ht dam cet Arrêt Imprimes 
que le revenu des deux Chapitres réunis , 
montoit alors à 2^1 1 $ liv. 12^ ibU 10 den. 6c 
les cliarges kS6if liv. 

On trouve dans Du Breul & ailleurs , plu* Sicul 
iSeurs réglemens concernant ce Chapitre de ^'1^'^^^"^^ 
Vincennes. L'office divin s'y faîfoit dans des ofices "tîiIi 
* livres femblables à ceux de la Sainte-Char t,ch.7« 
pelle de Paris qui n'étoient autres que les 
livres Parilîens. On voit dans le Catalogue.de 
la Bibliothèque de Charles V , que ce fut de- 
là qu'on en tira plufieurs : lesapoftilles que le 
Garde de la Librairie fît alors à ce Catalogue» 
portent ces mots : Baillé par h Rùi à fes Cba^ Cêà. ê^Uelli 

naines quil a fondés au Bois de Vincennes nou^ 
T^ellemenu Cela fe lit à l'article d'un Milfel 
en deux volumes jgroflès lettres. Ces livres 
écrits fiir parcbenun avec grand (bin , étoient 
pour durer bien des fïécles. 

Il y eut quelques changemens dans le der- 
nier lîéde ; mais ils furent ii légers y que dans 
une Requête au Roi prê(êntée par le Sifur 
Héron Tréforier , les Chanoines y avancent 
comme une chofe sûre , que ce n'eft pas la 
Sainte-Chapelle de Vincennes qui a changé 
(es u(ages , mais celle du Palais a Paris. 

La Trinité efi qualifié dans leur Ordo : Tef- 
fium Patroni Primarii , rAflTomption : Feftnm 
fatroni minus princjpalis. Ils ont toujours fait 
l'office de iaint Eutrope 9 de faint Germain 
d' Attxerre aux jours de ces Saints. Depuis que 
j'ai écrit ceci , j'ai appris que vers le com* 
mencement de Tannée > les Chanoines 
de cette Sainte-Ch^elle ont repris leur an* 
cien lUage de fervir des livres Parifient^ & 
qu'ils ont adopté b dernière édition de ces 
Uvies. 



0 



Digitized by 



94 Chatpao de Vincennes et Parois^b 
• Les Officiers du Chapitre de Vincennef 
fmt Officiers Royaux (ai» proyifions du Roi t 

flcconnoifTent des cas Royaux. 

Il y a eu aufli un Règlement de M. de Har- 
lay > qui porte <jue le Bailly de Vincennes 
ii*aura que la taxe des Prevâcs Royaux, parc« 
^*ii n*eft Bailly que par privilcge, 

Lorfqu'on établit une fuccurfale à la FiC- 
Cote en iî47 , aiiifi qu'il fera dit ci- après > 
cette Sùccurralè étoit auili pro tnferiori curis 
tafiri Nemtris Vinceunarum $ mais depuis peu 
le Château forme une ParoiiTe particulière, 
où les Chanoines marient, baptifent & enter- 
rent ; & on lit dans leur Ordo imprimé , que 
ikint Martin eft patronms ParscU bmjàs xafiri : 
& le Tréforier en eft Curé. 
PAROISSE II ne refte plus qu'un mot à dire fur la 
DE LAPiS- bourgeoiiîe qui habite à Vincennes au cote 
60ï£. (eptentriofial du Château. La Cuite des tcms a 
formé en cet endroit un village , qui confîfte 
* aujourd'hui en une grande place quarrée , en- 
tourée de maifons de tous cotés , excepté du 
côté du midi où eft Tune des portés d'entrée 
de ht Maison Royale, Les bàtimens qui enW- 
f onnent cette grande placé & la place même % 
fe nomme la Bafle-cour & c*eft la Cnri i inje- 
fiw de laquelle je viens de parler, les bâtimens 
[ui font derrière ceux*ci viers U campagne » 
iiomment la Piflfbte, 
Sauvai avoue qu*il n'a pu fcavoîr ce que 
fîgnifie le nom de Pi/Tote , ni ce que ce peut 
être. Il y avoir autrefois > dit-il, une Piffote i 
Paris derrière le Temple ; on Tappelloit la 
Piflbte faînt Martin. Un Hôtel dç laParoîfTe 
M<^moire tle de faint Paul rue faint Antoine , oui fut ap- 
la Chainbrc ^fl dernier lieu l'Hôtel de }a Reine» étoit 
Î46?.''"'^'^' auparavant nommé l'Hôtel de la Piflbte. Le 
Fciîb. T. 3. même Auteur ajoùt^î qu*irfe fts^iivient tPavoîf 
p. 562. lu ce nom en quelques Car:ulaires, comme 
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ponr /ignifier uneha^tation au milieu de ter-« 
tes cultivées. Je ne ydoute point que dans ce, 

rorrbre ne Ce trouve le grand Cartulairc de 
L'Evcque de Paris , où il eft fait mention à 
i'an 1174 d'un Cuillelmus de PiJJota s & en- 
'eore le Nécrologe de TEgliie de Paris , dans XeeroU Psi 
lequel effeélftcment ort trouve un canton de ^f^ '^.^ 

vignes de la Paroiflë de 'Châtenay V^^^^^ cuà' 'fcri»fêm 
Sceaux , qui cft défigné par cette expreflion : c, uoq» 
Ad tijfotam» Ou même le Cen/îer du Prieuf 
de Vcriailles qui place une Piflbte à Meudon* 
vers Tan 1400 , fans parler de la Piflbte de Tah.fanSs 
peines proche Montfort-i'Amaury. TAagU 
' Ce que Sauvai n'a pû découvrir touchant 
ce terme , me paroit renfermé dans la fîgnifî- 
cation du mot Vifia : de forte que ce ne lèrdit 
que le même mot différemment écrit & pro- 
noncé. Or on fçait par le Capitulaire de cap. 49* 
Charleflftagne lU Viliis , que ptfia . fîgnifioit 
une chaumière ou quelque chofe d'auiTi viU 

Ut genitia noflra bene Jwt ordinata , dit le 
Prince ^ %d efi de cafis , piftis , tugutih^ La Pift 
fote peut n^àvoîr commencé que par une fim- 
pie chaumière des Gardes du fiois de Vilcen* 
ne , & enfuite il s*en fera fait une petite 
auberge pour les paflans; ou peut-être é toit-* ' 
ce d'abord une fimple loge ou caiè de quel* 
ques vignerons de Montreuil 9 car ce Ué« 
étoit de la Paroifle auflî«-bîen que la première 
te la féconde Maifon Royale du Rois de Vin- 
cennes , & il avoit des Seigneurs particuliers* 
{.es habitans de cet anctea hameas font 
' pour h première fois de ma connoiflance , ' ' 
mentionnes dans une Charte du Roi Jean du 
snois de Mars 1 3^0 , qui les exempte de tou^ Um rou^ 
tes prifes 9 en (e chargeant de £iire couler les gc ancien du 
Ibneaines au Bois de Vînceniies , «r le ruiA cfcâft«l««fci* 
fcau dans le Parc. Par d'autres de 1354» ils ^* 
font exemptés de toutes tailles» La Seigneurie 
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96 ChATE Air DE VlNCENNES ET PaROISSE 

de la Piffbce eft nonunée dans un Epitaphe dcr 
f 5 Septembre 1425^ Tons les charniers de ^int 
Paul ) oft Jean Turquan Bourgeois de Paris , 
eft dit Seigneur delà PifTate & de Montreuil. 
On a vu ci-deiïus par des extraits d'un Com-. 
. * ptc de la PrevAeé de Paris , que les eaux ve- 
nant de fiagnolet St de Charonne , couloient 
entre les vignes de Montreuil & Je b FifTote , 
ce qui formoit un ruifleau qu'on appcUoît le 
ru orgueil lertx > ( pour dire le ru gras 9 & ar- 
gilleux. ) Il étoic autrenient dit le ru de la 
Piflbte. L'Abbaye de feint Viâor de Paris 
avoit un fief au même lieu de la Piffotc. Elle 
obtint du Roi Louis XIV lapermiflîon de le 
rendre ; ce qui fut regiftré en Parlement le 
21 Mars 16^6 f en ordonnant une yifite pour 
juger Je commodo , (^r. 

Comme la Piflîbte n'étoît qu*un hameau, 
il n'y avoit aufli qu'une Chapelle* Sur l'cx- 
pole des dangers que Pon couroît pour les Sa» 
H^* cresiens y elle fut érigée en Succurfele le 4 
Janvier 1^47 y du confentement de Nicolas 
Boiffeau Curé de Montreuil , à la réferve des 
. jours folemnels & Fêtes de Patron. Ay^nt 
2Ud. été rebâtie^ Charles Evéque de Megare en fie 
la bénédfaion le Dimanche 6 S^tembre 
1 5 5 1 , celle du cimetière & des autels Notre- 
Dame , ùint Jean PEvangélifle & lâint Jac- 
ques. Thomas des Champs aulfî Ciiré de Mon» 
treuil « ayant eu de Marie dé BeauyiUiers 
Abbefle de Montmartre une côte des Martyrs 
' tbid. 23. de leurs chafTes ^ la fit approuver en 1 6 1 1 par 
J^r^ i^iim PEvéque de Paris , pour être dépofée dans 
cette Eglife Succurfele* EUe iîit depuis érigée 
en ParoîiTe (bus Pinvocation de la feime 
. Vierge : & elle eft à la pleine collation de M* 
PArchevêque. Cette éredion eft poftérieureà 
tous les anciens Pouillés Parifiens imprimés* 
Des Lettrés la liiarquéiit Pan i $69. Le pce* 

aiiet 
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jiûer Curé fut un Chanoine de Vincennes 

nommé Anfelme Laribtmeur. Jean Le Mari- j^eg. 'ât^ 

nelCiiré de Momreuil y coniènût , moyen- r^>/«F4r.sé 

nanr cent livres de rente pour l'indemnifer lui 

8c Ces fuccefieurs , & huit livres à la Fabrique 

de Ton Eglise» Il y a auili eu dans cette Eglilê • 

une fond^on de ChapeUe £iite par Nicolas 

Courtois f Jont la nomination appartient aïk ^ 

Curé & aux héritiers dudit Courtois. J'en ai 

vu^une coUatign faite le 8 Juillet i696. Le 

Livre des éleâions imprimé en 170^^ compte 

f o feux à la Pilibte ^ 8r le Diâtonna^re Uni* 

Terfel de 1716 y marque ziS babitans* - ' 



SAINT MAUR DES FOSSÉS. 

C'Eft une opinion communément reçue , Cti ateav 
que le lieu où eft le bourg du nom de dbs Bah^vt 
iaint Ait m 9 a eui^rimitivement le nomde Çhff^ 
irum BagÊudar$m j aufli* bien que celui de 
Tojfatus, La fîtUHtion de ce lieu dans une pér ^ 
^ ui^ule de la Marne ( & tellement péniofule » 
' qye quelques ançiens Ecrivains Pont qualifié 
Im^'uia ) étoit naturellement celle qui cônve* 
noit à un Château. Quelques-uns veulent 
gu'outre le circuit.quelalVIarne faitprefquô 
tQyt autour de cette pémnfule , il y avpit efr? 
core des foiTés le long du bord de cette rivière 
dans l'intérieur de k péninfule même le 
pQtn de Toffati au plurier employé dans quel-, 
ques anciiens titres 9 autorife ce feivtimeiit } 
d'autres penient qu'il jR!y eut jamais qu'ua 
foffé tracé en ce lieu , & que c'étoit pour en 
former une Ifle en y faifant pafler un bras de 
iVIarne ; ou que fi ce fofTé n'étoit pas afTe» 
pro^nd pour cela i il lèrvoit au moins à cm*^ 
pêcher du câté des terres rentrée de la pénin^ 
iule» En effet leuom de loff^m au iingulier ^ 
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Paroissï Dfe s. Maur des Fô$sé» 5 
eft celui qui eft employé <kiis les plus ancieoi 
titres. 

On ne doit pas regarder tomme -tiès-mn 

cîciine la vie de ftirtt Babolein premier Abbé 
de ce lieu dans le feptiéme fiéde , ni même 




1^ . . 

manqué de critique au jugement de tou5 les 
Dom .Ma« Sçavans de ces deinicrs tems ^ lorfqu'il a 

Lcs^Bollan ^^^^ ^^^^^^ ^^^^ qui AsHt arrivé iept tens 
diûc». a«s avant !m. Toâte b grâce qft^on peut tai 
Le PereLe faire , eft de croire que les lieux dont il parle 
Cointe. qjj^ appartenu au Monaûere des Foffés , 
^Dom Bou- jj y a eu des diplômes de nos Rois à ce fu- 
^£>omIUfct. jet ; maïs ces diplômes pouvoiênt avoir été 
refaits depuis le tems de la perte des origi- 
naux. On peut lui accorder encore ce qu'il 
^ (ur les anciennes murailles d'un Château 
icmt û aycMt vu leis fon^mens en ce lies 9 
anfli-bien'que <ur le VdR. Vffue hoM^ tmt[ 

fduntnr Upides magni oft^tno opère Romam 
fMiraH ) qui in fundaminto ifjius adtficii tmnt 
fnmmt fofiH. Et plu^ bas: M Oceidemis vtfè 
fi&yèin f^éf Pm^a^ ^fpkit 'urbem , smifib 

Paganotum op^ribus ex fetrofa terra adificatni 
mtàt Mttrus firmijjimus cUm almudine m.ignthi 
tM» F^fft^unm y qui àkaqu» inaqmam j id f/t, 4 
pmè fnerîdM ufque ad feptentriotti$ ptagam 
frotendi videtur. Mfflâ qui peut croîïfe àvecfaf 
fans aucun garant , que c'eft Jules Ccfar qui 
âvdSt fait faire tous c^s ouvrages > & qu'il lui 
donti^ le 4iônl de Cafirim itigétftditmm y à 
ea^fe que cenx auxquels il (côidia la garde 
$*appeHoient Bagaudes ? Tous les gens verfés 
^bms la leâure des anciens Auteurs , convien- 
sieift qM le notà de Sa^udes commencé 
i pairotore que treis MAs dite après , fç^pok 
(ous rSinp ire de Diocletièn & Mâxinûen» 
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^ tir Tiônrini t>« CnHit;* ' 

fiit le nom que portèrent alors les troupes er- 
rantes de mécontens » principalement de pay« 
fms 9 nom qui quoique d'abord ne %nIÂaiit 
en génâ'al qu*une aflemblée , par la fuite de- 
vint odieux , à caufe que ces Bagaudcs Ce mé» 
ioient de voler Ôc piller , enforte qu'il firt 
doiinéi tous ceux qui r^afoient d'obéir aux 
Empereurs 9 nom par eonféquent qui put éttt 
quelquefois attribué aux Chrétiens par les 
citoyens des villes Payennes. L'Aflonyme 
JMoine des Foifés ne Ce contente pas d'inven;- 
ter que Jules Ce(àr avoit bâti le Château <m 
étoit fitué fon Mônafiere , il veut encore que 
ce foit ce Château qu'Amand & lElien habi- 
toient avec une multitude de payfans , & que 
Maximien HercvAe envoyé par Ffimpereur 
Di'ôdetien Tint décntiré ^ déterminant à cè 
lieu en particulier, cequ*Oro(è, qu'il avoit Orof.Hil^. 
lâ 9 a dit après Aurclius Vidor & Eutrope, dés ^'^•^ 7- ^^P* 
6s|uies en général , fans dé%ner la Province 
encore moins le canèon, men plus y de ces 
-dea^ chefs de Bagaudes Amand & iEiien , il 
en fait deux Chrétiens , & il ajoute qu'il fautt 
croire que cette multitude de gens retirés dans 
ce Château étant Chrétiens , ainfi qùe leu^ 
Chefs , -finirent leur vie par le martyre. H 
n'eft pas befoin de critiquer davantage l' Aig- 
reur d'une légende qui a voulu deviner lés 
faits an bout de (èpt cens ans. Maiir ^ dira-t-otf, 
c*étoijc au neuvième fîécle , (bus le règne de 
Charles-le-Chauve , un fentiment reçu , que 
le lieu où eft l'Abbaye de (âint Maur avQit été 
mirrefbis^appellé le Château des Bagau^s , 
une Charte de ce Prince de Tan i66 le dit ^^^^^ ^^^^^ 
po/îtivement : quoi vocatnm ohm fuît caftrttm Par if. r#, 
3agaudarum. Je répons que les Chartes d'xtn *^ 4S0é ^ 
teitns a éloigné que Ton n'a tranûnifes à la 
pollérité que par le moyen du Cartulaîre êe > 
4*Âbbaye, rédigé & écrit à la fin du treizième 

lij ) 
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fîécle , tandis que toutes les autres du même 
lîécle font confcrvées jufqu'aujourd*hiu en 
' criginal ; ces Chartes , dis-je , font fufpeftes 
d'avoir été retouchées & interpolées ? enforte 
qu'il y a de violciu foupçons que c*eft afin 
que les additions qu*on y avoit faites ne fiif- 
" fent pas connues , que Ton a eu foin d>n lup- 
primerJes originaux aufli-bien que ceux du 
diplôme du feptiénie fiéde , qui regardenr Ja 
fondation & l'exemption. . . ' 

L'origine de la tradition éa Château des 
fiagaudes ne peut être non plus folidement 
appuyée fur le difcoursque l'on fait tenir à 
l'Archidiacre Blidegifile parlant au Roi Ooto 
Il : Exoro tuam Celjituiinnn nt mibi iigmm 
€9n^iift cafirum olii/i iiBum Bagandarmm. Cc 
langage eft de l'invention de l'Anonyme Au- 
teur de la leçon de faint Babolein , dont j*ai 
dit râge ci^delTus jch nw^uaiit ic cas qu'en 
' font les critiques, ^ - . . j u 

On a voulu auffi tirer de l'ongine des Ba- 
' £audes , le nom d'une porte de la ville de Paris 
qui étoit aux environs de l'Eglife de faim 
Gervais , lorfque ce quartier fiit ferme de 
murs par les François ; on l'appelloit par cor- 
ruption U Porte Baudere , dont on avoit fait 
rwn Bandit s & l'on s'imaginoit que Baud 
étoit l'abrégé du mot Bagaud. On ajoutoit 
que cette porte avoit eu ce nom, parce qu'elle 
conduifoit au Château dçs Bagaudcs ; mais 
c'eft une illufion de croire que le nom de cette 
porte ait jamais eu de rapport "avec les ga- 
gauds pu Bagaudes. Ce nomfeft reftémoms i 
éloigné de fon origine dans celui de la Place i 

Îui en éioit voifine , & qui s'appelle /a PUce \ 
'audor^r. En efet les titres du XIII fiécle & 
1.7" o. & fuivans , parlant de cette Porte 8c lame 
T. 3. p. »2i. flui y aboutit, l'appellent Vécus Baldaeri ^ 

BMdmi • t^fta BMern » f orra Qéld€9mm$ 
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ï>v DoYEnjié DE CHftif; " rot 
Pvrïa Baméhria» Pour moi depuis ^ue j*ai vft . 
le Teâai&eiit de la Dame Ermentntde rédigé SHfpiemen^ 
à Paris vers Pan 700 de Jefus-Chrift y & ^ui -^.^ Dipiêm^ 
fut autorifé par Mommole alors Comte de^''^'* 
cette Ville- 9 Ôc ç^t Bauda€bari0s qui en étoit . f 
Dcfenfeur.f efpece d'Oifice confidérable ; je 
ne puis m'empécher àe croire que <^eft'<lece- 
BauJacbarius que la Porte & la Place ont eu 
le nom ; parce (|u'il a été naturel de réduire . 
Iç ^om Baudacbarius en Bnuiarins^ de même 
qu'on- a^réduit Clothacbat^imî en Clotbariuf , Se 
Aufmcbarius en Aunarins. Or qui ne voit ' 
combien il a été facile de Baudarius en faire 
Baudaier , ou Baudaire ? Ainii il ne faut pas 
penfer que les fiagaudes aient contribué^eii 
rien à la formation de ce nom. Contentons^-, 
nous de fçavoir qu'il y a eu dans les Gaules ♦ ' , 
des iaâieux ainiî appelles « fous PEmpire de^ 
Dipcletien , ians ofer décider où ils étôient* 
rafièmUés, à moins que nous n'ayions d'autres 
monumens que PAnonyme de PAbbaye de 
laint Maur auteur de la vie de faint Babolein ^ » 
Se que deux Charges du Cartulaire de la même. 
Abbajre fiilpeâes d^altération 8c de rature^ Il 
y avoit encore des Bagaudes dans les Gaulés 
fous l'Empire de Valentinien III en 435 , 435.. 
& 4}7 i niais au rapport de Salvien auteur 
c^ncémporain 9 c'étoient prefque tous les gens 
dje la campngne qui le devenàiem malgré 
eux ; accablés d'impôts & de vexations de la 
part des Officiers Romains 9 ils quittoient 
leurs maifons & leurs petits fonds , alloient 
de lieu en lieu 8c Ce retiroient che?. les enne«- 
tnîsdes Romains où ils avoient moins à fouf* 
frir ; veut-on que ce foit à ceux des environs 
cle P?ris que l'Ifle des Foffés ait fervî , toute- 
ingrate & ftérile quelle étoit i 11 s'agira en-* 
core de fçavoir fi le mal étoit dans ces pays 
mûi grand ^ue le dépeint Salvien qui écrivoit à ^ 

liij 
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Parm«»os s. Maujr dfs Fossés , 
Marfeiile avant Tan 451. \u refte ces payfam 
ëtoieçc la plupart Chrétiens , puif<|a'alors la 
Foi avoit été annoncée daiis k pins grand* 
partie des Gantes. Cétoient des gens &Ccm^ 
* dus des anciens Gaulois ou des Romains mê- 
me.) que la cupidité des Tréibriers Romaiiif 
avoit nùs attx abgis* Peut-on croire que vaga* 
bonds & erraos comme Salvien les rqpréfeste^ , 
ils euflent féjourné aflez long-tems dans Tlflc ' 
ou Peninfule de la Marne pour qu'elle en prit 
kurnom i M. Genebriec dans Ton Hiftoire de 
VHmpefeiir Carau£us , qm a tu le. jour «1 
1 740 , a (uivî le préjugé populaire Gaat les 
Çagaudes du lieu dit le Fofle ; mais il avoit fi j 
peu examiné les Archiver; de ce lieu 9 où il dit 
que fut donnée une bataille contre ces 
PsC« sf • lé* âieiix , qu'il a aiTuré que l^ncien Monafless 
*7« eft occupé aujourd'hui (1740^ par des Chi- 

jioines Réguliers. 

. Voici donc à quoi fêmble fe réduire ce qie 
l'on peut dire de plus probable Sut Tantiquité , 
du lieu de iàint Maar. 10. Qn^SL a été d'aboid I 

, couvert de bois , & qu'il fiiiroit partie de h 
Foret appellée Vilcenia , qui dans la fuite a j 
été coupée en grande partie 9 & dom le nom 
a été altéré en celui de Vineennes. ao. Qoe 
lorfqu'on en eut abbattu une partie dans le 
quartier de la Péninfule formée par la Marne, 
on bâtit dans ce lieu un Temple en Tbonneur , 
.du Dieu Silvain ou Dieu des Bois • & un édt- 
,fice pour les Officiers de ce Temple , qui fut 
- qualifié de Collège. Il faut croire que les 
IRomains étant devenus maîtres de Luiece 8c 
âu pays de Parifis > n'avoient pas beaucoup 

^ardé à introduire en cette contrée le culte die 
ce Dieu Silvain ; puifque Tinlcription Ro- 
maine trouvée à faint Maur 8c qui fait men- 
. tion du rétabliÏÏcment de ce Collège de Sil- 

vain 9 cil d'environ Pan aoo de JeUid-Çhnft» 
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rétabliiTement chofe^ fuppofe qu'elle 
«voit esîAé long-^Mit anpara^wart. Cette inG^ 
cription paiTée dans le Cabinet des aimguec 
de l'Abbaye de (aint Germain des Prés , a 
l!attention de Dom Bernard de Mont- 




alcn occaiiom Comme il n en a pasfourm i«.p, 4S9» 
ifk deftriptiofi > Ce comeAtant d'en rapporter 
le cMtetitt 5 c^eft ici la ptece de la repré(eiiter 
telle qu'elle eft. C'eft une pierre platte d'en- 
viron un jùed en quarré , laquelle avoit été 
£ûte pour èue incruflée dans un mur , ou fur 
.«ne porte EUeeft comparée de (êpt lig*' 
•^es ainfi diftribuées , en caradcres romains 
qui font de plus d'un pouce dans les premîe- 
xeslignes » & qui vont en diminuant à mefure 
iqa*ùn approdbe de la fin ^ avec un point après 
chaque mot. • ^ ^ 

CO LLE GIU M» 

SIL VANI. REST 

IT VER VNT, M. 

AURELiyS. AUÇ. 
LIB. HILARUS. 

ET MÀGNUS. CRYP - 
. vTARIUS. GURATORES. 

m 

(d) Feu M. VAhhé Chevalier , Tavoîc eue de (on 
neveu i\c mcme nom , Chanoine de faint Maur , au« 
Jourd'huî Chanoine de Notre-Dame : elle avoir été 
troov^ vers J*an 1725 par terre dans (on bûcher com« 
me pierre inutile. Ce bûcher f^it partie de la grofle 
Tour du Cloître Canonial. I) falloit auMle eût été io« 
cruAéc précédemment dans le mur ae cette Tour ou 
oiiteurs à iamtMaur. L^Abbé Cbafteiain a éicrit quV 
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Etant donc très-vraifemblable par cette in(* 
cription qu'il y avoitdaas les bois voifîns de 
b Péninfiile de la Marne 9 un Collège de Sâ^ 
vain, le Temple ne deVoit pas en ccre éloi- 
gné ; & ce font apparemment les reftes des 
fondations de ce Temple 9 que T Auteur de la 
vie de iatnt Babolein avoit vos fous .le Roi 
Philippe I vers Tan toSo ^ ^ qu*ii a pris peur 
des reftes d'un Château de Bagaudes. Cela Ce 
confirmera , & jamais on découvre en ce lieu 
quelque ftatue qui repré(ènte un homme en- 
ne des arbre^s tenant une ferpe & portant une 
branche de pin ou de cyprès tel qu'on repré- 
fente ordinairement le Dieu Silvain. Dojn 
Bernard a expliqué ainfi rinfcription , ce s 
» cus-AureIras affiranchi d'Aurafte « fie Ar- 
9» nommé Hilarus , 8c Magnus Cryptarivs Gqp 
«rateurs, .ont établi le Collège de Silvain» 
c'eft-à-dire , la Société ou Confrérie du Dieu 
Silvain. Le nom de Marcus-Aurelius que pot- 
toit le premier Curateur > marque que T Au* 
gufte dont il étoît affranchi ctoît l'Empereur 
Marc-Aurele, qui régna depuis TanK^i de 
Jefus-Chrift , jufqu'àl'an i8o. A l'égard du 
furnom Qtyftarius porté par Magnus. (ècond 
Curateur , c'étoit 9 dit ce Pere , un nom d^Of- 
fice y dont il n'avoit point encore trouvé d*e- 
^emple. Mais comme on a vu des fourerreins 
dans la Féninfule dont il s^agit ^ & qu'il en 
refioit encote un il y a cent ans , appcUé hé 
Cave faint Fetix 9 il paroh que Magnus a été 
un Officier qui auroit eu infpeâion fur ces 
fortes de lieux fouterreins , cryptes > caves ou 
cavernes. Pour ce qui eft de la réunion iàitç 
par l'Auteur de la vie de faint fiabolein , de 
l'idée de Bagaudes avec l'idée de Chrétiens 

près'avoir viûié vers Pan 1680 les curlofités de la Col- 
légiale , il avolt v& à fakit Maur fur an marbre blSBS 
cette infcrîption : €ùllcgi$m S$lvéuU , &Ct . ^. 
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tnzTtyriCés dans ié caitton , il y aura été côn4 
duit par la leâure qu'il pooyoit avx^ faite 

de quelque écrit , où Ton marquoit par ces 
lettres B.AGOARDUSle nom d'un no- 
table du territoire , dans lequel les Barbares 

* mafiàcrerent la multitude de ceux qui s'étoient 
tms Ibus la proteâton de ce nommé Agoard. 
' Comme il eft confiant que les Temples des 
fàuflès divinités ceiTerent de CuhG&er depuis 
lé règne de rEmpereut Cofliftaiitfii , la Om- 
frérie du Dieu Silvain ne put pfciè être èmsre- 
tenue comme auparavant. Les Francs étant 
fùrvenus dans les Gaules cent cinquante ans 
après , il y a srande apparence qu'ils s'^mpat- 

•Mrent d*abordde tomleslieuxreUgieiuuliira-* 
liifme qui étoient reflés déferts& inhabités; & 
qu*après la conquête des environs de Paris 
Clovis le$ fit regarder comme des biens du 
Domaine de la- C^rapnne« Si ma ton jcâuré 
eft vr^e, on peut préÂmer que tenté la Forée 
de Vilcene arrofée par la Marne ^ appartint à 
nos Rois dès le tems de la première race 9 avec^ 
la prefqu'ifle qui en formoit une bonne pai^* 
tie. Mais un peu auparavant qu'ils en priflcnt 
poffeffion , il s'y étoit fait quelques Martyrs 
dans la plaine de cette Pénin fuie ; c' étoient 
ieS' Chrétiens , dont je viens de parler , qui 
fuyant les Barbares conduits par i\ttik en 
451 , s'étoient retirés en ce lieu & aux envi- 
rons. Ils y furent mis à mort le ^4 Juin tant 
iltr Tun que Air Tautre des bords de la Marne* 
Le feul d'entre ceuk qui (buf&irent au rivage 
droit , dont le nom fe fait conCenré , s'appel- 
loit Félix. Les autres qui moururent en plus 
grand nombre fous le glaive des Barbares à 
l'autre bord y fùrent des Chrétiens dont les 
cfiefs étoient originaires des environs de la 
iWofcUe ou du Rhin , à en juger par leurs 

noms d'Agoard & d^AgUbert. Ce^ dcu.'cMar- 
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tvrs font regardés comme les plus notable» 
a*encre eux. Uruard nous en a ttanûnis la 
fliéfiioire dan» fon Martyrologe s conpofé il 
^^^"fi'H: y a neuf centans. Comme la tradition d'C^- 
MéffjfTêl^gu. jçjjjg fatÏQ 14 Juin que la ville fia 

délivrée de^ Huns 9 une partie des ialdats- 
d'Attila pouvoît être arrivée dix jours apièt 
au confluent de la Seine & de la Manie* 
M^lÏ'^^ Environ cent trente années après la mort 
BAYE DES ^ Clovis premier y régna en France Clovis IL 
fOSSE'S* Diacre da TE^life de Pa^s .» ^ui vivoit 
alài8> nommé BHdc^ifile) ayant conçu de la 
dévotion pow lin heu fi voifin d^tme terre 
arrofte du fang des Martyrs , obtint de ce 
Friace toute la Prefqu*ifle ou environ. C'é- 
toît ttnbieti appartenant au Fîfc ; & c^eft ce 
• gtt'on. nommoit dans r<mziéme iSéde CapeU 
/m, le Fort, à cavlê des folfés qui y étoient ; 
X le refte du tcrrein de la péninflile , dit la Va- 

lenne, dans laquelle on a vû jufques dans le 
dernier fiéde la Gave dtie de iauMt Felix^ 7 
fiif aufficomprib» 

Ce Diacre ou Archidiacre de Paris n*avoît 
f tt intention , félon la Charte ^ de bâtir qu'une 
£glife du titre de iàint F elix Martyr , (aiitt 
Quentin auffi Martjnr f 8c (asm Germain {a) ; 
mais depuis il avoit changé de defTein ^ U 
avoit obtenu de Clovis II de quoi y bâtir un 
MonaAere. L'Eglife fut conftruite foys le ti-. 
tre de la (ainte Vierge > & des deux Apôtres 
lâint Pierre & faint Paul, Saint Babolein en 
fut établi le premier Abbé. On croit qu'il 
avoit été tiré de T Abbaye de Luxeu; au moins 
il fut fort exaâ - à vifitcr dès le commence» 

. {éC\ Comme faint Germain Evêqne de Paris ctoîc 
mort trop récemment » il y a plus d'appareùeo que ce 
' fut celui d^Auxetxe que ceiQiacre eut en vûe » d^autaat 
'q[u'il écoit déjà reconnu Patron \ Fontenay , vxllan 
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DU DoYCKné T)t Chelli. 107 
fnent de Ton gouvemenient j les Monafleres 

3ui obfervoient la X€g\è 6e ûinc <^oluniban 
Lbbé de Laxeu 9 pour prêter des exfmplet 
de vertu qu*ii y trouveroit. C'eft un de ces DacMncT; 
points dans lefquels on ne peut reçu fer le té- P» * 
ii^gnage du Béhédiâin auteiur de ia vie » 8c 
^ qui convient au tetns zvÈqaû viwit le ikint 
Âbbé. Je ne crois pas qu'on puifle ajoniter une 
égaie foi à ce qu'il dit plus bas , que le Dia- Itid^f. tftfai 
cre fiiidegifile enrichit la nouvelle {^gUfe de 
Reliques de ;9y»nuté de Saints': il s'imaginait 
^tt*à caufif ^'il f en vc^it un ^rand nombie 
en ce lieu dans le tems qu'il écrivoit , tout 
cela venoit des dons de ce pieux Diacre. An' 
refte , ce Monafiere desJPofTés cent ans apcèf 
0^ foiulation , n*étott regardé qoe conmieiine 
Celle ; ce qui veut dire un petit Couvent» , . • 
Une Charte du Roi Pépin pere de Charle- 
anagne d^tée de l'an 76S ^ parlant de la porr 
tien que ce MoDafioce avoit im» la Forêt dS» 
Tistine, tnet dlla qum iUktêr I^éiHs. 

A peine s'étoît-il écoulé deux cens ans de- 
puis là fondation de ce Monaûere > que la dif* • 
cipline monaftiquea'y étoit plus en vigueur 9 
Sl les bâtimens prefque déoruits» jBegoa 
Comte de Paris , s'appliqua à rétablir au com- 
mencement du règne deLouis-le-Débonnaire 
cette Abbaye» qu'il qualifie de Cmnobiolum ; 
ft'étant venu trouver l'Empereur avecTAbbé 
appellé Benoit , il en obtint l'an 816 des Let- Ëx éimiê^ 
très qui mettoient cet Abbé , fes Moines & g^^pf^^* 
tous ks biens de la Maifon fous, fa protedion » ^i^^w^^^* 
,6l leur permettotent » la vacance du Siège 
■ Abbatial arrivant , s'ils trouvoient quelqu'un 
parmi eux capable de les gouverner fiiivant 
la règle de faint Benoit , d'élire ce Religieux- 
là pour Abbé* Le petit Monaftere eft dit fîtué 
in pago Parifiaeo in hco qui Jicitur Tcffatm. Il 
ueftauiTi connu fous lanom de FofftUHs dans le 
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Catalogue des Monafteres qui ûe dévoient au. 
Roi que des |irief es feiilemefit \ drefle Tau 
dJ^^^r* ^^^^ d'aucreg Lettres également côn- 
g^tLf^'''^ fervées en original , Se qui font de l'an Szpj 
* Pépin Roi d'Aquitaine donne à l'Abbé Be- 
noît Ht Fcjfmi ilm0fhrh » des biens fituées 
dans Con Royaume. Le MonaAere du Fofle ou 
' des Foiïes acquit en peu d'années une fi gran- 

de réputation , qu'un Comte appellé Rorigon 
& la femme Bilechilde ; après avoir réparé le 
Couvent de Glanfeuil fiir Loire 9 où le corps 
d*un (aint Maur Confefleur repofoit , le (bu- 
mitàEngeibert Abbédes Foffés; & rEmpereur 
Louis-le-Débonnaire ne le prit fous ûl pro* 
, teâion ) qu'à condition qu'on y vivroit coto;-* 
' sne à i* Abbaye des FofT^, Cette Charte eA 
datée de l'an 833 à Aix-la-Chapelle ; mais 
l'original n*ayant pas été confervé comme 
aux des précédens diplômes , ayant au con^ 
^traire été brillé avant i'an S6t , ainfi que té-. 
DiichlncT. mpigne Odon Abbé des FofTés en deux en-t 
). p. 4r4. ' droits de fon Ouvrage compofé alors , on ne 
^ Mabill. (ec« pgy^ exiger d'avoir la même foi à une copie 
iUftrée dans un Çartulaîre du XIII fiéde pour 
tous les artidês qui la coitmofem. Je me con- 
tente d'obferver ici en partant , que l'on n'y 
voit point Fojfatis comme dans les précéden- 
tes 9 dont les originaux fub/îfient encore » 
mais toujous OnoèH Foffa$en/lis ^ qui n^étok 
point encore devenu d'uPage dans le ftyle de 
" ' - la Chancellerie, En 835 ou 835 dans le di- 
plôme en original par lequel Pépin Roi d'A- 
quitaine , confirme le don que veut iuire à 
rAbbaye des Foflés Gauzbert Tun des SA- 
gncurs de Ton Royaume d'une Terre appellée 
Maire > en Ce rendant Moine en ce Monaftere, 
on lit eo^ie/n loco qui vocatur FoJfatiSm Elle eft 
datée du Palais de Doiie ( qui étoit en Anjou» ) 
I«'Eippereur Lothaire donnant à l'Abbaye des 
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f ofles difFérentes Terres 9 & voulant marquer 
^qu^il y étpit venu récemment 9 s^exprlme ea . , ; • 
ces termes , dans (à Charte datée de BonneuU ^ 
^ui n'en eft qu'à une lieue. Tan 842 iNot Mo- 
nafterio FolJ/i^s venUntes. On la conferve pa- 
reiUemem en original» Le Roi Charles-le- 
Chauve confirmant par un diplôme donné à 
Compiegne Tan 84^ ou 847, la Charte de" 
ion pere , qui accordoit à TAbbaye des Foifés 
la Terre de Marne en Anjou » poiïedee ci^ 
4evantpar Gauzbert qui s*étôit rendu Moine ; 

parle ainfi de PAbbé : Venerabiiis Einhardus 
Abba Monafterii Foffatus. C'eft l'original qui 
^*«xprime aînii. Ce n'eft donc que depuis ce 

- tems-*U ou eiiviron j que l'on forma le mot 
toffatenfis , lequel fut ufîté avec le nom dé 
iaint Pierre , même depuis que le corps de 
fài nt Maur y fut apporté ; encore le termie 
foffams ou faffatis fuhfîûa-t-il toujours* UAv^ 
teur des Annâer de faint Bertin dit i Pan 86t. 
( tems auquel il vivoit ) , que les Normans Ce 
iaifirent alors avec leur Chef nom^é Veland » 

' /du Monaftere Fcjfath» ' ' 

On* ailiure iîir la foi d'un mamtfcrit de.cette 
Abbaye ^ que ce ne fut pas le Comte Begon 
qui en rebâtit TEglife fous Louis-le-Débon^ 
naire , mais les Abbés Benoît Se Ingelbert y Sf; vîe ffstn* 
que la Dédicace en fut fake le 7 Décembre çoîfedeitint 
de ran S ^9 * par Aldric Archevêque de Sens ^^J^ 
^ autres . Prélats. Je ne vois pas pourquoi Er- j.^^, ^^/* 
kenrad £véque de Paris « qui étoit .plein de^ isa. 
yie\ ne s'y iêroit pas trouvé. On ajoute que^ 
Je corps deS^ Babolein prêmierAbbédulieu 
qui avoit été inhumé dans TEglife de la fainte 
Vierge iituée au feptentrion , fut transféré en 
cettetiottvelle Eglife. C'eft le deuxième édi«f 
fice que Ton vit de r£gli(è'principaledu Mo* 
naftere. Se qui fut renouvellé avant qu'il- 
eÛEf cent ans expircs^depuis (k dédicace* ^ 
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Une trouf^ de Danois condttite par Vdanj 
SbiMi. Bêfx» fils du Grand Vdand , s^empara en 86i èk 

lieu des Foflés & y réfida environ une année > 
au bout duquel tems une partie d'entre eux 
remontèrent jufqu'à Meatix. Nanobftantie 
Iretour qui étoit à craîndce de quelque autre 
parti deces Bvbares, le Roi Charles-le-Chauve 
ayant appris en S6S , que les Moines de Glan- 
feuîl en Anjou erroient en divers endroits do 
Rayaunoe t pour tâcher de mettre à cotivect 
le corps de ïaînt Maur leur Patron , fcur or- 
donna de l'apporter à l'Abbaye des FofTés^ 
dont ils dcpendoient, Enée Evcque de Paris 
ic rendit à ce Monaftere, & le porta dans TE- 
jufqu'à r Avteldès âtnts Apèttes fiir Tes 
propres épaules , en préfenced'un grand nom- 
bre de Chanoines 8c de Moines , & le dépoli 
dans un coffire de fer le i | Novembre. Cette 
^te eft certaine \ étant marquée écux fi»s* 
ims Touvrage de l'Abbé Odoii témoin ocu- 
laire. Cha4es-le- Chauve revenant de Bour- 
gogne au mois de Février luivant, vint jfeire 
A prière devant le coips de laint ItSaur le 5 dA. 
• même mois ; & quelques Jours après étant à 
TAbbaye dé (aînt Denis , il envoya deux piè- 
ces d'étoffe précieufe , dont on Ce fèrvit poui 
le couvrir les Jours de Proceffion A d*antrés 
Solenmttés* C*étoft natufellenoîent b-.^lacé'^ 
oà le mêine Odon , de qui nous tenons ce^ 
^- faits , auroit dû parler du préfent que TEvc- 
que Enée fit alors d'une rrébende de ibu 
£gli£ë Cathédrale à ce Monàfleré» pour en 
jouir perpétuellemetit ; comme auffi de T*éta* 
bliflèment qu'il fit d'uheProceflîon : cepert-^ 
dant il n'en dit pas un feul mpt. On eft infor- 
Kt* Eeel. tac de ces deux drconftances par une Chané 
pMTtf. r. qui porte le nom de cet Evéquë, danslaqucflè 
f»44t» à raconte la cérémonie qu'il a pratiquée à la 
récepcioo du corps de faim Maur ; Se parlaiic 
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ên fuite de la Proceflion qui lèra faite par te 
Clergé «le Noore- Dame chaque année à ce 
KeU) en mémoire de celle de la réception du 
iCorpsdu Saint, il la fixe au Mercredi de la fe- 
maine d'après le Dimanche de la Paifion : ' 
il ciioific ce tems exprès ^ tout J&Sétent <pi% Vùf. chafr 
étoit de cehii ie là réception ftiitc au ^ois de «claîn Mv» 
Novembre ; & afin qu'il y eût plus de "^^^ite 

cette Pîocedion , il prescrivit jjin?ier pa» 
que Ton ir<Ht & reviendroit à jeun fans rio» 278 , où q 
exiger de» Moine» des FoSis. Cette Station ^^^i^^ i« P» 
étoit à rinftar de celles que le Clergé de MaMlto», 
Rome j dont on venoit de recevoir la plupart 
des u&ges en France , faâfok en Carême dans 
différentes £gii(es» On regarde la conccffion 
de cette Prébende Cléricale ou Canoniale à • • •* 
une Communauté , comme le premier exem- 
ple de ces fortes de démembremens dansTS-» 
lile de Paris ; de même que rétabUflemest 
la Vicaîriedes Fofles, cft le premier exem- 
ple de ces fortes de Vicairies dans la même 
Eglifè : car les Clmnoînes de Paris ièlaflêrenc 
de tbir qtte P Abbaye des Fo^ ne ftt tmM / 
à aucune charge pour cette Préb«Me# 
naut Evéque de Paris , à qui les Moines en 
demandèrent h confirmation cent treme4iuif 
ans après 9 c'eA*à-dire Pan 1006 » Oatna eti- jnfi ^ed. 

Ift^r accordant 9 que déleimiik PAM)é Hil» p^«y: r. 1.4 

debert & fts KuccefTeurs nommeroient , du 
con(èniement de leur C hapitre , un Clerc q«i 
ladeilerviroitfleqiiel fefoit préfenté au DojFeif 
ft au Chapitre par un Mcriné^nerAb^é dé-^ 
puteroit > & feroit tenu de venir deux fois paf 
an à l'Abbaye des Foffés ; fçavoir , aux Fêtes 
de làint Pierre i& de faim Maur. Ce méme^ 
Evéque renouveHa fe^tatm de^Evéque&iéd 
fiirla Proceffion du Mercredi d*après le Di^ 
manche de la Paillon , recommandant tou- 
jours à^^^Glergé'de ne j^readse ftttettneM&-f 
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ôion à TAbbaye des FofTés , mais d'y aller 8ç 
d'en^revenir à jeun, L'origiiial que j'ai vu à 

. ûint Maur a été écrie par Anfel Chancelier 
de Notre-Dame, On voit par-là avec quelle 

' fcvcrité on obfervoît le jeûne. Cette Station 
firvit à renouveller tous les ans ^ depuis Iç 
Statut de TEvêque Enée ^ le fouvenîr de la ré» 
ception du corps de ùint Maor feitele i% 
Novembre & marquée en ce jour dans les anr 
ciens Calendriers de l'Abbaye des Foffés & de 
{es dépendances (bus le nom d[JUventms i^sd 
MMtrù La Procdibn de Notfe^Danie à (àint 
Pierre des Foffés fe pratiquoit encore en Tan 
1 145 , du tems que Barthelemi de Senlis étoit 
Doyen de cette Cathédrale , conune il fe voit 
jMf* S> par le Carculaire de (aine Viâor au (ujet de la 
redevance que Ton payoit au Vicaire qui y 
avoit affifté. Mais ce ne fut point dans le tem$ 
de fon établi ffement en 868, que Ton com- 
ment à appeller cette Abbaye & le lieu où 
elle efi > du nom de ikint JMaur^ comme l'aou 
Wjt. M. le Pare Du Bois ; les premiers titres où Pon 

•.Al ^* trouve M.onafle%inm fanât Mauri , ou EccUJia. 
* ftmâi Mauri , ne fopt que 4u XIII fiécle. 

Les Normans étant revenus en 878 aux en* 
vîrote dé Paris , les Religieux s'éloignèrent 
avec le corps de faînt Maur ; & après avoir été 
en différens lieux , i:eux qui Tavoient en dépôt 
ne le rapporterént que vers Pan P20. LpJAo» 
aaftere qui avoit été détruirpar les Normânst 
venoit d'être rebâti par Abbon Evêque ier 
SoifTons , par un Comte nommé Haganon 
parent d'Adélaide mere du Roi Se par^P Abbé 
Kumaldf C'eft ce que nous apprenons d*aa 
de Charle8*lé*>Simj^e*daté de Corn» 
piegne Pan ;920 9 dont l'original emploie les 
termes de Monafterium Fojfatenft. On ne trou- 
ve point de preuve qu'il y eût eu alojrs une 

' fiQUvette Dédiai d*£glire# S*il jr en eutunc^ 
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elle niiroit été celle d'un t|;oiiIéxne édifice bati . 
aux Foffés. ^ / . 

Depuis ce renouyeUement '9 la vieréguHer» « 
ne fut pas trop bien obfcrvée aux Folfes. Il 
paroît qu'en 5>2 5 on y apprchendoit encore 
de nouvelles infultes. L'Abbé Adhelnéeob- . 
tint alors de Teudoni Vicomte de f^xis » ujie 
place dans la ville pour fervir d'azile â Ces 
Moines en cas de belbin avec un petit Ora- - 
toire du titre de faiiu Pierre qui étoit totale- Hift. Eccl^ 
ment détruit. Je n*ai pu découvrir où il étoit f^^^^'f t. i* 
iitué* Les Religieux peu de tems après , à Te- ^* - 
xemple de Mainard leur Abbé , menoient une ^*^^nhm 
vie féculiere ; & prenant les habits du monde, Dupii^ftep, 
ils alloient chafler dans les boisvoifîns. Unn^ltii//* 
Moine plus (cmpuleux que les autres t vint 
s'en plaindre à Burchard Comte de Corbeil ^ , . 
homme de fainte vie y -qui ay4nt obtenu du ^ * 
Roi Hugues* Capet le titre d' Ad voué de faint > ' 
Pierre &$ FolTés y parce que cette Abbaye * 
étoit du Domaine Royal 9 alla à Cluny , Se 
amena faint Mayeul pour y mettre la réforme. 
C^t Abbé de Cluny l'ayant propoCée aux Reli- . 
gîeux 9 ils aimereot mieux tous fortir que de « 
s'y (bûmettre , excepté Adicus 9 c*eft le nom 
de celui qui avoit averti Burchard : de forte 
que fàint Mayeul fut obligé d'y mettre de fes 
Religieux de l'ObTervance de Cluny ; & et^ Aid. p. 
côniiMlératiôn de cette réforme , Hugues*»Ca'« . 
pet donna à ce Monafterc des Foffés la Terre 
de Maifons qui en eft voifine, ainlî que j'ai 
' dit ci-deCus : la date de l'aâe eâ ceruinement 
de^ Tan 988. 

Les Religieux de l'Ordre de Cluny s*atten-> 
doient que cette Maifon-deviendroit l'un de 
leur^ Prieurés : mais après la mort de Huguesr 
Oniet) le Roi Robert > de l*avis du Comte fiur* 
^laffd, & non à la prière des Moines , qui ne 
comptoient poii|( avoir d'autre perfonne qu'un . 
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Prieur à leur te te ^ y nonuna pour Abbé Teu- 
ton l'un des Religictix amenés par S. MayeuL { 
' Cet Abbé voyant ^ue les murs èt TEglife oe \ 
pouvoient plus fubfiftcr , abbattit le vaifTeaii 
entièrement , & conftruifit une autre Eglife 
plus vafte & plus belle. C'eft celle dont il 
r^fte encore de nos jours le portail avec toot 
les piliers de la nef r ces morceaux (ont ks 
fragmens de l'architefture que Ton employa 
fous le Roi Robert. On choiiît le jour que le | 
corps de Ciint Maur étoit arrivé en ce Mona- 
ilere Tan SéS^ c'eft-à-^dire 9 le 1 3 Novembre j 
pour en faire la Dédicace. Les anciens Mar« 
tyrologes de T Abbaye , dont il en refle un de 
quatre à cinq cens ans au Prieuré de.£kint Eloi 
qui en dépend » marquent i ce jour après finit 
Brice & (aint Amand Evéques : Aiwmmt 

janài h/lanri C? Dedicatio Eccleji/t Foffatenfis^ 
Hifi* Eccl. Le Père Du Bois aflure qu'elle fut faite fous 
Parif. T. i. rAbbé Odon II, par Imbert Evcqwc de Paris 
8t lô 30 , & que ce fut fous rinvocation de 

. la fainte Vierge & des Apôtres faint Pierre 
& faint Paul , (ans aucune mention de (aint 
Maur. Mais il feroit à ibuhaiter qu'il cikmar* | 
qué d'oà il a tiré que dans le tems que cette ! 
cérémonie fut faite , il y avoit on^e ans feu- 
lement que lesfondemens dePédifice avoient 
' ' • été jettés par l'Abbé qui fiégeoit alc^s. Il pa« 
voit que (on cc^ièe a lû XI anm au lieu de 
XXXI anêio : car on ne peut récu(èr le ténani* | 
^ gmge de l'Ecrivain de la vie du Comte But- 
ehard auteur du tems , lequel certifie que ce 
fut Teuton le premier Abbé des Foliés , tiré 
de POrdre de Cluny , qui en |etsa les fonde- 
mens ; & qui ayant quitté trois ou quatre ans 
. ' après le gouvernement y laifla continuer Pou- j 
vrage par Ces fuccefleurs , dont il en vit mpu- | 
rir deux avant hii. Si c'eft phitâc dans ie MM 

de P£véque Paris que le Pere Du Bois 
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^eft trompé $ & qu'il faille laiflèr unietim^ 
mnnc ; alors les fondemens de l'Eglife ayant été - 
jettes Tan 99^ par l'Abbé Teuton y elle aura 
été achevé en Tan 100^ , auquel fiégeoit déjà - 
1* Abbé Odon i^piulque Tes deux prâéceiTeurs nts ImtA* 
n^avoient fiégé enfemble que cinq ans. Ainfî 
il n'eft pas étonnant que Teuton qui s'ctoit ^^^"JJ^Ï» 
Retiré à Ciuny leur eût furvécu. D'ailleurs il 
faut encore oblërver qu'en loop le 13 No- 
vembre arriva un Dimanche : ce qui rendol^ 
ce jour-là encore plus convenable à la céré- 
monie. ' 

En méme-tems que Ton bâtiffoit TEglife ' 
de r Abbaye des Follfe, plus magnifiquement 

?[u'cUe ne l'avoit jamais été , plufîeurs per- 
bnnes conftituées en dignité tr.ivaillerent à 
procurer un nouvel éclat â ce Monafliere j à 
le rendre célèbre 9 & même s'ils euffent pu 9 
le plus fameux de tous ceux du Dioccfe de 
Paris. Burchard Comte de Corbeil , déclare 
dam» une Charte de Tan 1006 y qu'il avou 
reçu ordre des Rois Hugnes-Capet Se de Ro^ 
bert fon fils > d'y procurer fous leur autorité 
tout le bien qu'il pourroit : en vertu de 
quoi lui & Raiiiaud Ton fils Evéque de Paris « 
accordèrent une permiflion générale d'y faire > 
âes donations , en Phonneur de la Ste vierge ^ - * . 
des faints Apôtres Pierre & Paul & du iaint 
ConfeiTeur Maïur ami de Jcfus-Chrift : Smài 

Îmoqne Manri dileâi Confejfor's Ctrifli. C'eft- 
iTiHi des premiers aâesoi^ (aint Maur paroit 
comme l'un des Patrons du Monaftere , qui 
néanmoins contînuoit toujours d'être appelle 
'FoffatHu ce Si quelque Chanoine ou Clerc de 
•> Corbeil veut embraller Tétat monaftique » 
5> que ce (bit aux FolTés y continuent Bur- 
» chard & Rainaud : Monachus Fojfatis eficta* 
m tar.. Nous voulons ^^ajou tent-il; y que les lai- 

•t' g«es foulntterom fréquenter une autre 

Kîj 
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oj Eglife <jue celle de leur Paroifle, ne foient 
» admis que dans l'Abbaye des Foflcs, U 
faut fe fouiremr de ce que j'ai déjà touché cî- 
deffus à Poccafion de la Charte de PEvéque 
Enée , que Rainaud Evéque de Paris la renou- 
vella quant à ces deux points , r Quant à la 
Prébende de Notre- Dame de Paris accprdée à 
TAbbaye des FofTés , qui étoit un hoiineiiit 
qu'aucune autre Eglife du Diocèfe n*avoit 
encore eu. 20. Quant à la Proceflîon ou Sta- 
tion du Carcme , ce qui étoit encore une mar* 
que fînguliere de diftuiâîon , vu que de tou- 
tes les autres EgliCes où le Clergé de Paris 
étoit tenu de faire une Station QuadrageH- 
male , celle-là étoit la plus éloignée. Tant de 
prérogatives réunies commencèrent à Éaire 
concevoir de PAbbaye des FoflTésla plus hanie 
idée qu'on en eût jamais eu : de forte que cent 
ans après, c'eft-à-dire , fous Louis-le-Gros, 
les diplômes expédiés à la Chancellerie Pap- • 
pelloient fouvent SattSa Fojfatutfis Ecciefiaf 
' jde mcme qù*on en nfbit à Pégard des Cathé* 
'drales. J'en ai vu deux de l'an 1 1 18 ou cette 
Eglife eft ainfi qualifiée. L'une , par laquelle 
"JnaîeB. in- Louis VI ordonna que les vafTaux de cette 
K\^*i»^f!i. Atbaye, foitlibres, (bit ferfs» aient pleine 
i$zi '* * ^^^^^ tefter, & de porter les armes, & que 
l'Abbaye pulfle ordonner le duel entre lès 
ferfs & des perfonnes franches : ce que M. le 
Préfident Henaut a remarqué dansibn abrégé 
chronologique, comme une lîngularîté. L*att» 
tre regarde une conceflîon que le même Prin- 
^xAuugrd' ce lui fit de quelque revenu à Courceau pro- 
fhê in TdkulM che Meluu , ajoutant qu*aucun des Hâtes de 
JF#^4#. rEglife des Foffés ne pourroient être Jugés 
que dans la Cour de P Abbé & en là pré- 
sence. 

Pendant que Rainaud Evéque de Paris & 
^ Bmchard fou pere tiaTailloi«nt à donner du 
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luflf e à l'Abbaye des Fofles ^ ,8c qu'on en re- 
bâdflbit l'Egli Ce , les Moines velnus de Clunf 
en étoîent les maîtres , & même après que 
TAbbé Teuton eut abdiqué ^ celui qui lui fuc- 
çeda , nommé Thibaud frère de TEvcque Re- 
naud > & qui en étoit encore Abbé en Tan 
lootf, avoit été'été élevé (bus faint Màyeul à 
Cluny. Comme donc on faifoit profeflîoiv 
d'étude & de fcierice dans cette Congrégation» 
& principalement d^hs le Chef-lieu , il eft 
certain que la colonie que ùdnt Mayeul aroit 
amenée pour occuper ce Monaftere , 8c qui 
étoit compofée , ainfi que dit THiftorien con* 
temporain , des Religieux les plus accomplis» 
PérfeaiwiiHS CcenMi ( Clmmaanfii ) fyrrP^ 
km s il^ eft certain que cette colonie joignît 
l'étude à la prière. On peut afTurer que ce fut 
elle qui donna la naiflànce à la belle Biblio- 
thèque qui étoit autrefois au FoiC^s , dont les 
débets ont paiTé en la Bibliothèque du Roi 8c 
en celle de S. Germain-des-Prés dans lelîécle 
dernier Il y eut donc en ce Monaflere non- 
ieulement des copifïes de livres , mais même 
encore des Auteurs. Je ferai Toir plus bas qu'il 
yen eut dès l'arrivée de cette colonie qui 
travaillèrent â donner du relief au Monaftere, 
en ellàyant de faire connoitre S. Maur plus 
qu^on ne leconnoiflbitt & lai âtam l'ancien 
tifre de DthBtn Cmfejfor CSrifii dont il étoit 
en poflèfïîon , qui leur paroiflbit trop vague. 
Qdon de Glanfeuil Abbé de ce lieu en 858, ne 
fut plus le Ceui Ecrivain que-pAt produire ce 
MonaAere ; il y en eut d*autresau'comnience- 
ment du onzième Gécle , au milieu & à la fin* 
Je remets à en parler à Tarticle des lUullres 
de ce lieu* Enfin la régularité s'y maintint & 
etoâement durant ce fiéde 9 qu'au commën- 

{a) M, Bavart Chanoine qui en avoit €tt ^uelquer». 
un$^ m'en a £Uc pcétent. 



îi8 Paroisse DE S. Maur DES Fossés f 
rr.ent du fuivant^ fçavoir Tan 1 107, ce fut â 
l'Abbé des Fofles que Galon Evêque de Pa- 
ris donfia te Monaftere de Taiiit Eloi de Paris 
pour y établir un Prieuré compofé de douze 
Moines , en place des-ReligieuTes qui en fu- 
X^nt ôtées» . 

Le hit que je vais rapponer 9 contribuera 
beaucoup a exciter la dévotion des Parifiens 
envers faint Maur , dont on avoit le corps aux 
FoiTés. Lafécherefle de Tannée iiî7i enga- 
Sfc. TP%Re* eea Etienne Evcque de Paris de concert avec 
md. Pdff. !• vAhhé Atceltn , à faire porter en Proceflion 
'•^^ le corps de Hiint Maur , & par ce moyen Ton 
obtînt de la pluie. 

Pendant 1# douzième fîcde & le treizième , 
r Abbaye fut ccmiblée de tant de biens jpar dif- 
fShrens Seigneurs , qu'il y eut de quoi compo- 
CmU* c%r. fer un volume des attes de ces dernières domi- 
3r.7«p.ap^. tions» éclianges y acquifitions, &c. fous le 

fouvernemenr de Pierre de Chevry Abbé, 
'entends parler du Cartttkire écrit en 1284, 
tUi^.t» u j^nj. fuis fervi pour faire connoitre un 
grand nombre de lieux du Diocèfe de Paris, 
quoique ie ne prétende pas que parmi les 
Chartes les plus anciennes > donc quelques? 
unes (imlement ont e(é inferées « toutes méri-* 
tent la même créance qu*auroient lès origi- 
naux qui ont dii|mru« Ce 'fut dans le même 
£écle 9 que la dévotion des peuples vînt au 
point qu'il n^appella plus T AÛ>aye des Foffib 
autrement que du nom de fiiint Maur. Les 
Princes fuivirent l'exemple du peuple. Al- 
phonfe Comte de Poitiers & de TottknifCf 
l^ua par fbn Teâ^nent pour une lampe de- 
^nt le corps de âint Maur 9 la (bmme de 
trente fols ailîfc fur la Prévôté de la Rochelle r 
£.¥ Autogra^ ^^^^ I^o^ ixzpt à Fontainebleau au naois de 
^êF4féi$9nfi. Décembre i ipo , perniit que cette ibmme fit 
prife fur la PreT^té de Caxîs» 
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t)u Doyenné de Chfllf. iip 
Le fiécle fuivant paroît être celui où fut 
>nftruit' le Sandhiaire de l'Abbaye Kvec le 
>Ur des Chapelles ^ dans un ^oût d'archite» 
ure aflez délicat , ainfî que )e Tai vu & ad- 
liré plufieurs fois. Dans ce même fiécle f 
Empereur Charles IV étant venu en France 
oir le Roi V Ton neveu j .alla en pelerioaffe i Chriftinc it 
tint Maur le mardi i » Jënvier i j 77 . L'Abbé flfan » vie de 
u lieu , qui fe nommoit Jean de Chartres , S^o^*^* 
hanta la AlelTe : l'Empereur donna à roffran- ^* 
e cent francs ; & il iè trouva (bùlâgé de ia 
oûte. Il y revint encore le Vendredi fiiivanc 
)ur de la Fête du Saint , $c aflifla à la MefTe 
élébrée par l'Evêque de Paris. Depuis fon 
etour en Allemagne , le Roi Giarles V9 à 
lUi il avoit ^t fça voir que les goûtes le tour* 
lentoient encore beaucoup , demandai TAb- 
é quelques reliques de faint Maur pour les 
iienvoj^er. li députa pour cela exprès à l'Ah- 
aye Philippes de Mezieres Chancelier du Roi 
e Chypre , muni de Ces lettres , lequel en rap- 
orta un morceau de côte qui fut envoyé à 
Empereur dans un celiquaire d'or. Ces faits ExTalnUdi^ 
ont rapportés dans des Lettres de Charles V « ^*^^* 
atées de fi>n Château proche Creil^au mots 
l'Août 137^* Dans ces Lettres , Charles V 
éprime la témérité de certains quêteurs 9 qfii 
.vec des Indulgences promeneient dans le 
toyaume une châfle du nom de (kint Maur ; 
c il afRire que toutes les parties du corps du 
laint » à la réferve du morceau de côte donnée 
i'Eaipereur , font dans la cltâife Jqui a été 
luverte en préience de Ton Envoyé ^ qui yU 
u(n vu des EuUes chargées de leur plomb ^ 
itteftant la même chofef 

Une preuve du concours à la chaffe ou aiut : 
leliques de iàint Maur fous le règne de Char* 
•s Vl , cft qu'eti 1 jp i il y eut un Procès en* 
re les habitans & ks Religieux comme Sçik 
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gneurs , fur le droit de vendre des chandelles 
" K'gifi^Pdr' aux Pèlerins ; ces derniers. prétendoient que 
^Déc jw/'*^* perfonne ne pctivoit en vendre que de leuf . 
* autorité , & que les Seigneurs de Cliarenton 
& S. Mandé jouiffbient d'un femblable droit 
fur leur terre. JLeshabitans afFuroîent ,de leur « 
côté que la coutuine n*avoit été établie que 
par P Abbé Richard (a) , & qu'elle étoît nou- . 
• " velle. Les Moines alors peu inftruits de leur 
établifTement en ce lieu t s'appuyoient fur ce 
Petit Livre que Clovis premier Roi Chrétien, leur avoît . 
du châickt t d^nu^ t^^je Juftice par leur fondation. Enfin 
. le 30 Avril 1407, ils furent déboutés de Pem-r 
péchement qu'ils avoient voulu faire à trois . 
habitans de vendre chez eun des chandelles & 
des images de plomb pour les Pèlerins fans 
leur permiflion. 

L*Abbaye de faint Maur eut apparemment 
befoi n d'argent pour la réparation de PEgli le » 
fur la fin des guerres des Angloîs contre Char^ 
les VIL On conferve des Lettres de Henri 
^ foi difant Roi de France & d'Angleterre , da- 

^ tées du 30 Odobre 1434 , par lefquelles il 

permet aux Religieux de faint Maur de porter 
la châflè du Saint par*toût les pays de ion 
obéiilance pour ramaflèr des anmônes 9 & U 
veut que la conduite en foit commife à trois 
Religieux de bonnes mœurs* Lorfque ces Re* . 
lîgieux furent arrivas à Rennes en Jfoetagne ^ 
PËvéque Guillaume ne voulut pas leur per- 
mettre d'expofer leurs Reliques à la vénéra* 
tion des Fidèles » à moins qu'ils ne lui prou- 
valTent qu'elles étoient véritablement de ùdnt » 
Maur ; difant qu'en attendant qu'ils irotent 
chercher les preuves , ils pouvotent les dépo* 
lèr en lieu sûr y foit à Rennes , foit à Vitré» 

(a) Cet Abbé de falnt Maur a été oat>Hé au GallU 
ehriiiéméi» Je croirois Qu^il auroit vécu entre Jean IX 
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De ^ôi cet Evéque leur dbmia un aâe en TéAài. ngki. 
* latin icellé le- To Juin 14^4 par Pierre Mt- 

diitariit. Je laiÏÏc aux leftcurs éclairés à faire 
lés réflexions qui fe préfi^ncent afTcz naturel- 
lement tant fur les Lettres du Roi Charles V 

•ci-defltts citëes, que liur la précaution del*E- 
véque de Rennes qui ^toit Guillaume Brillet^ 
& comme je ft*ai point trouvé dans les Archi- 
ves de faint JMaur de quoi fuivre la demande 
des Mmnes, j*en refte-là. J*a}oute (enie- 
ment qu'au mois d'Oâobre 1^73» quelques 
reliques furent tirées de la châfle du Saint', 

«pour être données au Cardinal de Bçnrbon : 
ce qui (k voit par un compte de ri»- 
.cette du n:eau Epilcopal de Paris : où j'ai lu 

ce qui fiiit: Pro Jigtlio affojiu in atlo fnfcepti»-' 
mis fin ixtraâionis reliquhrum ex capfttla fivfli 
Mmmri têffmnjts R. .D. Cti^dHuli 4$ B^rh^nU 
iTMéinJarémi OS$lf. 1 57 j • 

Enfin ce Monaftere après avoir fubfifté en- 
viron neuf cens ans & avoir efFuyé différentes 
. révolutions , devint au feiziénie liéde dans le 
cas de la plupart autres; fc il eut un Abbé 
Commendataire. Le premier fut François 
Poncher Eyéquede Paris, quidécédaen i^z9* 
Jean du Bellay qui lui (ucceda dans la* dignité 
Epifcôpale ^ eut auffi la même Abbaye» Cette 
continuation de pofleflîon par les Evéqueâ dè 
Paris, fit penfèr à la réunir tout-à-fait à TE- . 
véché» La dignité Abbatiale fut éteinte en 
If J3 par une Bulle de Qement VII 9 & le GéU.ckrifi. 
revenu attaché à PEvcque de Paris > qui en T. y.hfirumé 
fut établi Doyen & huit ou neuf Chanoines 
créés enplace des Moines. Les CommiiTaires 
la mirent en exécution trois ans après le 17 
^Aoftt 9 réservant k PArchidiacre pour fim 
droit d'inftallation de l'Abbé ^ la fomme de 
<lîx livres , à chaque mutation d'Evéque ^ 8c 
au Chantre de PEgiife de Paris pour le droit 
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iMft r«/* qu*il auroit eu à i'ûiftaUaûoa J'iui Doyen de 

IS«« ûineMaiir^iiB porc verre-) munm pûrt:t$tn wt-^ 
nm j on bien la fomme de cent fols à la même 
mutation d*Evcque. Le mcmr? jour 17 Août 
K^liJi*Bf* 153^ > TEvéque Jean du Bellay cQnfcra la 

^mtif. Chamrerie 4t cette noayelle Collégiale à Ca- 
therin Deniati arec nne Prébende ^ Seê huit 
autres f rébendes à Denis Camus, Jean Chan- 
delou^ Jean Lucas, Louis Mazallon 9 Ph ili« 
bm Priants Jacques du Fou , Louis de Ve* 
^ Aoy , ft François Rs^lais Doâevr m Méde- 
cine, quid'^puis a été Curé de Meudon, Ces 
neuf perfonnes étoicnt les Religieux même do . 
la mailon. Ce fut de cette forte que l'Abba}B^ 
ée. (âint Maiir fut fëcitlafiTée^ Neuf ans après») 
c*eft-à-dire en 1545 le ai Février, le même 
Evéque de Paris fit dans cette Eglife le Cîcr^ 
du célèbre Evéque de Mâcon Pierre Chaftel- 
' lain, qui ayoxt portéle Roi FrançassI à de- 
Tenir le McAaiirafeitr des Lettres. Je ne parle 
Knip.Ep. point des Statuts qui furent dreffés pour le 

P4r</» nouveau Chapitre de ûint Maur , lefquels fo* 
rem confirmés & augoientés par M« le Cas^ 
diflsd de Noailles 9 le %9 Janvier 1700.& le ra 
Tsi, Ep. Avril I7IÎ* Il refteunaâc de préfcntation 

Pfr, in Sfi" que la Reine Catherine de Medicis fit au mois 
de Novembre 1 580 , à la Chancsesie de £iiat 
, ilanr comme Dame^ lien* 

Le nouveau Gallia CMIHé$m compte fnA 
qu'à M, Pencher Evéque de Paris, cinquante- 
quatre Abbés de (àint Pierre & (àim Mi!ur 
des FoiTés. Les ^titres qui m'ont pnflé depuis 
par les mams , m^om appris qu'outre RtchanI 
nommé ci-deflus , il falloit reconnoitrc Val- 
deran duquel on avott douté , & qui Tétoit en 
1067 te placer Gutilaunie*du Frefnajr Abbé 
en 134; fiiivantunaâed'amcrafièment pow^ 
fondation : à prolonger le iîége de TAbbé Ni- 
colas au moûu jufqu'en 114.3 > celui dei'Ahbé. , 
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Jean de Çbartres aa moim jufqi^éiR Jj69ti 
qualifier l*Abbc Jean VI du nom de Jean 
Toire ou Thoere , & à fixer fon gouverne- 
ment en 146) & 147 y II eft afi Nccrologe de 
S* £loi au z AoSn. Jean fiinec deraier Abbé 
Régulier jyeù anflfi marqoé comme décédé le 
Juin lyzf • Il faut obfèrver que le premier 
^bbé de; ce lieu qiii porta les habits & orne* 
métis p0>tMciBiiK t fitt Kcife de CfaBtty> laott 
en 1283. 

Il arriva dans cette Eglife environ cent ans 
dgpuis Vintroduâîoii des Chanoines j un mal- 
bem ^se Toti n*avoit point và petidaitt les 
ceflt ans écoulés depvis q«*ôn y poIRdèit 
le corps de (àinc Maur. La téte de ce Saitit 
avoit été tirée de la chaiTe pour être enfermée 
daosMireli^Mure féparé. On ne dit point en 
qad. tems cette 4tftraâion av^irétéfake» On vie de $• 
fçait feulement que le Juin i ^14 , ce chef ^^^^ 
avoit été transféré par Clawie de Gelas Eve- pan^^fOu p# 
^iie d'Âgea y d'une ancienne châflê dans une 4tff • 
autre dVgent ; &: que Faâeren afok été cen- 
firme & vérifié par TEvcque de Paris. Il ar- 
riva donc qu'en 1^x 8 la nuit du Vendredi au. 
Çamedi d'après r Aicenfiou y des voleurs vin- 
rent à bow de •Vmparer de ce fdii^tfaife 8t 
remportèrent avec tout ce qui étoit dedans 
du coté de Paris, On fut près d'un an à croire jj*^ * 
la relique & le reliquaire perdus pour tpu- 
tours : mak>le:5*Mat de Tanné âûvante v d^^àic 
hbonrant une pîéce de terre Cm le 
territoire de Cûnt Mandé au lieu dit ie Creux 
fo0 % découvrirent dans terre la téteddiailit 
JMaur eni^lôp^'d'un taffécas fôuge, ^eiit 
ayant averti les Chanoines de TAbbaye fr'le 
Juge de faint Mandé, il fut dreffé à l'inftant *. ' 
un Procès^verbal fur le lieu. Ce qui avoit per«, ' 
'ftadé cès labottfeurs que' e'érok toi^êie de / ' : ' \ 

Lij 



.114 Paaoissc de s» Mauil des Fosses t ^ 
* cette téte trais- rouleaux de parchemin , doiit 
deux IHtidîquoient'clairement. La relique fut 
. dcpofée dans la Chapelle de faint Mandé , juf- 
qu*à ce qu^un pieux Chanoine la reporta eii 
àf TEglife du Chtipicre» M.deGondy Archevé* 
éêiif Péof^ que de Paris dmlia une Sentence le i8 Mai 
fuivant pour reconnoître ce chef, avec ordre 
d'ériger une Croix dans la place où il avcjit 

* kxk retrouvé y Sl dV attacher un marbre qui 
coQtieiidroit cette découverte* Le Prélat or- 
émm auffi de céiébrèr toos les ans i S» Maur 
le ç Mai la Fcte de l'Invention de ce Chef 
avec Proccffion à la Chapelle de faint Mandé 
& à la Croix du Creux-FoiTé*. avant la gtande * 
Meflè 9 accordant Indulgences à tous ceux qui 

Îr afliftcroîent. L'un des rouleaux que les vo- 
eurs avoient mis ou laiffe dans le creux du 
chef de faint Maur ^ n'étoit qu'une fimple écr* 
quette latine : Tautre énoit Taâe de la Tsanl^ 
, ]atiott*fkfte en 1^14 & fîgnée pair PEv^que 
- de Paris. Le troifiéme étoit un aâe de l'an 
t6%^% concernant les Chanoines de S. Maur» 
.<gtt^on ne pût recoanoitre ét^nt trop endom- 
» de pôttfritnrf • Cmm qurrlouhatteront 
un plus grand détail fur cette découverte , le 
vie de S. trouveront dans le Proccs^verbal imprimé dans 
M«ur«p.44éf la viedeS. Maurqui paruteai64o, delacom- 
]K>fition du Pere Samfett Canne Déchattx> dit 
dans la Religion Ignace iejtfms Maria* Cechef 
de faînt Maurcft maintenant cohfervé dansun 
bufte d'argent qui pefe vimtrbuil marcs , fans , 
> k céte d'argent o& rà4a tdh|ûe» La Croix du ; 
iCreiDt^èHe ne lobMe' plus-Br h cérémonie ^ 

* de la FrocefTion écoit auÂi ceiTée depuis long«j 
-rems. • ^ 

REtiQUES L*EgUfe Collégiale de faînt Maiir a été ime 
OUTRE, .deeelkf du Diocftfe de Paris la plus riche en I 
a^MN^nP^ reliques 1 tirées d'ailleurs que des cimetières 
fi. MAUR^ . de^Komo» Cae0n»«i^£Qr|isde pc j&i nt Abbé i 

1 I 



Digitized by CoogI< : 



qn^on (obtient y être entier , à la ré(me iki 

quelques diftraftions , & qui cependant n*eft 
que dans une châfTe de bois doré fur le milieu 
de TAutcl de TApfide , j'ai vu fur le même 
Autel du côté An miii la châilè de ùdnt Babo- 
lein premier Abbé , couverte d'argent > dans 
laquelle eft renfermé fon corps : & encore au- 
defliis de cet Autel au côté feptentrional^ une 
autre châflè de cuivre doré où font des oflè»- 
mensde&int Mein Abbë en Bafie^Bretagne) 
donnés peut-être par Jean du Bellay Abbé de- 
(àim Maur , puis premier Doyen , qui les au* 
roit eu de René du Bellay Abbë de S. Mein 
ion Vicaire Général. U y en a aufli de (aime 
Colombe Vierge & Martyre, Ce qui eft de. 
cette Sainte parok avoir été tiré du Prieuré 
de faint Bondf filué à Paris dans le lieu oà 
ÊLph prinutîvement une EgH(c de (ainieCo>» . 
lombe. Ce Prieuré dépendoit des Foffés com- 
me étant membre de celui de Taint Eloi. Au 
Tréfor , outre le chef de faint Maur » )'ai vu 
une châSè decuivre doré 9 dans laquelle eft uql 
çr&ne qu'on dit , fans preuVe 9 être de (ainte 
Macrine foeur de faint Bafile» Peut-être eft-il 
de ùdnte Macre martyrifée entre SoilFons & 
Reims , & que ce (eroit Abbon Evéque de 
Soiflbns , qui Pauroit apporté aux Foflés lors 
de la Dédicace de l'Eglilè qu'il avoit fait re- 
bâtir* U a été facile de confondre Macre avec 
4Iacrine« Ou enfin ne fcaroic-eUe point d'une 
Sainte de Solfions qve le Martyrologe mami(^ 
crit du Chapitre de faint Quentin appelle Ma^ 
erifia au Novembre. Plus unç Image de 
Notre-Dame d'argent donnée par J^han Bar-* 
kier Sicrnairê di fàhUMêr en 1 37 3 9 Se con- 
tenant des reliques de faint Maurice. 

' Une côte dont l'étiquette du XIII fîccle en 
lettres capitales 9 porte Coy?/i fuMi Pétri ApQ^, 

BaH. Nicolas Jaminet Cfaasmiie a donnéea 

L u| 
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liSéi rimage cl*ar^ntde (aint Pierre où eft 
cette relique ^ de la vérité de laquelle le Cler* 
gé de Rome ne conviendra jamais. 

Un grand reliquaire de bois couvert à\m 
verre en forme de tableau panché ^ oft il y a 
éSn^Cept morceaux de reliques différentes , 
dont les plus remarquables font un os de faint 
Prix Martyr ; l'ex^éniité fupérieure d*un fe* 
mur de (kmt Fioremin Venue apparemment 
de Lagny. Un fragment de côte de S. Nivari 
• Evêque de Reims , & un autre fragment d*unc 
V , cote de S. Nicaife Evcque de la saémt viUe ^ 
& Martyr. 

Une petii^ chMfê ou coffre d'ivoire fore 

antique » autour de bquelle font en relief les ' 
Prophètes & les Apôtres, & même les trois 
Rois avec leurs noms , Galpar , Melchtor 
BridiaMT 9 le tout ea letâreis capitaks du ob« 
ziéme ou douzième fUcle. Le catalogue des 
reliques qui y font , forme plus de vingt arti- 
cles. Je ne m'arrêterai qu'aux deux ou trois 
pcemkfs 9 parce que les certificats autkemi-^ 
<fs^ font ceafenfh dans les ArcUvet • C^ell 
une partie du cfeef de TApôtre fiirit Philippe , . 
& un phalange du âoigt de faint Matthieu ; le* 
tomt 9pfomée Confhntinople eii 1245 flr 
itf o. peu* produkaî les aâes à la fin de 
Chapitre. Je fçai bien que le premier a été 
' imprimé dans le Martyrologe de l'Abbé ChaP- 
telain page 83^ 9 mais iln'eft pas conforme i 
ForiginaL 

EDIFICE On reconnoit encore en cette pr^(ente an- 
Ç^^*^ÛLI- 17 n » 9"^ bâtiment de TEglife de faint 
Maur avec ce qui rcfte des anciens lieux Ré- 

Eliers, étoit fitué dans l'endroit le plus bas 
* village & dominé par une inoiitagne dii^ 
côté du midi ; & malgré cette fituation il n*é- 
• toit pas abrolumem trop humide» D'abord en 

. apf rocbant on uouvoit des refiesd^uA ancien 
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Mrâque qm avoit été de quatre tmréet > Se 
Qont k ftrttâure adroit para être ilii troifiéme * 

lîécle. Il étoit entièrement découvert depuis 
pluiîeurs années , la voûte en ayant cté abbat*» 
tue« On voit «fe cet endroit le haut <itt portail 
de l*Eglîfe coajpoCé de pserves éan a deux 
pieds taillées en rond , tn losanges » &c. ce 
qui tbrinoit une efpece de marqueterie qui- 
paroiilbit être de fept à bvic cens afis; Dans la 
nef tons les piliers étoient do* tems du Roi 
Robert environ Tan looo; mais ce qui étoit 
aujourd'hui élevé lur ces piliers n'écoit pas 
fi ancien , non plus que la Vûâte« La croi* 
(ée étoit de rarc^iteânre «fitâe au éocalémù 
fîécle , ou de la fei du onzième. Le Sanâuaire 
étoit ce qu'il y a de plus nouveau , ne paroîf- 
ikm avoir que quatre cens arts; les vitraget 
èioiem du quatorzième fiëdef cet ouvrage , 
quoique peu ancien , mena^oit ruine , parce . 
^ue les fcnéncs font trop larges & les tru- » 
iceaux trop éàtoit ; & c'étoit à caufe du péril 
que l'on avoir rapproché le ^nd- Autel du 
cAté du choNir j dont les ftalles trouvoietit 
par ce moyen dans la* croifée ; c'étoit le ï9' 
Maii7ii^ , que M. le Cardinal deNoaiUes 
allait permis réredim de ce ttouvelAsite}. Le . 
Sieur Le fttm de Moleon èam ion voyage 

Liturgique imprimé en 171 8, avoit fait un VoytgcLl- 

article particulier de faint Maur des Foffés j ^^'S* 1^* '^9* 

pour' marquer que le âint Sacrement y eft 

gardé ft fitfpendu dans une colombe d'or au 

lieu de ciboire , de même qu'autrefois à Clu- 

ny. Cette Eglife avoit eu deux tours élevées 

au XII iî^cle , une à chaque cété de lacroT» 

fée 9 nms for^ rabbaiifées par la (mte des 

cems. 

l. Dans le côté méridional de cette croi(cc Sî*ruL- 
étoient deux ftatues couchées en fc^rme de XUWiS, 
fliaufolée ^ dqfit Teimage ne parotfloit écr» 

Liv 
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que du treizième iîccle : Tune étoit d'un 
Chevalier ayant un lion à fes pieds j Ton bou- 
clier à (k cuiiTc gauche 1 avec deux Anges qui 
. encenfent fa tète de chaque côté, La pierre 
eft un quarré oblong» Sur l'autre , pierre de 
même configuratioii 9 écoit pareillement en 
relief une. Dame qui avoit k téta voilée 8c le 
' • menton embeguiné , avec une bourfe atta- 
chée à la ceinture du côté droit. Comme il 
. u*y avoit aucune infciiption» ks Chanoines 
ignproient de qui font ces deux maufolées. Je 
Diichtre T. conjeâure que côtoient les Cénotaphes tatllét 
4»f. ift). ^^ XlU fîécle en mémoire du Comte Bur- 
chard mort en 1 o i z & d'Elifabeth Ton époulê» 
lelquels furent sûrenaent enterrés à TAbbaye* 
àes Foffés fous le règne du Roi Roben« ?4ais 
comme la couverture de leur fépulture étoit 
difparue dès Tan 1058 , tems auquel Odon 
Mpine jdii lieu écrivit leur vie t on a bien pu 
m bout de deux cens ans les repréleftter noA 
tels qu'ils étoiene fous le Roi Robert , mais 
de la manière dont on figuroit fous Phih'ppe- 
AttguAe ou ibus faint Louis les Chevaliers & 
Vit de S. leurs femmes» L'^Auteur de la dernière ne de 
llMir 1640. (aintMaur, que j'ai citée plus haut ^ a con-- 
ïjj^^^Jj^ y jeâiiré que ce pourroit être Ermenfrede & 
4. p. 114. * époufe Ennolknde 9 qui &roient ainii re« 
prélèntés ; mais quoique iniignes bieniaiâeurg 
dé cette Eglife , comme ils moururent avant 
l'an 1058 , ce ne pourroit non plus être un 
monument de leur tems par la raifon ci^deffus 
allégué^». J'ajoute ici une fuite fur les fépul* 
tures de cette Eglife qui avoit été dreilee par 
Cfd.mJJ» S, un curieux il y a environ cent ans. 
OetiûVm II. A côté du grand Autel fe voyoit , dit-il, 

une tombe plate fur laquelle eft repréfenté 
un Cavalier avec facette d-arme , & cette inf- 
cription : C/ gffl Antbotne de Nâcuitle Seigneitr 
y jn^de fa DucH de Savoje ^ Q^ifaine dejaini , 
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BU DoysmkA db Chellf» tl9 
iisnt des fofféi pottr h Rûi notff Sin^ él0 
for Mmfiignim UDmcéh Bùurgon^tje qui tré^ * 
^Jja audit faint Maur h dixième jour de 
Vtmtre , ran de grâce 1419. Diet4 en ait l^ame. 

' Amttké Les armes Cont une bande échiqueuée 
de tsoasoaitf ^ & pour ciimer une céte de* 
paon y ifTahte d*un vol. 

III. Dans une cave fous le grand- Autel 
ibnt deux corps renfermés dans le plomb. On 
les J&t être du Comte de Tonnerre & de l'un 
èd Ces au né à la faciatUdde ûàtii Demi en 

IV. Proche la Sacriftie fur une grande tom- 
be cft fraréfenté un Cavalier armé avecla. 
femme. Sks armes fom fix'fleursHle-lyscômme 

les anciens Seigneurs de Nanteuil. 

V. Dans une Chapelle voi/îne de celle oà 
ibitt les reliques de uinc Maur, & qui eft 1» 
Chapelle des Seigneurs de la Vartiûie ûint 
Maur , fom quelques tombes de ces SeigneurI»' 
Les vitres font femées de leurs armes qui font 
d'argent à deux haches adolliées de guculle au 
lan^ d'argent de quatse pièces. Et dans la 
nef font des tombes armoriées de même» 

VI. Ail coté feptenirionnl du Chœur dans 
répaifièur du mur le plus^ éloigné de l'Autel 
eft un toeobcM en islîef repréfentant un Pré^ 
lat crocé 5c mitré , fans armoiries ni éeciture»,. 
11 a les pieds étendiîs vers l'Orient. 

. VIL Au milieu du Chœur eft la tombe de 
marbre noir & blanc d un Abbé qui porte ea 
fes armes une gironè dedix pièces* 

Il faut dire ici quelque chofe du conCOOft CoMCOvxSt 
qui fe faifoit il' Abbaye des Foffcs & à Cre- . 
teil le 24 Juin ayant Tan 17 ? ^ f auquel il fut 
aboli. D'abord il fiiut (e refibuvenir que dès j^. 
le règne du Roi Robert Renaud Evcque ^de r. 7. t§h 
Paris fils du reftaurateur , procura que dcs- 
Im VE^i& ^es. Fofliés fût ja {lus viûtée d'^n^ 
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i%o Paroisse de S. Mauk des Fossés » 
tte toutes ceUes de» Monafteres du Diocèfedo 
Fburis , en ee qu'il ordonna que ce (êroît la 
feule Eglife Monaftique où Ton pourroitrece* 
Toir des laïques. De-là ont du Ce former de 
fiDéqueas concovcs* Celui de la S. Jean avoit 
commence par tm motif de dévotion : non à 
ITocçafion d^nne Tranflatton des Reliques de 
iaint Maur , que De la Martiniere fuppofe 
faufFement avoir été faite à pareil jour : cela 
ne veiioit point non plus de ce que les corps 
de faiot Agoanl & Aglibertde Cteteil euflèm * 
été mis en refiige dans cette Abbaye du cennti 
des guerres, La même tradition faufTc qui a 
fait croire ce tranTpcr t^ avoit perfuadé à des 
gens de Cretdl que le corps de &tm Babokitt 
avoit auifi été pcMté de'Oreteilà(âkitMamr«. 
fie qu'il y étoit rcfté : ce qui eft contre toute 
vérité* Mais ce concours occafionoé par les 
Gdnts de Creceil d^éam ^puis qu'il foc 
rieftrafsc à T Abbaye , parce que tes ^Uligtemi 
pour retenir fur leur terrein le peuple de Pa- 
ris qui accouroit à Cxint Maur des le foir de la 
Vigile de faint Jean ^ & qui alloit le lende* 
main ga^rner les Indulgences accordées pv lèw 
Vapes 9 a ceux qui viHtoient les reliques de 
CCS Saints de Creteii martyrifés le 24 Juin , 
pco&am de la conjonâure du concours qui* 
pKraflaçncereflemblott à une Foire, étar 
blirent à faint Manr des Affi(es ^ dont h 
eommen^oit Taprès-midi de la veille de iaint 
Jean. 

Les OfBders de toutés les Juftices des Ter^ 
ns dépendantee de l'Abbaye , étoient obligés 

d*y paroître devant le Prévôt ou Bailly. Tous' 
les habitans du village Ce mettoient fous les 
armes « & après rAtâience & Tappel de tons 
les Juges ft de tous les habitans 9 ce cortège 
aflemblé alloit tambour battant drapeau dé- 
j^ioyé £ure la Froc^Son dans TEglife du Mo- 
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Mftere : tl ibrtoic parHktti» k Cloître , 
irtioic avec ibiemiiité aliumer le ftiide la fâint 

Jean. Ce fpeôacle fît que les arrifans de Parif 
& des environ^ qui ne feroient parti de chez 
eux que le jour de iâine Jean <ie ^rand matin « 
vinrent dèslelinr, & comme les Religieux 
vouloient retenir le peuple au moins une par- 
tie de la matinée , iù prirent le parti de céié* 
brer une Mefle dès trois heures da matin. 

Par fa fiike les armes i feu ayant été tnyen« 
tées 9 on s'en ftrvit à la Proceflîon des Affi- 
les, & Ton en fit des décharges dans TEglifo 
mçme. C*e(^ ce qui y attira encore plus de 
populace par coniSquent plus ifindévc-^ 
tion : de manière qne tes ReUgieux crurent 
que pour éviter ou appaifer le tumulte occa^ 
fionné par cette reddition d'hommage ou de 
éevotr Seisneofial il étoit à propos <l*expo- 
tèr leurs Keliqvesw' Cette eipcfition ne fit 
qu'augmenter le défor^lre : elle attira des ma« 
fades dont le nombre augmenta d'année en 
année y d'autant plus ^tuicnt que Ton &.xùix. 
1w it pied amener ceux qui étoient atf^ 
teints du mal faint Jean , c*eft-à-<lire de l'épi- 
lepfie ou du. haut-mal , & peut-être à caufe de 
fa circonfiance du jour (a) ^ & comme ilt<. 
feAoien^4anlm Ams rEglife^. ils obtinrent 
que la Mefle qu'on difbit au point du jour fût 
chantée en l'honneur de faine Maur , qui a 
auffi été invoqué poux le même mak Cette 
M^Sk folemnelle commencée du tems ée$ 
Moines 9 fut crnitinuée par les Chanoines , A? 
cela parce que le concours de malades conti- 
nuôit* Au bout de cent ans ou environ » ccf 

(#) n cft prottvi par le Livre dtsMiiacles de Mm 
IiOiiis » que le concottts fe £dfoit su XllI fiéclc, pouf 
cernai d'épilepfie, à rEgUfe de fatnt Jean d^s la 
viBedeiaintpeossr^Lqa'ony^isUiM^ia niMc delaint 



T Paeoisse Dk s» Maur Drs Fossés i , 
Chanomes avanceMit cette Mefle4 minuit 9* 
chantant Matines auparavant. Cette reflèm- 
blance de la nuit de (aint Jean avec la nuit de ' 
Noël y rendit la cho(è plus myftérieufe ^ 8c 
attira encore plus de monde 8c de malades s 
de forte que les clameurs des uns & dès autret' 
ayant dégénéré en cohue & tintamarre de 
iialle ou de Foire (a) autour de Tautel où eft 
Uchailède faîntMaur 9 fans parler des pro* 
Ênations qui Te commettoiem dans le refte 
de l'Eglife , M. de Vintîmille Archevêque de 
Paris , crut devoir faire celTer ces fcandales 

.(ét) Un fçavant & zélé Chanoine de cette Collé* 

iiale f de qui je tiens pluHeurs mémoires & qui efl* 
écédé à préient , m'a affirmé qu'il eft témoin d'un . 
grand nombre d années que pendant quatre heures que 
duroient les Matines & -Ja Grand-Meflè de minuit , ori 
nVntendoit que des cris & hurlemens continuels dcL 
malades ou prétendus tels des deux feses , que oti^ 
huit hommes promenoient étendus far les bras tout 
autour de la Chapelle de faint Maur. Les maladé* 
crioient de toutes leurs forces : Sdint 'SUar : grand athi 
de Dieu , ehvoye\ ivoiJdiJté CX gtUrifon , j'// vbus tlM*t» 

les porteurs &ifolcnt encore phis de bruit en criant : 
2>if veni » d» vini : 8t ét^ perfonnes charitables évenr 
toief^t les milftdei a? ec leurs chapeaux. D*antiti 
crioient: Ftace^dm m^Ud::., garre U rcuge , parce 
qn^on prétend que cette couleur cil contraire aux éj^f. 
lepti^ues^ Quaiidunjnalade avoit répété trois fois de 
fuite n psiere t on le coaipioit guéri » & l'on crioit à 
^«ttcevois: M/il.ilCJL£ 9 TAiJiAeiEm Enfin c*é^ 
loii un marme fi grand , que Ton n^entendoit point le 
Clergé chanter » & qu'il fe formoii crois ou quatre dil^ 
firens cbAts dans les différences parties de l'Eglife^ 
Fendant cette nuit il y avoit dans la même ^lut de 

5 etits marchands de pougies & d'images \ dcsmcn-* 
iarjs de toute efpece , des vendeurs de ptifane.oui 
crioient : A U fraîche , A U fy^tfihe-: tout cela aug- 
mentoit le défordre* Et après la grand - Meïïe > qui 
finifToit vers les deux heures , les pèlerins & pèlerines 
les plus fages couchaient dant TEglife fans fe gêner 
fur leurs petits befoins : les autres alloient pa/Ter la 
nuit dans les cabarets ou aux marionettcs , ou bien à 
U danfe* jQ'cft ainû que fe pafluit cecic prétendue dé» 
votion* • ^ M ^ 
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f>v DoYEMu:é DE Chelle» IJ'J 
par une Ordonnance qui défendoit aux Cha- 
noines de S* Maur d'ouvrir leur Eglife avant 
quatre heures du matin le jour de &m Jean ^ 
éc éy dire la Mefle il minuit. Ainfi a fini ce 
concours prodigieux de peuple , qui , félon la 
Martiniere 9 fe faifoit des extrémités de la 
France , & même des pays étrangers. 

Le Mémoire du Chanoine fourni en 1 74f « * 
continuoit ainfi : ce II nerefte plus à S. Maur 
jB de cérémonie extraoi^din|tre à la làiot Jean 
9» que Tombre de celle qui y attira autrefois le 
9» concours du peuple privativement à Crc- 
99 tcil j Se qui le rendit G nombreux & fi cclé- 
9J bre. Ce font les Alfifes que les Seigneurs 
9> de la Terre ont continué de faire tenir , 
. 9» quoique la Seigneurie ibit depuis plus de 
9J cent cinquante ans en main laïque. Mais ce 
»5 n'eft plus qu'une pure cérémonie , à laquelle 
é»les Officiers du Chapitre n*ont pu être 
9»^ contraints d'aflifter cemme du cems que r&* 

• 9» véque de Paris & le Chapitre de^fâint Maur 

• «> étoient Seigneurs, Cependant le cortège 

• a> armé 9 ain£ qu*il eft dit ci-deiTus , continue 
3» tcÀijours de paiTeri travers TEglife , où les 
1^ gens afmés font ladéchar^ deleurs'iitifis.»» 

LA CHAPELLE NOTRE-DAME DES 
MIRACLES eû fituée à côté du portique de 
TEglife de làint Maur vers le feptentrion. Il 
y a toujours eu dans T Abbaye des Fotth m 
Autel ou une Eglifc fous le titre de la fainte 
-Vierge; ce qui a fait que primitivement on 
.appelle cefi^ùnaA^eVAbè^ye dê Notre-Dame 
^ des fainu âfdweu Les Reliques de S* Maw 
•ont par là (mie fait difparoître dans Tulage le 
nom' des faints Apôtres Pierre & Paul , de 
«même que le nom de ces derniers ^ à oMte 
*4|tte leur Egliiè ëtoit la pfats grande 9 Pavôk 
eihporté dans Tufaee , fur'cehii de la ISAnèt 
yierge» Saint Bwolein premier hial^i des 
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1^4 Parois» de S. Maur vis Fosses ^ 
Poirés « avoit été Inhumé proche ou dedans la 
première Egli(è de Notce-Dame s vers Vm 
67 1 • Quelques fiécles après fes oflëmens fu- 
rent tirés de fon tombeau & portés dans la 
grande EgHCe de (àint Pierre. On conferva 
toujours depuis fon cercueil de pierre dans 

ïW« ^iKP*^oit arrivé plufieurs merveilles' à fon occa- 
iîon , c*eft peut-être ce qui la fit ïurndn>mer 
par la Cuite Notre-Dame des Miracles, D'au* 
cresotit raconté 1ia*deiltts une Hiftoire alfez 
lèmblable à celle qui fit autrefois donner i 
une Eglife de Conftantinople le nom de No- 
tre<-Dame de T Achiropée « c'efi-à^^dire j faite 
fins le (ecowfs de main humaine ^ ft cela a ésé 
cru pendant pluiîeurs fiécles* ' Mais au jourd*hni 
on veut des garans. L'édifice qui (libfifte au- 
jourd'hui n'eft cependant point de ces tems 
leculés : il né paroit avoir que trois fiédes de 
confiruâion. ji contient quelques fépultures: 
IBUS les tombes qu'on y voit peuvent avoir 
été prifes du portique de la grande Eglife ou 
deTEglife même» Comme la dévotion y a 
toujours été t^ - grande , le Chapitre f les 
• lubitiuis du lieu & du voifinage obtinrent le 
8 Août 1624 permifïîon d'y établir une Con- 
frérie : & trois ans après^e Bulle d'Urbain 
VIII pour des Indulgâicei?. La Féte de la 
Dédicace ^de cette Chapelle ùf célèbre^ le 10 
Juillet. J*ai connu par un compte de dépenfe 
du Monaftere de Tan 14P3 f que cette année^ 
^ U elle fut célébrée le Mercredi 10 de ce 
snêfllie'mQis» 

Dans cette même Chapelle Ce voit un tom-» 
beau élevé en bofle repréfentant une Dame 
couchée , & à côté eft une tombe plate Cut 
flUeUe (ont figurés txok petits enrans^ (^oar 
^% -garçons 8t itne fille an milieu avec des 
jlpaxes qfd co nfifient en unebande». Et contre 



T)0 DoTnmé x>t Cntitt. ttf 
le mur eft une plaque de cuivre ou foJit gra- 
vés ces mott : 

geram , jmdis femmt mih Chtvalier & SH^ 

gnemr Mêtffieur Jehan Seigneur de la Rivieri^ 
laquelle Dame avoh en dudit Seigneur trois e«- 
fans cy^après noTPmés ^ c\fl i /fOVûkr Mçnfieeir 
Jebam Seignimr de itk Rivière , premier Cbam^ 
ieUam du toit Sal frii-^ihomnûite le Roi Chmr^ 
les ' le ^ Quint de fin ncm que Diiu abfolue ^ 
Reverente Dame en Dieu Madame Msr^Htrii^ 
de la Rivière Abbejfe de PEglife da lerrt » If M- 
\fi9wr Bmreem Seignemr de la Rivière ^ lequel fm 
. après la mort de Mfin/ienr Jehan (on frère pre^- 
mier Chambellan du Roi Charles defftifiit ^ ^ 
. ûpris 9 f rentier Chambellan dtt Roi Charles, VI 
defonnomfh du Rof dejpifdit. Loif utile Dame 
trépcijja le jour de faim Nicolas d bjver i 1*m 
degrace IJ63. Priet. pour fon Orne ^ fut Dim .^^ 
bottum merey M ^ace. Aœeiu 

LorCqu'on trouve dans les anciens monu- RE*SID.DE * 
mens que quelques-uns de nos Roîs font venus i*ï^li<CES. 
. - aaxFofletf il ne faut pas iiendêr qu^iliaîent 
logé autre pan qu'à PAbbaye , excepté de- 

Suis le règne de Charles IX , auquel tems la 
leine Catherine de M edicis acquit cette Terre 
4e rEvéque de Paris Euftache du Bellay* ^«Vï. ^*tU 

Le Roi Henri I témoigiie par use Charte ^^Yli 
de Tan lOçS , qu'il y venoit fouvent faire fa charttd. 
prière» Louis VU dit le Jeune vint à T Abbaye ftffat. 
Tan îtéS & s'y trouva dans TEglife à la cl^ 
' tore d^iin aâe d'acquifitîon avec Agnès Corn* 
tefle de Meulent Dame de Gournay & Guy 
de Chcvreufe. En 1215 le Jeudi avant la mi- 
Car£flie > Pbilippe'Aagiitk y pnt le droit de . 
gliééwdué cenrimei, fiitvaaft le Omtohise 
de ce Roi , fol. i6$* Saint Louis qui y vint au yfmpUffl r«f- 
mois^d'Août i^i^fi 9 y pa&ài>teâien^xf4 : & ioH* t.%m 
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Sauvai T. l'Abbaye paya pour fon gite la fomme de fix* 
». p. 441. vingt-livres. Il y eut un Traité de Paix fait à 
Chr^fcand* ^^"^ mois de Septembre- 141 8. Un 
édit.'i6«/ Traité de Paix y fut figné le 19 Ofto- 
p, 105* ■ bre 14^5» Cette même année le Duc de Berry 
y logea. On a vu ci-deflus que TEmpereur 
Charles IV y vint deux fois au mois de Jaa^ 
vicr 1377 y par dévotion pour faint Maur que 
IK* l^on invoquoit contre la goutte dont il étoit 
fort attaqué. Le Roi Henri y étoit le i Fé- 
vrier IJ5I. U refte plu/ieurs Déclarations , 
Ordonnances ou Edits du Roi Charles IX 
donnés à faint Maur en 1 5 ^6 , 15 67, i ç 68. 
Cette Terre appartenoit alors à Catherine de 
Medicis fa mere. Il v en a auflTi plufieurs du 
Roi Henri III datés du même lieu durant les 
étés des années^ x 1 $ 8 1 , 1 5 82 & fuiVantès. 
Pcs^. du Je ne m'arrête point (ur la réfîdence que fit 
Tréfor des à faint Maur en 1Z78 au mois de Novembre, 
Cbari. ji. Simon de Brie Cardinal de Ikinte Cécile Légat 
en France i non plus que fur ceUe du Duc de 
Hift de Bourgogne qui y-foupa avec la Reine le 14 
J^^'^-S* Juillet 1363. 

Antîq. de 

Au refte ce n*eft pas fans fondement que 
Faris T. s.^ Sauvai a avancé qu'il 7 eut â faint Maur un 
§•96^. Fort bâti Se emreten« par les Religieux du- 
rant les glierres des Anglois & des Navarroîs 
contre la France. J'ai vu aux Archives du 
Chapitre-une. Ordonnance de Charles V qui* 
. exemptpit tous les babitâns des terres de TAb- 
Jbaye de rien fournir pour & Cour , attendu la 
. dérenfe faite à fa prière pour fortifier cette 
Abbaye , en former une place forte» 9c entte^ 
• tenir des troupes pour la défendre contre let 
tncurfions des Anglois» 
fieètvAivs. Cèttê Abbaye a fourni autrefois plu/îeurs 
Ecrivains. Il a même continué d'y en avoir 
..y ^depuis qu'eUe a Cculariice. Je vais pukr 

Le 
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DO DoTniMé DE CHEttnr. ijr 
Lepremier entre les Moines à^s Foffés 
dont il tefte quelque ouvrage , eft Eudes ou 
ODON , qui d'Abbé de GLmfeuil en Anjou , 
ou de faint Maur-lur-Loire , devint Abbé des 
¥oŒés dans le tesis que le corps de faint Maur 
y fiit mis en refiige , c'eft-à-dire en 868. U y 
compofa THiftoirc de la deftruâion du Mona»" 
ftere de Glanfeuil & de fon réiabliiïement , 
celle des miracles que le corps de faint Maur 
y avoit opérés 9 & enfin celle du tranfport de 
ces Reliques en diflTérens Ucux de Ton arri- 
vée en l'Abbaye des Foiïcs. Il y parle fort 
Ibuvent comme témoin oculaire : au moins on 
ne peut nier qu*il n*cut été contemporain. 
Cet ouvrage a été imprimé en partie dans Da* OochêneT* 
chcne , & depuis en entier dans les fiécles P 4»<*» 
Bénédiâins. Il a mérité reftime des connoif- 
feurs, Ceft du fragment hiAorique deGaut* 
lin (on prédéceiTeur. qu*ii a tranânis en eti*^ 
tier , que Ton tient ce qu'il y a, de certain 
touchant k perfonne deTaint Maurde Glan- 
^euil 

Un ANONYME Religieux des FoiTés àm 
nombre de ceux qui aroient été élevés dans les 

fciences & la piété 1 Cluny , & probablement 
de ceux que faint Mayeul avoit amenés pour 
peupler l'Abbaye des FofTés en place des an- 
ciens> [ étant témoin du zélé avec le^el Rai^ 
jiaud Evêque de Paris & Burchard (on pere fe 




parler , & fur-tout le fragment de TAbbé 
Gauzlin de Tan 845 , de faire à ce fujet une 
efpece d'amplification qui pourroit fervit de 
leâure à l'Ofiice de la nuit , aju lieu de queU 
ques Sermons des ikints Pères qu^on y lifoiu 
Il penfaauffi que rien ne pouvoit donner unf 
plus grande réputation à i' Abbaye des Folfcs t 
TmiV. ' M 
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1 Paroissc df s. Maur des Fossés j 
dont il étoit membre , que de faire paflèr le 
fiînt Maur dont on y pofTcdoît le corps depuis 
plus d'un fiécle, pour le difciple de fàint Be- 
noit du nom de Maur dont ûdnt Grégoire 
Pape parie dans Ces Dialogues ; s*ëtan€ donc 
perfuadé facilement , que ce ne pouvoît être 
que lui qui feroît venu en France du tems 
d'un Roi nommé Theodebcrt 9 il compo(a 
fous le^nom de Faufte une Hiftoire de la miC^ 
don de ce Saint en France par fàint Benoit ^ 
miffion faite > felorlui , fur la demande d'un 
Evcque du Mans ^ & arrivée Tannée de la 
mort du même faint Benoit. Mais comme il 
étoit aiTez éloigné du tems dont il a voulu' 
parler & qu*il n avoit aucuns mémoires ; man«- 
quant même du catalogue des Evéques du 
Aflans y il tomba dans plulieurs fauees de chro* 
nologic 8c autres qui ont iàit voir la fàuflèté 
ou le désordre de (a narration. Plufîeurs Sça- 
vans ont déjà écrit contre ce prétendu ou- 
vrage de Faufte (a) : ils ne peuvent croire 
qu'Odon Abbé des Fofl'és fous Charles-le* 
Chauve , ait eu fous les yeux - une pareâle 
pièce » & ils (butiennenf que la Dédicace qui - 
en eft faite fous fon nom à Almode Archidia- 
cre du Mans , eft une Lettre fuppofée » au/fi* 
^bien que toutrou?rage, attribuée au nommé 
Faufte. Cen^eft point ici le lieu de rapporter 
leurs preuves ni celles que je puis y ajoutei' 

1 • i * 

( 4 ) Baillet 15 Janvier. Chaftelaîn MaryroK Univ* 
Tome de Janvier p. %^t. Les Bollandiftes en des notet- 
éparfcs dant leur immenfe coUeâion. L^un des Dépti* 
tel pour Tédicion du Bréviaire de Paris fous M. de 
îlQiilles , m^a dit autrefois qu'il ne regardoic pas cette 
narration de voyage comme plus filre que celle de Tar* 
rivée de S. Denis TAréopa^ice k Paris. M. Fleury Hift. 
£ccl. Liv. > n. i| . réduit ce qu^il y a de certain 
dans ce long narré, à la teneur de rinfcrîption de 
Glanfeuil > avant quelle fut amplifiée 9 St cdie qu'elle 
Â au fiKviaire 4e Pacis* 
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^^après les fréquentes lectures que j^^aî faites^ 
de cette extraordinaire légende. Au refte il 
pourroit Ce faire abfblumcnt que ce fût Odoir 
Il du nom mort Abbé des Foffés un peu après 
Tan 102^ 9 qui fous le Qom de Faufte eût coin* 
pofô la vie de ùint Maur & fon préambule t 
lor(quSl n^étôit que fimpte Religieux des Fo(^ 
fés affez jeune & l'un de la colonie desCluni- 
ciens que faintMayeul y avoit amenés ^ & que 
peu après la oompofition il Tauroit envoyée 

l'une de (es découvertes en difTérens 
lieux , d'où elle feroit parvenue à Lethald de 
Micy qui cft le premier qui en parle dans fes 
minutes donc une copie ((là faînt Germain 
des Près. Si die n*eft pas de lui , elle peut étra 
d*un Maître des Ecoles des Folles ; car on va 
voir qu'il y en eut de floriiïantes & oùjron 
envoyoit des Ecoliers même delà Bretagne. 

O D O N autre Moine des Folfés écrivit 
Tan 1658 la vie de Burcbard Comte de Cor- 
beil 9 grand bienfaicioiir de T Abbaye qui étoit^' 
mort en 1012 rcvctu de l'habit Monaftique* 
Cet Hiftorien ayant été élevé dès Ton enfance 
dans cette Abbaye 9 avoit connu ce Comte 
aulTi-bien que Rainaud fon fils dont il s*ctoit 
pareillement propofé d'écrire la vie 9 ce qu'il 
n*a pas exécuté. Il dit dans fon prologue qu'il 
s'AcofC fait des ennemis dans ce Monaflere ; 
en forte qu'il fut obligé d'aller demeurer ait- 
leurs. Peut-être fut-ce pour fon attachement 
à la vérité 9 8c parce qu'il parut oppoféà la 
tegicnde de iaint Maur , qui étoit 9 félon moi , 
tout récemment introduite de fon tems , & à 
quelques opérations qui ai roient été faites 
fous fcs jreux pour lui donner créance dans la 
poftérite. On voit par le Livre des Miracles 
de faint Babolein écrit au même fiécle , que 
les Religieux demeurans aux Foffcs n'ctoicnt 
pas tous également portés pour rendre uu 
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cuite convenable à leurs faints Patrons , & 
qu'ils- étoient divifés fur ce point. On y ap- 
prend que ce Moine Odon avoic, aufli com- 
pofé quelques R épons eh rhonnenr du mémd 
ftint Baboleîn. L'ouvrage d'Odonfiir le Com- 
'^J^'l^^'^^teBurchard eft cftimé. Duchcne Ta fait en- 
* trer dans fa colkàion 9 parce qu'il y a plu^^ 
fieurs traits concernant THiftoire de Franck* 
Il ne faut pas le confondre avec TAbbé Odoit 
II du nom qui ne vécut pas jufqu'àran io4}. 
On croit auflî que cet Odon fimple Religieux 
des Foffés , eft celui dont l'éloge fe uouve 
dans une pièce de vers cbmpofé par un noaw 
mé Teulfe Breton qui étoit fort afFeâionné à- 
Jnttal, Bf- ce Monaftcre. Ces vers font à la louange de 
„ri. r. 4. p. l'Ecole & des Etudians de T Abbayedcs Foffés* ' 
iso. i I. ^^^^^ Ecolier diftingué par ùt nailTance p 
s'appelloit Godefroy. Le Poète parle lenfiiite 
d'Amand > puis d'Haimery qu'il qualifie fou 
compauiote » & finit ainâ : 

O Foffaifhfei j Jint voHs mille faluus : 
Hos vobis verfus ego vejhr mitto Ttulfus : 
' Bûs mn$ vûUs in vert fmius amoris. 

ANÇNYMË Moine des FoiTés autenf 

de la vie & des miracles de faint Baboléîn 
premier Abbé de ce Monaftere. La première 
partie de cet ouvrage qui eft dans Duché*- 
ne Tome 1 9 n'eft nullement eftimée étant 
pleine de fautes & d'anachronifmes que Dom 
iVfr.//. fiff- Mabillon a relevés. La fecofide qui roule fur 
les miracles , apprend quelques faits en paC- 
iknt j mais elle n'a été écrite que vers 1-an 
loSo. On y lit que tout les pécheurs de Tlfle^ 
c'eft-à-dire de la péninfule , dévoient du 

Ïoiffon à TAbbaye le 7 Décembre jour de la 
Vanflation de faint Babolein, 

GUILLAUME Religieux de & Mais 
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, qui rédigea le Carttilalr rde ce Monafiere vers 

Tan 1x80,^ & le finit en it84. fous T Abbé t.i^€^4%%f^ 
Pierre de Chevry. Il eft vrai que ce compila* 
teur n*y a pas fait entrer plulîcurs Chartes du 
IX £écle & autres , qui reftent en original & 
qui parotiTent véritables , quoiqu'il y en ait 
tnlèré quelques-unes de ces mêmes tems qui 
ont été altérées , & dont ^original ne fe voit . 
plus. Mais Ton ouvrage ne laiile pas d'être cu- 
rieux par le détail des n&ges èx treifiéme fié- 
cle qu'il y a rapportés , particidierement ad 
fujet de la manière dont on jugeoit les crimi- 
nels dans les différentes Terres de TAbbaye 
fuivant la nature du délit. J'y ai lu ^ par exem- 
ple 9 que pour juger un &ux monm^eur iki 
village de Marfcille proche Gerberoy au Dio- 
cèfe de fieauvais , qui avoit été arrêté à faint 
Maur j il y eut en 1 275 une convocation de \ 
fieitf Oievaliers Ix. quatorze Ecuyers } les 
Chevaliers furent Gniin d^Cantph^ GirilM* 

mus de Combelits , Rogerus dt At:l aco , Pétris 
Bouque y GuHlelmus Je Cbampigftiaco ^ J^bannes 
ds CbevrUu^^ Adam d'Epies , TieobaUms dê- 
Dmmù 9 Df€bo -ée Saillevtlle. Les Ecuyert 
qu'il appelle en hûïi^rmfgers ^ furent Johan^ 
ftes Augeri j J^bannes Convetfus , Gau fridus dê 
S. Lanrentio , Girsrdus dê TreifS» Gm Bmgênfs 
j Gmillêlmms dê Bsm/ts , Mamms d§ 
Limûlto , Evrardus (5 Thomas de Caprsaco , Jo- 
bannes de Malavicifta , Philip fus de Dumo y 
Johannes de Viils Eprêrdi ^ Simon de Bri % 
TbiobMidus dt Cbimimo 9 hbnima d$ Cbimmêé 
Tons ensemble insèrent avec le Prévôt de 
l'Abbaye des Foffes , cet homme atteint 8c 
convaincu , & le condamnèrent à mourir dans 
Teaii bouillante» Ces Chevaliers & cesCcuyeft 
étoîent des vaflàux de rAbbaye , qui (vivant 
Tufage de ces tems-là , étoient convoqués 8c 
t^jmrék par le Juge du Seigneur iluterain pour . 
juger avec lui les procès* 
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Voici un.mémorial fur une Sentence cri- 
minelle que le même Auteur du Cartulaire a 
laiifé en français 

Ctrtul Fojf. de grâce 1178 le LnnJi auquel fat 

Ep. Par* ffft^ de la Décollation de faint Jeban Baf^ 
fil* SI* tifte j in pMnt Ajfiffe fkt ${g(»di Ôr %ugU fit 
h Confeil de Mwfei^neetr l^Mbé Pif ru : teft À 
ffavâir y M. Sire Pierre Bouqe , Guy Je Charts , 
Defjfde Saillevilie^ Jeban de Coc igny ^ Gtle dê^ 
Brian Gnilta îme dt U Grmncbe , Bvrart dê , 
Ctevrij Gace de Lnngm • Pierre Rigsut ^ Jehtm . 
deCbevi , GuiUhnnfe de Ponteillam^ Efiienne 
Crancbe y Guy de Cbefnoi ^ GfiUlanme Triftan ^ 
Gnillaume^de Penili , Chevaliers ; Geoffroy de 
faim Lforeut ^ hnitfem le S^nmier ^ Jeban A$t^ 
' gier ^erjûfs de Parif , Jehan de -^Mency ^ Simem 
de BriE/cHter^ Renaut de Veri^ ^ GniUatime, 
Prevejt des toff^t S ^fif force que Cen ne trevoie 
p4t pnr fenfuefle faite dn fe% de trois bernes jui 
fièrent eeeis entre Cbeifiâlle î$ Meitis fne U 
ié êtres de Melli qui efteit détenus en prifon djs^ 
ia Cbandeleur jufquau j^ur dîU fer la fouffm 
detdit fet en £ft enert de. herede , m quil fujl, 
CHpable de- mort « mes fpwt rr pt'il efoH NLei^^ 
^ m ^ jonflice ei lè cri ^ vit ta tneltée., 
cemmencer n^en fiejï plus ; il fn efgardé 
yugié par le Confeil des Cbtvtliers^ dS Bofjois, 
d^fdiei fm*il ira entré mer.fS^ m^vra dedam» 
les Oâievés de la faint Remi iemosira em me» 
au-delà de ta mer , q^il n'apfrocbera la ville 
de fofjêx, f»s la bart de vingt Unes en tôt fent 
/mif/ail fera meus $ îj.^antil aur^ demoré.eete 
an ate^deU de lamer^ U s'en revendra feU vent 
^ apereera tefmeignage qne il anra aempli fort 
an outre U mer y c'efl à f avoir en lettres fcelleés 
. dn fcel dn Patriarebe eti de fOfpital ou fcel 
mttentiqttem Et teutes ces cbofes jnra iidit Meire$ 
ett flriete, AfTfi préfèns Ufdits Cbrw^krs ^ 
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gram wnUtiiude Jfmnm% gmt & fft h voyage. 
Mifs p9r€0 ijmUl nt rrvint pas fi foffifamtnent com€ 
il lui fut € fi joint , // fut envoie de recbif tn fi* 
lerinmgi à pUm Thomas Jt Cautorbifu 

D'autres dans le même cas qui aTotent vv 

la mellée furent auOi en pleine Af&Te con- 
damnés à aller à faint Jacques. 

REGNAUD DE CITRY ou Chitrjr 
Prieur Conventuel de ûint Maur des Foflà 
fous le règne de Philippe-de-Valois , s'eft fait 
connoître par le grand zélé. qu*il a eu pour 
répandre dans le public les miracles de la 
£iime Vierge opér^ en dii^ers lieux. Il en fit 
commencer Tan i ^ 2 8 , un Recueil que Ton 
conferve aujourd'hui parmi les manufcrits de 
iâinte Geneviève de Paris. Le vingt-iixieme Cod^»^.s% 
miracle du quatriémie Livre eft intitulé : X>s ^^'**/* 
i^onsa B« iêsuria V. tfi in Mênafterio toffa^ ^^V 
Ufifi ^ quant ejf^giavitvi'tus Alt JJimi. 11 y ra- 
conte que Guillaume Comte de Corbeil vers 
Tan 1060 finis le Roi Philippe 1 9 ay^iir prit 
Fhabit monaftique aux Fo^ en conféquence 
d'un vœu fait en maladie , & s'étant apperçu 
que rimage d'un Crucifix étoit ufée , entre- 

Srit de la faire tailler à neuf par un nommé 
luflwMe dans k dnqpeUe de fiunt Denis iituée 
au c^é (eptentrional de TEglife, & que coni«> 
me il voulut fe mettre à tailler en bois ri- 
mage de la (âinte Vieiffe qui devoit être aux 
pi^ de Ja Croix avec âim Je» f cette ima^e 
té trouva faite tbut*ii*coup« Voyex ce que 
j'en ai dit ci-defliis page 134. L'Auteur de la 
vie françoi(è de S. Maur imprimée en 1^40 > 
cite ce miracle finr la foi de René Benoit Curé 
de faint Euflacfae , qui dans fii vie cte S. Mauf Vii de B. 
publiée en i6qi , dit Tavoir tiré de ce ma- Hiurp, ^6ê^ 
ftufcrit; 

JEAN CASTEL ^ avait. U AeU^ 
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gieux de faint Martin det Champs à Paris » 
fiit fàit Abbé de faint Maiir des FoflTés au plu(^ 
tard en 1472 , & tint cette Abbaye jufqu'en 
147^ ou environ. Il y a apparence qu'il étoic 
fils d'Etienne Caftcl qui avoit époufé Chri- 
DîflTert. fur ftine de Pi(àn 9 de laquelle j'aî fait imprimer 
Ebîiiîi Héritier du goût 

B74}« mere pour tranfmettrc à la poftérité les 

aâions de nos Rois , il marqua tant d'atten- 
tion aux événemens dfu règne de Louis XI ^ 
quHl fut choiR pour être Chroniqueur du 
Roi , ce qui étoit alors un Office diftingué. 
En cette qualité il compofd une fuite des 
Chroniques dites de'iàint Denis. Cette (liite 
cômprenoit les événemens du règne de Louis 
Xl , à la réfervede quelques ivénemens qu*un 
Greffier de l'Hôtel-de- Ville infera dans fa 
copie particulière ) & qui lui ont fait donner 
le nom de Chronique fcamUlitife. Ainlttoutlc 
fond de cette Chronique tant defois imprimée 

eft de cet Abbé de faint Maur , fuivant que 
Pattefte l'éditeur de la Chronique Martinienne 
dans le titre de fon édition. On ne fçaît G 
Caftel vécut aflèz long-téms pour finir Tlit* 
ftoire du règne de Louis XI. Au moins il n'é- 
toit plus Abbé de S. Maur en 1477 , & fïire- ^ 
ment il ne vivoit plus en 1482. Outre ce 

£'oto Ut de lui au Gallia CbrifiiéMa^ les Régi- 
es de rArchevéché de Pariv m*ont appris 
qu'il fut cité par devant TOfficial pour avoir 
• célébré pontificalemcnt Tan 1473 dans TE- 
glife de (aint Gervais , 8c y avoir donné la 
j(^egé tp.t bénédi^on folemnelle* Il en fit (àtisfaâibn 
par» 25 fthrm dai» la chambre de l'Evéque Louis de Beau- 
. mont, en mettant fa main dans celle de l'Of-- 
' ficial appelle Jean le Fournier.* 
• . FRANÇOIS RABELAIS quiavbit 
été Cordelier 9 puis Bénédiâin , qui quitta en-* 
'fuite pour fe laice Médecin > eut de Jean du 

Bellay. 
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Bellay Evéque de Paris en 1 5 3 6 la huitième & 
dernière Prébende de ùdnt Maur ^ lor(^tie 
l'Abbaye fut récttlarifée. On prétend que ce 
fut alors qu^il fe mit à compofer fon Panta- 
gruel. Comme Ton a encore de lui plu/ieurs 
autres ouvrages , quelques-uns ont pu être 
compofés à ûiint Maur. 
' Dans le même fiécle MICHEL DE 
JVf E N E H O U Maître des Enfans de Choeur 
de làint Maur y fit imprimer une It^rudiàn fur Bjbl. de u 
les frmcèf9% de Mujtqui tant flaim que fgHté». ^^}^ ^ 
Paris ï j 7 1 • st%mMtK% 

^ PHILEMON- LOUIS SAVARY Prêtre ^ 
- Chanoine de l'E^liie Royale de fàint Maut> 
aprè^ avoir prêche avec apptaudiffemem pen- 
dant (â jeunefle dans les Chaires les phis célc^ 
bres de Paris , compofa en 1 679 un difcours 
fur la vraie & la fauffe humilité qui remporta 
le prix à l'Académie Françoife de cette année* 
là* Etant enfoite retiré à faint Maur , il s*ap« 
pliqua à faire des expérieiices de PhyHque 9 
d'Optique & autres parties de Mathématiques* 
Outre ik% occupations Canoniales , il travailla 
pendant trente an$ à rédiger les Mémoires fur 
le Commerce que lui fourniflfbit (on firere Jac* 
ques Savary des Brûlons , qui ont formé le 
Diâipnnaire Univerlèl du Commeri:e ^ dont 
les deux premiers volumei^ in SdUo pan»^ 
rent en 1723 par (es foins y fêpt ans aprc^^te 
mort de fon frère. Il eft décédé le zo Septeiii-* 
brei7Z7 âgé de 7) ans , laifTant un troi/iéme 
Tourne pour fêrvir de fupplément ttx-âe^Jt 
autres, lequel parut aufli in<>folio en 173b» 41 
y a une féconde édition de tout l'ouvrage i 
dans lequel- on a inféré à leur place les arti^ « 
des du Supplément. * ï 

' * J*ett iC^rois fefté id^dans te que f avois A 
dire fur l'Abbaye & le lieu de faiht Maur , fi 
ce p'étoit que depuis .ce tCi^n^^uquel )*a& finj 
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ce Mémoire y le Chapitre qui avoit fuccedé 
aux anciens Moines a obtenu après diverles 
formalités y d'être réuni i celui de âint Louis^ 
dtt^Louvre à Paris ^ dont le nom quatre ans 
auparavant étoit faim Thomas du Louvre. Vers 
le milieu du /îécle dernier il y avoit eu des 
melures prifes pour trahsferer ce Chapitre au 



Maur : & ces Religieux eufîent été demeurer • 
à r Abbaye des Foués» J'ai me me vu une eC* 
pece de traité (an moins en projet ) du i8 Dé- 
centre 1^47 ) reçu par h Moim Nar^irt, (ûi<* 
vant lequel les Religieux auroient fait à cha- 
cun des Chanoines 800 livres de peniion & ait 
Chantre 660 liv* avec deux Prieurés de 1809 
liv% dont ils Tauroient fait jouir. J'ignore pour 
quelle raifon le tout relia (ans effet. Enfin au 
bout d*un fiécle ces Chanoines de ûint Maur^ 
ayant été transfères à Paris par Décret de M« 
r Archevêque confirmé par Lettres^Patentesy 
l*Egliie a été interdite & les Reliques ont été 
apportées à Paris le 27 Janvier 17^0 > pour 
-être dépoféeS'dans la Chapelle intérieure de 
TArckevéché , jufqu*à ce que M. T Archevê- 
que en voulût difpofêr* C*eft dont il me refte 
à rendre compte , parce que cette diflribution 
a été Toccafion de Touverture de toutes les 
l^âifes de cex^ £glîiè & de tous les coffirets - 
guî lescontejioièat^' . ^ ^ 

- Cettej ouverture àyant été faite le matin dtt 
14 Août 1750 y dans cette même Chapelle » 
oa a trouvé xo. dans la châiTe de ûdot Mauc 
qui n'eft que de bois doré & d'enviroa cent 
. cinquante ans , un grand de peau blanchi* 
tre qui cou vr oit plufîeurs autres enveloppes 
plus précieufes fous la derniei:e defqudles é- 
soient les plua notables parties d*un corps hu» 
main 9 ea (ottet ftt'iLpvoiiToti tiLjtsàm^^st 





Igue des oAces ft antret |Nuties moins tùàRÎé* 

rables dont quelques-unes fe trouvèrent dans 
un taffetas féparé y 8c les autres , telles que les 
phalanges , ^t» dans un fac de soîle au fond 
duquel étoient des cendres 8c el^iies : on 
trouva aufllî un aâe du Chapitre écrit fur du 
papier en 1627. 

Et dans une boude d'étofFe étbit un petit 
parchemin qui marqitoit qa*en 1 378 » on avoit 
fait une diftraâion de quelques parties deman* 
déçs au nom du Roi Charles V par Phliippè 
deMezieres Chancelier du Roi de Chypre ^ 
pour jétre envoyées à i'Empereitr Charles I V 
onck dn même Charles V > & que ce fut un 
monbau de câte y le refte de tout le corps y 
refia félon les Lettres du mcme Roi indiquées 
ci-deifus» Je ne m*arréte point à une ban^ 
de de pardiemtn qui étoit dans un ftc de 
toile 9 laquelle concerne quatre ou cinq lam- 
beaux d'ourlet de toile commune fale , longue 
de, trois i quatre pouces ou environ. Voici la 
teneur de cette bnde dont récriture m^a para 

être du treizième fiécle : De ligaturis quét 
Jkerant in pixide ieati Mauri quam Jedh îlti 
testus BenediSms ftMndê mifit ium in Franciam^ " 

Cette infcription parut être d*un ft vie 8t d*àii ^ 
caraétere trop récens pour être admifes par ^ 
les critiques • 

L*aâe le plus anciën 9 quoique dlune anti- 
quité médiocre par rapport au corps de faim 
Maur» fiit retrouvé dans le fond delà féconde 
fcbiifè , qui cft celle de faint Babolein , ren- • 
feontre qi|i fournit matière à quelques réfle- 
xions' fur ce déplacement R extraordinaire, flt 
qoà fit confiderer de près l'état decette châfle « 
d'autant plus que c*eft un morceau quarré de 
parchemin fort blanc 8c fort fin , de 4a gran- 
4éuf feuieUfient dte( troisif quatre pouces , (ht 

U4(|el^fi9kif ccrltt çôiimott i^m dtnatà» qui ' 

Nij % 



't4t Fa&ozsse dc & Maur DM Fûssis ; 
m'a para r^éfemer cdm du onuémefiédef 
•» Hic requiefo't corpus *Mff Mauri Monachî 
»'& Levita» dtfcipult fivSi Benedidi , qui ten> 
d'^poraTeodebem régis in Galliam venit & 

- o o 

91 Vil t X Calendas Fcbroarii jnigravit à fe- 
si culo« liuju$ coTfns imfwi régis Ksrêii m 
M èo€ Wo0HîHtjfe deUtmm eft CmnMnm uH vem^ 

5> rùbstiter jacet cotjditnm. Le tout eft écrit 
d'une même main. Les mots qui font împri- 
incsict en caraâeres roçiains» /Toot vifibie- 
loênt tirés de Tancien parchemin qu'on avoit 
trouvé à Glanfeuilen Anjou dans une boëte 
proche le tombeau du Saint au neuvième ïïé- 
cle , c'eft-à-dire eu 84$ , avant que ceiTaint 
corps fût porté en divers lieux, comine il Ait 
depuis {a). Et ce qui eH en lettres itaUques , 
rcpréfente les additions faites à la fubftance dç 
cet ancien biUet lorrqu'x>n écrivit fécond t 
pu l!on répète JimjHs Ç0rfm fans faire atten-r 
(ton que plus haut il y a Corpm Hamri y 8c 
qui Aippo(e qu'il y auroit eu Amplement Hie 
re^niefcit beatut Mautus , ^c. Ain/î cette infv 

jprxptioA prife en Ton .entier eft au moins irré- 
guUere c en Tourte que par }a cç^ftri^^on elle 
reflèmble affez à celle de la châtie de faint Ba? 
tolein qu'on va voir, & qui date de l'an 1057, 
Ce dernier morceau de parchemin aprè^avoir 
été adoITé par M. de la Touche Secrétaire die 
r Archevêché & figuré , a été tranfporté ledif 
jour 14 Ao(it de cette châfle de faint Babolein 

0 en la chafTe qu'on appeUoit de f^int Maur^t^ 
finfoit dû être fa place n^tu^eUe. On n'a^ ricf 

' jretrouvé 4e ('ancien p^cçheifiin qui fyhlRÀoig, 

(m ) Voyez les Bmlaîret de Farb Koailléi té ^fiu 
-fimiUeiK i$ Janvier »oU ron » to pi é icpr wJbitnt 
ditus eft f fin» a^liîfcr ri4tntité fiétfle ^-«fpii 
.con^atcue' par les députés de M. de l^o^lcj» i^aul 
ViènquetaAi^^ilInlift^dntof^^ Vèf»< 
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r La téte de ce Saint a été trouvée dans le 
bufte qui repréfente un Religieux. On ne fçait 
pas en quel tems elle avoic été autrefois fépa^ 
rée du corps» Ce bufte d'argent eft pcAérieur 
à Tan i6zS\ Il contient une efpece de boëte 
auflî d'argent fur laquelle font figurées contre 
rordinaire y des os fexnur placés en làutotr Se 
des larmes. Ce qui me porte â croire qu'elle a 
été faite d'abord pour une autre t^e qui n*é- 
toit pas celle d'un Saint, L'ouveïture fermée 
d'un criftal efi du coté du derrière de la bafe « 
parce que la partie de devant a été un peu ufi^e 
par les levrès des fidèles qui pendant plufieurs 
fiécies ont pu la baifer à nud. L'ancien reli- 
quaire de cette tcte ayant été dérobé , comme 
il eft dit ci^-deiTus > on avoit recouvré heureu- 
iêipent la relique avec (es anciens certificat ^ 
& ils y avoient étérenus en iézp : niais com- 
jne on ne les y a' pas retrouvés ledit jour 14 
Août 1750 9 M* rÂrchevcque àqui j'indiquai 
qu'il y avôit dans Ces Regiftres une copie de 
la reconnoiflance de ce chef du 1 8 Mai t Szg ^ 
ofdonna qu'on en tirât copie , & cette Copie 
a été mife :^ans l'intérieur de cette tcte : ce 
i^ue je puis certifier pour avoir été prêtent» 
. II. La châfie de ùdnt Babolein prenuer 
Abbé de faint Pierre des Foffés , qui eft de 
bois faite en forme de cercueil couverte de 
feuilles de cuivre 8c .d'argent ancien 9 d'un tra- 
vail de cinq ou fix cens ans arec la repréièn* 
tation du faint Abbé à l'un des bouts. Cette 
châflè ayant été ouverte , on y a trouvé tous 
les oilemens de ce Saint tant petits que grands » 
la téte y ét^nt féparément dans un petit coffiFe« 
Voici la teneur d'un morceau allez confidé** 
rable de parchemin épais qui y étoit : Hic re* 
quiefcit corpus fanili B aboient Ab bâtis , tftind 
fafiofis as conftïticlùris Ecclcfis Foffate»fis , éfmt 
asmliÊCêraaii VtrU Jkscmifimo éfuadragifinm 

N iij • 



If o Paroissi ds s» Maitil bis Fossés » 

artiê IniiShn* prima in tti^nciàm venif atmQ 
frimo regni'Cblodeva iFrancorum régis fiiti Ds^ 
gtAtfti^ Cujus facrum corpus hic traisffofitum eft 
mnm ïmatfMifmis Cbr fti M LXVIL Inii&ime 
V» anm VUl regni PhU^fi tegis Francermni 
XV Calendas Decembris gHirnante JVaierann9 
Abbate Fojfkterffe CœttoHum. Caput vero honoris 
$aufa in aliâ lêcê ift f^fimm* Et comme on 
avoit mis«queb3tte$ petits oflëmens avec le 
crine , ritilcription qui y eft jointe (br une 
bande de parchemin & qui eft du onzième fié- 
de , de même que la précédente , porte ces 
mots : Caput fanhi BabçieuiAbbaiisFoJpHêfffis (Sf 
0jfa ejus. ht girand parchemin nous a appris en 
quel tems ces faintes reliques ont été chan* 
géés de place , & nous aflurent de l'exiftence 
de TAbbé Waleran dont on avoit douté dans 
le Gallim Cbrifiians. 
. . III. Il y avoit i (aint Maur derrière le granâ» 
Autel une troi/îéme châffe y faite de cuivre en 
forme d'Eglife & d'un ouvrage du XV fiécle, 
jnaîs fort difloquée & gâtée. On Tappelloitla 
cfaâfTe de faim Mein , de iàinte Magdeleine 9t 
tcff^cUdA de fainte Colomfee Vierge & Martyre, parce 
uspag. 41. que les reliques les plus notables qu'elle ren- 
fermoit étoient de ces Saints : mais àTouver- 
tare on n'a pu diftinguer les unes des autres» 
Les trois pacquets qui la rempUfToient ayant 
^é vifitcs, & copies des étiquettes prifes fans 
^u^on ait pu en faire l'application , on les a 
tcansferés dans une autre châflè de cuivre doré 
qui eft en bon état. L^étiquette dont récriture 
m'a paru la plus ancienne , eft celle qui porte 
ces mots : Reîiqma fanâa Julia Manyris dê 
frofriû for^or^. L'écriture m'a paru être du dî« 
xiéme fiéde. La relique de cette (ainte Mar-- 
tyre du Diocèfe de Troyes , étoit apparem- 
ment venue de l'Abbaye de Joarre ou eft fon 
corps » à ce ^ue Ton 4Utt 

♦ ^ 
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DO DovnmiS os CBiut; ijrl 
^ IV* Le petit coffire d'ivre doat il eft parlé 

el-defTus > s*eft trbuvé contenir auflî diverfes 
. reliques des Saints de France » mais avec let 
étiquettes décachées & épar(es« ' 
Il n*a pas été bé(bi|i d^onvrir les autres rdi- 
quaires plus petits , attendu que leurs inicrip-' 
Ùons étoient vi/ibles (ans cela* 

Le matin du Dimanche 30 Août de la même 
amnée 9 le» Chanoines de fàint Maur » réunis à 
MQX de iâint Louis du Louvre , font venus 
prendre folemnellement dans la grande Cha- 
pelle de l'Archevêché la châfle de (àint Babo- 
lein, & l'autre châfle de cuivre dite de fainte 
Colombe ou de ùdnt Mein > avec tous les au- 
tres petites châfles , coffres , reliquaires , phi- 
laâeres , qui avoient été dans leur Tréibr 4 
l'Abbaye des FoflTés ; l'un de ceux -qui corn- 
pofoieiit le Clergé portoit im des os du bras 
de faint Maur que M. l'Archevêque leur a voit 
réfervé, & l'un du Clergé de la Collégiale de 
faint Merry portôit un os d'un des bras -de 
fiint Baboleia que le niéme Rrélat a accordé 
à la Chapelle de ikint fiond fife fur cette Pa« 
roiiTe, 

Le même jour l'après-midi , les Religieux 
de l'Abbaye de laint Germain-de^^Prés font 
Venus en grande (blemnîté pour recevoir de 
M. r Archevêque dans ^la même Chapelle le 
Chef & le corps de ikint Maur , & l'ont poné 
proceffionnellement dans leur EglfCe > où les 
reliques ont été expoiSes durant le refle de la 
iênîaine. 

De toutes ces faîntes reliques M. l'Arche- 
vêque a retenu pour lui le tibia droit de (àint 
Maur , & le tibia gauche de fiiiff Babolein. 

Il a deftiné pour l'Eglife Paroiflîale de faint 
'Maur une vertèbre 8c une petite côte de faint 
JBabolein , outre un reliquaire d'argent en for- 
tue de croix cofitenaat une dem de S. Maur 

N iv 



1$t Paroisse DE s. Maur DES Fossés y ; 
qu^ilavoitprécédemment donné au Curé. * 

"Trois autres petit» oiTemens du Biéme (aint 
Babolein , ont été réfervés pour des Paroiflê» 
du Diocèfe de Paris où elles font vénérées 
comme ^ véritables & authentiques reliques 
do Saints connus du pays 9 avec tout le re(peâ. 
^ui leur efldû : cefont Jouy-lerMoutier 8c 
Bois d*Arcy. 

Un mois ou environ après cette cérémo- 
.nie , un Anonyme intereiïe à identifier lapei^ 
(onne de (àint Maur de Glanfeuil avec le Manr 
des Dialogue^ de (àint Grégoire , a envoyé , 
dans toutes les Communautés de Paris & dans 
plufieurs du Royaume » un cahier imprimé 
in-4''« iànsnoni d'Auteur ni d*Imprimeitr ^ 
dans lequel îl a fait un récit de ce qu*il a pu 
apprendre par des oui dire touchant l' cuver- ' 
turc des châiïes de faint Maur & de faint Ba-; 
bolein & fur la nature de leur contenu. Mais 
j'ai remarqué que cet anonyme n*eft point . 
exaâ ; que fon ouvrage a été fait avec préci-* 
pitation , & qu'il y décide q^quefois trop • 
y lté fur certaines chiffes qu'il n'a pu ni voir 
ni examiner 9 comme ont &it des témeint 
oculaires-très-attemifs dont j'ai été du nombfe* 
Avant que de découvrir éc démolir TEglife 
de (aint Maur, on a commencé au mois d'O- 
âobre 1 7 5 0 à exhumer les corps qui y étoiens 
enterrés. . • • • . > • 

On n'a rien trouvé que des os dans les mzur 
folées addoITés au mur du chœur dans la croi- 
fée méridionale y ci-deffus cottésiàlap. i*z7» 
" La fépuiture cottée II 5 à la page taS , ne 
paroifibit plus 8c avoit apparemment été re<* 
muée & changée lorfqu'on conftrui/îtle nou:** 
vel autel. 

On ne dit pas ^'on ait trouvé aucune daiôr 
fe dans la cave qui regnoit (bus l'ancien auteU 

. Sous une tombe qui étoit.ç|}^gce d'aïaigi^ 
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rîesfemblables , ciit*OQ » à celles des Seigaeurs cMcSi» 
de Nanteuil ^ étoîent trois ccrps & rien de M« M* 

plus.Les (ix fleurs de lis feméesfur cette tombe 
étoient un ornement que lés tailleurs de tom* 
be mettoient autrefois quand bon kur Ccm^ 
bloic liir leur ouvrage fans enfixerle nombre» 
Il n'a été fait nulle mention des tombes des 

• Seigneurs de la Varennes ; cottées ci-deffus 
page. 119 Elles pouvoient avoir été rompues 
lorlqu*on répara l'Eglifè dans ledermeritéclew 

' A régard de la fipulmre fbns nn ar(e au 
fond feptentrional de la croifée, cottée VI ^ 
page 12^ 9 deflbus la ftatue couçbée du Prélat 
écoit un cercueil de pic^e moins large aux 
inieds qu*à la tete 9 dans lequel on vit étends 

• le corps d'un homme qui paroiflbit avoir eu , 
un habit noir. On y trouva une crofle gam^ 
de quelques feuilles d'argent & de petites 
fançès de terre pleine de cbarboif , tfvec dln* 
très hmpes huileulês & grafles« Or comme ht 
fiatue de ce Prélat étoit avec les ornemens 
épilcopaux & fculptée dans le goût du trei* 
xiémè fiéde 9 U eà cert^ que c*étoit la Sê^ 
pulture de Pierre de Chevry Abbé de S. VMH 
décédé en 1285 , d'autant que ce fut lui qui 
obtint du Pape le privilège de porter la mitre 
& Tanneau , & qu'il fut le plus célèbre dek 
Abbéi^de làint Maur durant tout ce fiéclé» 
Depuis , en démolifTant davantage au même 
endroit de TEglifè , on a trouvé une infcrip* 
tion fyc pierre en lettres capitales gothiques 
taillées en boiTe & qui pdrte que Pierre dit de 

Ch . . . . a fait faire le chevet du Cimetière " 
jufqu'à la nef, plus les chaifes du chœur. Plus 
la Chapelle de faim Martin enM.CC«««» 
Cette infcriptlon avoit été placé là apparem* 
ment avant que ce Pierre de Chevry f&t de« 
venu Abbé , 8c il avoit voulu être inhumé prot 
che de ce monumentt 
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. Sous la tombe placée au milieu du chœur» 
(tcottée d-nleilus VII à la pag. ) fut trouyé- 
xxn (quelette couché fur la terre même , ayant 
des refies d*habits noirs « une mitre i avec unt 
crofle d*étain : ttqe lojigue pierre Tupportée 
par deux antres çouvroit le dedans de cette 
Sépulture. Quelques reftes de lettres lut la 
tombe extérieure dénotoient le XIV lîécle , 
pendant lequel l'Abbaye de faint Maur a eu 
fiicceiGvement £x Abbés* 

On trouva auifi fous les quàrreaux vers le 
milieu de la nef un petit coffre qui contenôit 
les os d*un corps qu*on a cru être celui d'ua 
Abbé Y/patce qu*il j^avolt un bout de crofTe* 
Ces oflemens avoîent (ans dome été tirés de 
quelque autre endroit de TEglile ou du Cba- 

^ On auroit du trouver pareillement dan» 
«pi^lque endroit de ]a méme^^life^ la boete 
mms laquelle avoient été miCes les entrailles 
de Henri V Roi d'Angleterre mort au Châ- 
teau de Vincennes le 31 Août i^zi. Jean le 
Fevfe dit dans fon Hiftoire de Charles VII » 
Mge i ^4 j qu^ell^ forent emeiréi» à ûina 
jiilaur. 

Les corps exhumés de cette E^life ont été 
portés partie à l'Eglife de la ParoiflTe , & par* 
fie à la Chapelle & Notre-Dame des.4ffira* 
fies qui ne doit point être abbatrae« 
. Le Réfeâoire qui remplit prefque tout le 
c&té feptentrional du Cloître , a été un édifice 
jfolidement conflruit au XIV iiécle avec une 
chaire pour le Leâeur revéme de dix images 
ou petites $atues de Saints « d'un travail plus 
juitique mais groflicr* 
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HISTOIRE DES DEUX PAROISSES 
formée^ dans la péniiifide des FoiTcs^ 

Nous ne pouvons aSùrcr s'il y avoir quel- 
ques habîcans dans la pénmfide des Fc£[é$ 
lorfque TAbbaye y fut conflruite an ftptiémB 
£écle. Il eft sûr au moins qu'il n'exiftoit point 
alors de Faroiffe de (aint Nicolas , & il eft 
vraifemUable que la Faroiffe de fitint Hilaire 
de la VarenÉie n'a été érigée que depuis ; en- 
Ibrte qu'auparavant que TAbbaye fût fondée, 
ce lieu faifoit partie d'une terre du Fifc dont 
les habitans en petit nombre étoient de la 
Parotfle de Fomenay iiur le Bois ûu de celle 
de Charenton. Il n'y a pas foixante ans qu'une 
partie des habitans de faint Maur étoient de 
la Paroifle de Fomenay , & encore à prélènt 
du c&ti de roccident la Pârotife de Charen- 
ton vient jufques dans (aint Maur, Ainfi lorG» 
qu'on érigea une Faroiffe pour les habitans de 
la péninfule Fermiers ou Officiers de l'Ab- 
)»^ye , on la ccmcentra dans la Prefqu'ifle i 
4kn$ Fétendre aucunement du c&té de Cha^ 
renton non plus que du coté de Fontenay^ 
parce qu'on ne le pouvoît pas» ' 
Cette Paroilfe fut établie dans la plaine de 
la. Varenne , à une demie-lieue de FAbbaye^. 
à l'endroit où les telles étoiènt un peu môi^s 
tnauvaifes , mais toujours furie territoire que 
l'Archidiacre BUdegifile avoit obtenu du Roi 
pour Fentretien £x McHiaftere. L'éublifle» 
ment ne fe fit que quand on y vit un certain 
. nombre d'habitans. L'Eglife fut conflruite 
ibus l'invocation de ùdnt Hilaire de Poitiers t 
probablement en vertu de quelques reliques 
qu*Ebroin Evêque de Poitiers en 8f o envoya 
à l'Abbaye des Foffés, avec laquelle il étoit 
intimement lié à raifon du Monaftere de 
^jKiaofeuil en Anjou dont il jouiiloit » lequel 
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étoît dépendant de celui des FoITés y $c cé 
choix put être déterminé à ce fameux faint 
Hiktre pour achever d'enfevelir dans Poubli 
IsC mémotf e de Ce payeii i^aras qui avoit ré* 
tabli en ces lieux le Collège du Dieu Silvain ^ 
4ontil eft parlé ci-deffus > page loj. On voit 
^'au^dixiéme fiéde le territoire de la Va- 
lAàiie' entière renfermbit trente fept char- 
rette ou dtarfnes & dix-huit manoirs de ma* 
fienivres ; ce qui en comptant les chartiers 
avec les manouvriers formolt cent vingt 8c 
un hommes. Chaque manoir de chartier de* 
^it à ri^bbaye pendant deux ans de (itite une 
brebis & un agneau , ft^la troiiiéme année 
cinq fols. Toute la Communauté des habitans 
payoit chaque année cent neuf mefiires de ira« 
subite* Chaque laboureur avoir quatre perches 
à enfemencer^en ftbment & deux a ènCemeû^ 
cer en tremoy ^ & de voit de trois femaines en 
trois femaines pne corvée. ' 

De tous 'habitans TAbbaye n'ayoit i 
elle que trots nmfons de manouvriers qui lui 
payoient neuf CoU tous les trois ans* Toutes 
ces circpnftances qui nous apprennent les ufa* 
ges des l^eigneurs .& des vafiàux vers la fin de 
la ftcoàde race de nos Rois , font (pécifiées 
CétitA dans nû manulcrit de ce temsrlà rendu public 
par M. Baluze. Mais trois cens ans après , je 
veux ^lire du t'ems de faint Louis les droits 
Seigneuriaux de l'Abbaye des FofTés fur les 
habitans de la Varenne s'exprîmoiènt eti cinq 
CtârM* mots : Abbatit haht Map>riam ^ corviiàs , rt 
^^If^* fus y cenfam , audhntias. Mairie , corvée, ren- 
tes 9 cenfe & Juflice » & TAbbaye de fon coté 
devoit aux habitans de ce lieu douze pains 
€envfntuels , & un ftxtiér 8c demi- de vin pout 
être diftribué aux Paroifïîefis qui commu- 
' nioient le jour de Pâques , pour manger de 

boire immédiatement après avoir reçu la QdsM, 
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Eucharîftie. Il faut obferver qu'au commen- 
cement du règne de S. Louis vers Tan iijot 
la Paroiflè de la Varenne fot confidérable- 
ment diminuée par la diftraôion qui fuPfaite 
de tous les habitans du Village qui s'étoi^ for- 
mé autour de l'Abbaye appelle VilU FcJJaten'* 
Jis auxquels on afTigna alors pour ParoiiTe 
rEglife de (aint Nicolas qui auparavant n*é-* 
toit qu'une Chapelle conftruitei dit-on , pour 
.des bateliers. 

Peut-être fut-ce auffi dans ce tems-là ou . 
un peu auparavant » que ce qui reftoit d*babir- 
tans à la Varenne fit faire quelque fofle dé 
réparation pour diftinguer leur territoire d'a- 
vec celui du village des FofTés. Au moins dès 
rân m 4 on nedifoit plus Vmn^matoùt fim- 
plement ; mais (Uaufa Varennu. On lit dans Htfi. Mcct. 
THiftoire de Parîs,lamanumiflfîon accordée en P^^f* ï*« *. 
xz jo par Jean Abbé des Foffes aux hommes 
de Clan/a Varenns 9 de mcme qu*i ceux des , . . 
FoiTés & de Chenevieres ; & la confirmation 
de cet a<Se par la Reine Blanche en 1 1 { i , eft 
. fapportée au Cartulaire de T Abbaye. chdrtmU 
On vok dftns ht même Livre comment té ïïêjpu. f. %o 
fiiifoit en:cê6 tMi»-Û te dénombrement des 
Soldats que ce Village joint à celui de faint 
Maur fourniffoit au Roi , avec le détail de 
leur, armure» Je le laiiTe en latin tel qu'il eft« 
Cette relme qui lut faite Pan 1 174 le Diman- 
che avant la faint Michel , fut de quatre clr 
pecesvde Soldats , fuivanr Tétat de leurs fàcul- ''^ ' 
tés* Il y en kmil douze de la première daife » 
û^^it lie ceux qui avolent U valeur de 70 
livres & plus de bien : vingt & on <fe la dalle 
de ceux ^ui avgient trente livres ou davan- 
tage , puis ceux d<int le bien n'alloit qu'à di^ 
liirre^ , ac enfin eettx d'an-deifcms. 

amgims Jiabeanê lêrifom V4l haubcr jons 
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felia dê ferro , fpatam Jivt enfem , ^ cuUfwn / 
|j ÙÊventifmnf t'aU$ cirçd -dmodêeim. 

Hmientet valorem XXX . Uhanm ^ ^amptiUÈ 
bat^mfit lunhas gamhfatas , Jive gambefonos ^ 
X$ capellnm fetreum , eftfem culiellum. Itt^ 
venti Jwrmaf XXï. 

AIH vtro qai bahhuni dêorn litras ^ am^. 
flius j bâtèrent galeram , Jïve capellnm ferreum ^ 
, Mnfem 1 furcam ferream culiellum. 

Alii vero qui minus babebuut $ baierent ar^ 
^ ms ^fagiitms & tnltellmm-' 

Et faSa eft oftenjiù ewttm.ÙÊ Varenpa juatà 

Carrer tas. ^ . > . • 

Cette montre de troupes étoît à Toccafio» 
de la guerre que Philîppe-le-Hardi fe di(pp» 
ioit à faire à Aiphonfè Aoi de CaftiUe« 
. ' Quant à PEglife de la Varemie , i'autd etk 
fut donné au* commencement du onzième fié* 
Chéifinl* de à TAbbaye des Foiïes par Rainaud Evê^ 
FoB^u pMfy- q^ie de Paris , à la prière de VArcUdiacre Lt-^ 

fMce^ f,l. ^^^^ . j,^^ ,ç j^g^^ ^ ^ ^^^^ „^ 

* larii in pago Parifittco , Infula Fojjatenfi in villa 

fua dicitur Cella. C'eft le premier ^endroit oà 
faie trouvé ce Village appellê du nom de 
€Uila. Maurice de SiiUy Evéqite de Paris con^ 
firmant le don de cette Eglife , s'exprime en 

téib*FfiJpu» ces termes Tan 119$ : Bcclejia de Varennis cum 
atrio y magna ^ minuta decimomhà, Bulle d^In* 
nocent II accordée Pan iijé en fiiveiir Ai 

Hift. ift ?Mr Monaftere , mettoit : EccitJSam fanBi MUariê 

"•tT. |, deVuunniscumCapella fanSli îSicolai ^ta in 
loffatenfi vilU. Au PouiUc. fiaii£en du trei-»^ 
ziéme fiécle il y a fîmpternent que TEglife de 
Varenkit eft de la dotiacion«de TAbbé.d^ ¥oC^ 
fcs j ÙLîis mention de la PàroifTe de Cûnt Ni*» 
colas : & dans celui du quinzième (iécle > on 
la trouve m^quçe coAme^^PP^rtenan^ àtt 
n^ifWk^ ^ n'ayant que mmgf. Uvfes&iPaticien 
i^^yeçu. j^Qi}^ le Curé» Depuis Kextînâîoft di» ^ 
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titre Abbatial fait en 153^ , les Evéqtiesde 
Paris Pont conférée de plein droit. £Ue eft i 
portion congrue» 

dCette Eglife de U Vlurenne ayoît été bâtie 
primitivement plus près de la Marne du côté 
du midi , dans le lieu où Ton voit une croix 
entre le Bois Gucnier & le Bpis du petit 
Flanc. Mais comme elle étoit U toute iëole & 
loin des Mations depuis raggràndiflêment du 
Parc de faint Maur , feu M. le Duc Louis de 
Bourbon Condé la fit détruire vers le com« 
mencement de ce fiéde 9 & en* rebâtit une 
autre plus proche des habitans, dans laquelle 
on a tranfporté trois ou quatre tombes de 
Tancienne È^life 9 qui (ont dn quatorzième 
£écle ou environ à en juger par le Ayle de 
cdle oà il ne refte que ces mots , pâur Pmm 
de lui. Le bâtimônt eft fort pétit Se dans te 
goût des édifices modernes. On a drefle une * 
une croix au lieu où étoit Tancienne Pa<« 
roifle : on TappeUe la Croix Cdnt Hilaire» 
Dans les dénombtemens de TEleAion de Pa^ 
ris , ce, Village eft appellé La Varenne faint 
Maur , pour le difiinguer des antres Varenne. 
Qthu de l'an 170^ y mdxqae feux te celui 
de 1745 y en marque 17; mais il y en au* 
peu moins , même en y comprenant deux ou ^ 
trois auberges établies pour les bateliers de la 
Marne , & ks trms ou quatre mattbns fitnéci 
iris->â-vis le moulfnde CreteiL • • v * 

En général le territoire de la Varenne n*cff * 
pas fQi:t fertile ; & c*eft de quoi eft convenu 
l'Auteur de la vie de (aint Baboleîn vers TaOtt 
1080 , quoiqu'il a0urequ'il y crotflbit albft 
du vin Se du grain. Les habitans furent exem*? 

£és de prîtes par Lettres du Roi . Charly VI ^'^^ 
[ &a JuiUet ^^o'^ , à la charge d^anwîm* âl S' FilS* 
charretées de paille de iègle à Fuie w ^timOt 
lieues aux environs pour le fcxvice duJ&oi.» * ' 

& du Dauphin* 
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1^0 Paroisse dï S. Maur ors Fossis^ 
• ' Il paroit que les Abbés de f^nt Pierre des 
Foifês «ivoient anciennement aliéné quelque 
ehdrtuh ^. canton de la Varenne , puîfqu*en t»i4 Anïêl 

Jdémn /. ZI. Cocigny y avoit la mouvance d'un fief.lll 
eft fait mention d'un Hôtel fis fur cette Pa- 
roiflTe dans un Compte de l'Ordinaire de Paris 
Sauvai T« de l'an 1413 , oh on lit que ufTHételC lant 

S* p. zmre délignation , finoft qu*i! étoit fitué à la 

Varenne Saint-Maur , & qu'il apprtaenoit à 
Pierre Boiriart abfent ) fut donné î)ar Henri 
Roi d'Angleterre à Maître Grégoire de Fer* 
rebouc , yHn de ceux qui firent entrer dans 
Paris les gens du Duc de Bourgogne; & que 
depuis ce même Roi le donna a Guillaume 
Le Muet Changeur du Tréfor & à d'autres 
pour leur yie. 

. Je trouve qu^en 1196 un liameaii frtué tuf 

la Varenne portoit le nom de Celle ( Villa de 

• Celle ) le même déjà employé ci - deffus ^ 
' ce qui peut venir de ce que quelques Moi- 
nes des FofTésl s'y (eroiem retirés pour ihener 
une YÎe folîtaire. Un autre canton étoit ap- 
pellé Marconval en ix^s • ce feroit eniatin 
Msf€ulfi vaiiiu 

. Je trouve auffi la déisgnaiton d'an lieu * dit 
tes Pidni (ÎHC te territoire de cette Paroifiê à 

l'an 1 6z7 , nom qui peut venir de ce que les 
marques de l'ancienne Juftice des Abbés au- 
Vcrm. du floient'été en ce lieu. François Tardif Ecuyer 
ijkap* dooiÉ y avoit un Hâtel« Le nom des Piliers eft ce- 
9,êg,£f9 j^i jvï^ Danville donne aux maifonsoù 

t*on pafTe la? Marne en batceau pour monter à 
Chcnevieres* 

' •^Iies Géographes varient (w4e «om JCw 
petit canton de la pénindile viiMHVis<!iumi« 

^ ' I P^g"y ^ ParoilTe de la Varenne» 

'IV.I . « • Bru»ar l^peUent Giiam^i^' » d'autres 

* Chàmpigoit & 'd'autres enfin 'Champigmit 9 y 

l;. une Chapelle de ûiiit Nicolxs: insus 

• loA 



Digitized by Google 



DU DOYFNNÉ DE GhELLE* " l^f 

ion vrai nom doit être Chimpigneau , parce 

que dans un titre de Tan i z9A il eft appelle chéirt^a. 

Champignclk > & de même dans l'a<5èe d'ac- ^^fiu f. 49» 
qui/îtionqui y fut faite de deux mazures en 
i^ii par Alard de Lambelle Secrétaire du 
Rx>i 9 depuis Evéque de faint Brieu* 

• Le Pian de TAbbé de la Grive marque auffi 
dans la mcme péninfule proche les Piliers un 
lieu dit Lt Trou ou PcM^^Menil qui n'eft qu'une 
ferme. 

Enfin il y a trois ou quatre maîfbns du Port 
de Creteil qui font dites ctre de la ParoiUe de 
la Varenne. 

• Je croi devoir rapporter à cet article ce > • 
qu'on lit dans la vie de faint JVlaur de la com- yîc ic S. 
pofîtiôn du Carme nommé ci-dcffus. Il y parle Maur 1640. 
d'après un manufcrit dont il ne dit pas Page , pag. 571» 
d'une coutume qu'on attribuoit à faint Babo- 
lein-ptemkr Abbé des Foffés 5 (çavoir y que ce 

Saint alloit réciter des Pfeaumes dans la ri- 
vière toutes les nuits fur trois groffes pierres» 
•Je ne fçais fi cette traditiop ne feroit pas ve* 
tme des reftes que Pon. vojroit d'uu: pont que* 
i'on appdloit au douzième 8c au treizième 
fiécle le Pont Olin Pons Olini , au lieu de quoi 
jquelqu'un aura cru qu^ c'étoit pour fignifier 
iûns BaBoUui: à moins que ce ne foit tout le 
«coètratre , & que de Pmf BatoUhi on ait fait 
'fofis Olifii : ou bien ce pou voit être des reftes ♦ 
d'un penuis qui auroit été fur la JVlarne pro- 
che l'Ifle de la Varenne» Car on apprend par . / 
.utL.aâè non fu(peâ ^ qu'en 119^' les mar- t^étrtnh 
icband's maronniers de Marne fe plaignirent de V.Jfiu* /. 
.ce que les Moines de faint Maur avoient dé- 
truit ce pectuisqui leurfervoit» difoient-ils^t 
â la navigation* • 
LA PAROISSE S. NlfcpLAS eft 

aujourd'hui & depuis long-ten:s la plus noni- 

iurjeufe du p^ùx^. d^^.FoiTés.oi} «le S. ]^ur» 
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1^2 Paroisse Dï S. Maor DES Fossés, 
Ce n'étoit d'abord qu'une fîmple Chapelle oà 
les Moines établirent un Chapelain, Lorsque 

ces Religieux rédigèrent leur .Cartulaire en 
1 1 84 , ils y firent vers le commencement Tob- 
fervation fui van te , que Je traduis du latin : 
M Dans le village des Fouéf j In ^Ula Foffi^^ 
9ê unfi^ a été Satie anciennement une Cha- 
9> pelle par nos prédécefTeurs , & ils y ont 
9> étàbli un Chapelain qui doit célébrer trois 
9) fois par femaine poiir les défunts Abbés & 
M Moines , &c. m Ils ajoutent enfuité qu*on 
devoit donner à ce Chapelain chaque jour un 
pain conventuel^ une quarte de vin , un géné- 
QUJf.^Mg. umum genfraU ^ c'eft-à-dire , un plat ou 
une portion , avec une écuelle de fèves. Ce 
Chapelain étoit tenu d'^flSftef aux Procèfnons 
qui Ce faifoient hors le Monaftere. Ils y mi- 
rent encore , quoique cette Chapellenie eût 
été érigée en Cur« du tems de Guillaume 
Evéque de Paris , du confentement du Prêtre 
de la Varenne , dont les hommes & femmes , 
dépendant de TEglift des Foliés étoient Fa- ' 
, "roiffiens ; nonobflant cela ce nouvesui. Prêtre 
de la Paroiife des FoiTés étoît terni aux mêmes 
devoirs. 

Ceci nous apprend l'époque de reredion 
de la Cure de faint Nicolas qui eft aujourd'hui 
dans le Bourg ; aiiilî c'eft Guillaume Au^ 
vergne fait Evéque dé Paris en tzzi qui la 
Hift. de Pa- procura. La Bulle d'Innocent II de Tan 113^ 
^ï»3» confirmative des biens de l'Abbaye des Folr 
fîs, avoir compris la Chapelle faint Nicolas 
fituée im Fùffatenfi' villa ; VoiU ce qu'on étt 
fçait de plus ancien ; & fur la fin du même 
fiéele , Maurice de Sulli Evéque de Paris , 
avoit reconnu que la même Chapelle SanSâ 
Nicolai in Soffaiis étoit exempte du droit de 
Synode & de vifite. L'aôe elt de I^ 1 1 py* 
' Lorf^u'on en eut&it unef aroiile par dé*' 
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DU DOYEKNÉ DE ChELLC» itfj 

fiiembrement descelle de la Varenne 9 on y • 
introdttifit auffi Tulage qui (tibfîftoit alors 

communément dans les Eglifes Paroiffiales le 
jour de Pâques , Se qu'on a vu ci-defTus s*ctre 

Îratiqtté à faint Hilaire , Eglilè Matrice des 
abitans des Foflés. L*Abbaye s'engagea i ChmftnL . 
fournir ce jour-là par les mains du Prévôt dans ^*îf^' 
cette Eglijfe de ikint Nicolas 9 trois fextiers de 
TÛi du Couvent à ceux qui communtoient 
pour boire immédiatement après avoir reçu 
la faînte Hoftie. Le Curé de cette même E- 

Slife n*avoitau quinzième liécle ni gros ni 
ixmes » mats feulement fa nourriture dans le 
Couvent comme un fimple Religieux. C'eft 
la remarque que fit alors un Doyen rural de 
Chelle en fa vifîte : Curatus fantU Nicolai nul- rui» JB/t 
imm baùet groffum % ntc tUiqnid habet in deci^ Pénr. 
«Ml I fed baift fUamUln in Abkmia ficm mm 
di VieligioJiSm 

L'édifice de TEglife faint-Nîcolas eft du fîé- 
de de i'éreâion de la Cure« La conftruâion 
tsnt du chœur que de la tour reiTent entière^ 
snent le treizième fîécle. L*Egli{e a été bâtie 
à plufieurs reprifcs & coijtinuée dans le )qua- 
torziéme fiécle* Elle finit en quarré au pignon 
du côté de rorientt eft accompagnée d'une ailé 
à côté dtt chœur vers ie midi^, & en(uite d'une 
galerie en forme de Cloître Monacal, On n'y 
voit aucunes anciennes épitaphes. On peut 
. remarquer dans le Cimetière pour la (ingula* 
' rité 5 celle d'un Domeftique qui a été potée 
aux dépens de fes Maîtres qu'il avoit fervis 
fidèlement. Elle eft du fiécle préfent. 

La nomination de la Cure qui avoitappar- 
tenu i r Abbé des Foflés » eft retournée de 
plein droit à TEvéque de Paris lors de l'cx- 
iinâion du titre Abbatial en i f ^â. h 

Il y a un canton de màifons un peu éloigné 
é\x gros duBoturgt & qui s'appelle Le font dê 

Oij 



♦ 
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1^4 Paroisse DE S. Maur DIS Fossés,' 
faint Maur. Ce canton ctoit or/ginairement 
de la Paroifle de Fomenay fur le fiois j parce 
que cette Parmfle eft {dos ancienne que le 
village de faint Maur, & quelle comprenoit 
prefque toute la Forêt de Vilcene. Mais fur 
les remontrances faites à M. de Harlay , ce» 
^ xnai(bns furent détachées de cette Paroifle par 
cA/^T Décret du iz Juin 165»} , & adjugées à la Pa- 
' roiffe de faint JVIaur y en payant une rentC'à 

. i'^^- rEgUfe de Fpntenay & au Curé^ * ' • ' 
tcnay, ^ donné en dernier heu 

au Pont qui eft à cet endroit fur la Marne » 
revient affez à fon nom primitif. On l'appelle 
depuis quatre cens ans U Vont de faint Maur^ 
Le plus ancien nom avoit été h Pont dn Fo/« 
fés y ainfî qu'il eft attefté par deux aAes dtt 
XIII fiécle , dont l'un qui eft de Tan 1281 , 
conftate que l'on avoft dit d'abord Pons de 
Faffatis. Cependant dès le commencement du 
douzième fiécle ^ on difoit U Poni Otms en 
françois « & en Latin Pom Ohm. Il apparoit 
mcme un Port du même nom ; mais foit que 
ce fnt au Pont ou Port ; le Roi y levoit un 
tribut. VAhhzyt des Fofles en^payoit trots 
Ex fols par chacun an , jufqu'à ce que Louis-le- 
gwAfbu Gros lui fit la remife de cette fomme pour 
toujçmrs par Lettres données a Paris Pan i \io% 
Chdrtnt. En izfp Jean » Chapelain de Penn OHnifeu 
ïïêffMt.fêi.iU p^^^^ Fefa$is , recomut que lajufiice de 
la maifon de ce Pont qu*il avoit donnée â 
loyer y dépendoit de celle de PAbbaye. En 
} J84 Charles VI donna le 2 1 Odobre étant 
Petit Lhrc à Paris une Déclaration qui établiflbtt un droit 
ia Châcckty Je barrage au Pont de faint Maur comme à 
fbL i^fc celui de Charenton» On trouve dans les com* 
ptes de dépenfe de la Prévôté de Paris de Pan 
i4^f 9 un paiement iatti Jèan Potin Exami-* 
Sauvai T, nateur au Chaftelet , i caufe qu'il avoît été 
%. p. i^é% avec iire Charpentiers rompreie Font de faint 
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DU DOYCNDÉ DE ClISLLf; T^T 

Mer pour h s&reté & garde de la ville de Pa- 
ris. En 1^90 le 25 Avril , le même Pont de 

faint Maur qui a voit été rétabli , fut attaqtrf 
. aufli-bien que celui de Charenton par Tarmée 
Royale , 8c emporté ; de forte que ceux qui 
réfifterent dans le Fort qui défendoit ce Pont 
ayant été pris à difcrétion, furent pendus; 
mais avant la fin du mois de Septembre Tar- 
mée de la Ligue en étoit redevenue maitrelTe* 
Il exiftoit dès le treizième fiéde 9 comme 
Ton vient devoir, une Chapelle fîtuée proche 
d'un Pont aux environs de S.Maur. On ignore 
û le Pont que Ton voit aujourd'hui elt à la 
même place qu'étoient les anciens : quoi qu*fl 
en foit , il y a une Chapelle allez proche de ce 
Pont fur la pente de la colline , & apparent* 
ment au même endroit ou étoit celle du trei- 
zième iiècle# Le premier monument où elle 
Ce trouve (tirnommèe de (âint Léonard , eft le 
Fouillé du quinzième fiécle ; dans lequel on 
lit : CapillaJanSi Leonardi PpntisfanlH hiauri 
Fojfatfti/is. ÉUey eftditcrétreà la pleine eol- 
ktion Epifcopale , ce qui eft fuivi par les 
Fouillés de ï(5z^ & 1(54» » & vérifié par des 
provifions de 1501, &c. Le Pelletier dans le 
fien la marque fauffement du Doyenné de 
Châteaufort. Peut-être dit-U^lus vraiquanA 
il ajoute qu'elle a deux cens livres de revenu* 
C'eft faint Léonard du 6 Novembre qu'on y 
regarde comme Patron. J'ai trouvé qu'en n^^. jyj 
tôSz Jean de RuffèviUe Prêtre du Diocèfe rAiVp. oâFtfa 
d*Avranch€s y fonda tme Mefle pour le jour 
de la Féte » donnant pour cela un certain 

- Deptris que les babitans du Pont de laint 
jMmr furent déchirés être de la ParoilTe de 

faint Nicolas , feule & unique Paroiffe dû 
Bourg j on y compta environ cent trente feux« 

le d&ombremeittde i'Ekâiondc Paris y en 
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r€ë Paroisse de S« Maur dés Fosses « 
a^rquoit iz8« Ce qui produifoit 4;o habi« 
tans y fuivant le csàaà du Diâionnaire Uni- 
verftlt Le dernier dénombrement des Feux de 
tout le Royaume , ne compte plus à iS. Maur 
que ^$ feux. J'ai remarqué en pafTant que 
, «ans les dénombremens & rôles de TEleâion , 
ce même Bourg eil appeUé faint iimr bcrs lë 

. Cette ParoiiTe. eft renommée par le Châ- 
teau que Ton y voit» Jean du Bellay Evéque 
. de Paris > Tun de ceux qui ont contribué le 
plus ?u rétablifTement des Lettres en France , 
Se qui d'Abbé Commendataire de iaint Maur , 
en devint le premier Doyen & fut en même* 
tems Cardinal > & mit le premier dans le goAt 
de bâtir un Château à la place oà êtoit Pan« 
cien logis Abbatial. C'étoit un édifice fuperbe 
pour le tems & du defTein de Philbert de Lor^i 
sne* . Comme on étoit alors très-fort ds^ns Vu* 
ùtge des in(criptions , ce Prélat y ^t mettre 
celle-ci en l'honneur de François I fon bien- 
iaiâeur ^ le reûaûrateur des. fciences en 
France: 

Hune un , Frâncifci , affinas ab PaUadis ades 
Sicejfum > vitas Jî foM Palatia > grata 
Diava Charges y ^ facravere 

Lettre de ' ^ Cardinal avoit reçu en 1541 ordre da 
Mars au Bois même Roi de faire fermer de mur le Parc de 
de Vinccnc faint JVIaur pour la conftrvation du gibier 9 
. tant pour liu que pour le divertiflèment de ùl 
Majefié. 

Euflachedu Bellay qui lui fuccedaj|kr 1 ^^i 
jouit du Doyenné de faint Maur & dé fes dé- 
pendances jufqu'à l'an is6^ ^ qu'il vendit là 
Terre 9c le Château â la Reine. Catherine de 
Medicis venre de Henri II , mere de Charles 
IX alors régnant > & cekpour d'autres Ter« 



• 
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DU Doyenné dc Chelle* t6f 
res. Cette Reine y fit commencer un magni* 
fique Château qvâ eft lon^<*tems refté impar** 
fait. Les Rois Charles IX & Henri Ili s^f 
retirèrent fort fouvent durant l'été. Le con- Suppl^m» 
tinuateur de Du Ereul écrivoit ei^ i^S^» àe l u Breul 
ce Château confiftoit alors en un grand pa* s6|6« 
villon tres-bien b&ti de pierre & de brique^ 
que îe Roi Louis XIII y venoit quelquefois 
pour le plaiiir de la chaflb & y demeuroit huit « 
jours. On a des Déclarations qui (ont datées 
de ce lieu. Dans le traité qui fut fait entre 
Catherine de Medicis 8c TEvéque de Paris 9 
TEvéque céda le Parc que fon prédéceiïeur 
avoit fait fermer de murs ; haute- Juflice ^ 
moyenne & bafle du Village , le preflbir ban* 
nal , les dixmes en la Varenne > le droit de 
pêcherie , le gord Befnard , deux Ifles qui y 
touchoient , le Port de Chenevieres , Tlfle* 
rEvéque , rifle *de la Rondelle , Vlûe de 
Beaubourg , Tlile de la Heronniere , les trois 
Ifles au boucher ou bouchet , les près des ma* 
rais ou la Varenne » le Port de Creteil avec 
les Ifles voifines t les terres des Qapiers près 
la Varenne ; deux arpens de vigiles clâufes i 
murs appellés le petit clos, les deux moulins 
de iàint Maur ^ les bois Guinier en la Va* 
lenne 9 la ma^fon appeUée la Caifine » le pré 
4k la Sauflàve des Portes 9 la mai(bn que le 
Chancelier de T Hôpital avoit alors au village 
de faint Maur , le droit de ban à vin depuis le 
jour de la Pentecôte jufqu'au jour iaint Jean 
indufivement* Il n'eft fait lâ aucune mention 
des terres de faint Félix : mais elles n*cn exî- 
ilent pas moins dans la péninfule. Elles font à 
Tendrois où étoit la cave de ùtint Félix , 8c 
apparemment que quelque ancien Abbé ht$ 
avoit aliénées* * 

Après la mort de Catherine de Medîcis , la 

7me de Smi Maui paflà à Charloue-Cathc-* 
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1^8 Paroisse de S, Maur des Foisé? ^ 
rine de la Tremoille ^ qui l'avoit acquife pai^ 
décret des créanciers de cette Reine en t f 98* 
Elle laîfîà au Prince de Condé fon fils cette 
» Terre , qui depuis eft reftée dans cette Maifon* 
i Les Princes de Bourbon Condé ont rendu qe 

' • • ' Château Tun des plus beaux lieux de plaidince 
. (des environs de Paris , foit par les embeOilTe'^ 
mens des bâtimcns qu'ils ont fait achever, foit 
par les jardins qu'ils ont fait ajouter à l'an- 
cien Parc , entre autres la maifon 6c les )^^- 
àins de M* de la Toiiane Financier, 
f II parut dans les Mercures de Juillet & 
Août 1700 , à Tocca/îon du féjour que M. le 
Dauphin y avoic fait le 1 8 Juillet , un Ecrit 
•qui marouoit la manière dont i^art pouvoit 
ajouter a la nature pour rembeilifTement des 
jardins de ce Château, Il y avoit un point par-" 
ticulier au bout du Parc à droite pour enten- 
dre un écho finguliec : mafs cet écho, ne fub- 
fifte pliis , à ce que Ton dit. 
E VEKE- Quelques traits hiftoriques finiront la lon- 
ME NS» gue defcription que je viens de faire de TAb- 
C baye 4es Foliés 9c du lieu de faint Maur. Ce 

fut en ce lieu que ceux de Paris qui s'avife- 
rent fous Charles Vî de repréftnter (ur le 
Hift. du théâtre le myftere de la Palfion de Notre- 
Théât.Fran- Seigneur & les aéiions oule mgrtyre de quel- 
'ques Saints , & qu'on appella les Confrères . 
de la Paflion ^ donnèrent tes premiers elEiis de 
leurs repréfentations ; & peut -être fut-ce dans 
quelque ftlle du Monaftere. L'Hiftoire ne (pé- 
:cifîe point en quel quartier du Bourg ou da 
•TÎUage. Mais elle marque que le Pirevét de ' 
Paris en ayant été averti > défendit à tous h»- 
bitans de la Ville, & même de (àint Maur, 
de repréfemer aucims jeux de perfonnages 
fms la permiffion du Roi* L'Ordonnance eft 
4tt i Juin 159*. 

* Une maladie contagieuTe ayant cours i Pa- 
lis 
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rîs ran 14 1 8 , Gcrard de Montaigu Evêque de Regîft. Ai 
Paris qui craign oit d'en ctre atteint. Ce rc- Confeil du 
rira à faint Maur & loflrea à PAbbaye. Il y ''^^ï^'^rL 
étpit au mois de Noyen^re decette année* U« xcm! y. eU 

Ce fut à faint Maur que (e retirèrent en 14^. 
X463 , les Princes ligués contre Louis XI y 8c Chron. de 
. où, les députés des Pariiiens allèrent les trou- ^ 
yer pour, traiter &x les moyens de les recevoU ^ 
à Paris. 

On lit dans un Mémoire fur le célèbre 
Guillaume Budé , imprimé parmi ceux de 
i Académie des Belles-Lettres , que GuîUau* 
me écrivant à Louis fon frère fous le règne Mémoir. de 
de Louis XII ou de François I , lui parle TAcad. des 
comme un homme aânellement occupé à bâ- î^^<^^'*P» 
tir à faint Maur & à Marly. En vérifiant ce ^GliiVsHd^ 
fiut^ l'ai trouvé qtfen efFei; ce Sçavam avoît ipiftj oraés 
une pièce de vigne à faint Maur w Sammau-^ £^îfi* !• 
TfMno piêgo 2 trente ftades , dit-il , on environ 
de Paris ^ & qu'étant mécontem de cette vi-* 
^ne qui geloit fort fouvem ou qui étoit ht- 
jette a quelque autre malheur, & dont le vin 
n'étoit pas de défaite lorfqu'il y en croiffoit y 
prit la réfolution d'en faire un jardin & d'y 
bâtir une peutemaifon ; c'eft ce dont il die 
qu^il fut trés»6ccupé y à cauft de Pacbat qu'il 
lui fallut faire d*un morceau de terre pour 
rendre fon terrain quarré j 8c pour la con- 
duite des allés & des eaux* Budé écrivoit ceci 
versPan. If 20« 

Ceft à S. Maur proche de Paris dans une 
maifon fituce en entrant du côté de Vincen- 
nes à main droite , qu'a d*abord été fabriqué 
au iiécle dernier le Ras dit de (àint Maur 9 eA 
l»ece d^étofFe , par un Monfîeur Charlier dont 
la famille fiib/îfte encore à PanV, 

Un événement attira en ce Village une in- 
-finité de monde au mois de Mars en Tannée 
170^* On PappeUa VEfjfrii dt faM Manr. Un 
Têtm V. îî 
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170 Paroissi j>t s. Maor des Fossés i 
jeune homme du lieu âgé d'environ vingt- 
cinq ans j d'un caraftere mélancolique crut 
voir un revenant , l'entendre & fe fentir 
tranfporté avec fon lit, dcc. Il fut befoin 
/ pour défabufer le Public fur cela , qu'un honi- 
i^A^zcûul ^"^^ composât une Differtation fur i'ap- 
dc Cellier à P^^'tion des Efprits. Elle eft datée de S. Maur 
' Faji$ X707t le 8 Mai 1706, Je croi que M. Savary Cha-^ 

noine en fut auteur. 
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ACTES SUR LES RELIQUES 
dont il a été parié ci-deiliif • 

» Os Legiers Decns de fainte Sophye 9 
» JLN & ChaticeUier de lEmpire de Conftan^ 
Mthnoble & Eftiehnes Trcforiers de celle 
» meifme Yglife, & Gaucher Deens de Li- 
>3 glîfe Noftre-Dame de Panecrante , faifons^ 
^ a ^votr a toz cels que ces prélèntes Lettres 
» verront que li nobles bers Meflires Jefrois 
9i de IWefri Coneôables de lEmpire de Con- 
n ftancinoble ^ nos pria humblement & dévo^ 
alternent que nos por.Deu & poralmoneli 
»donnèifîons alcuns Saintuaires por envoyer 
» en (on pays. Et nos regardans la dévotion 
35 de fon cuer & la bonne emention porce 
a> que nos créons que li Saintuaire feront ho« 
Aorez ]a o ii les envoyera , li donames une 
» partie del chif Monfeigneur faint Felyppe Cechcfcfl 
^ TApoflre , li quels elîoit d'aucun tens en ^ >f • de 
«Liglife Noftre-Damc de Panecrante avi- chaftdaln 
» roné4lttne bande dor tôt entor en laquelle Moru Unix. 
» fes nons cftoit efcrit de lettres gregoifes. 

Et por ce que nos créons que ce foit voir 
»le tefmongnage ^des Latins qui en Liglife 
» ont efté & font & des Grex anciains , nos 
Si U donames ces Lettres fcellées de nos fcels , 
*> & prions cels as quels ces devant dites Re- 

liques feront donées^queil por Deu & por 
» mifericorde ta reçoivent en leurs biens 
» faiz «r en lors orafifons. Ces Lettres furent . 
•> faites en Tan de rincarnation Jhu xpift mil 
»> & ce & XLV el mois de Geinyier* » 

Il y refte deux féaux de trois qui y étoient • Ix éuimété 
Celui du milieu repréfente un faînt Diacre. Il P^^ ' • 
eft oblon^ fini par MARTIRINES. L'autre 
rond repréfente la (ainte Vierge & le petit 

Jefus. On y lit le refie de SAINT£ MARIE 
INVIOLAT. 
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171 Paroisse di S. Mmk dis Fossés: 

Rtlijçiofo viro bonefto Abbati fantli Mauri 
Je Fûjfatis totitifqtte ejufdem Iw conzehtuu /• 
Domitius de Odre miles falutem in eo qui fous 
•ftwniét largitor Retigiojttati vcpra wnmm 
€Qmparettt ^ nos de tranfmarinis fanibus frnioi^ 
fai Reliquiat noviter attulifffi unum vidtlicet de 
crinibuî virginis glojtiZ jntiSam unam de ' 
manu fanât Manbei Afofioli ^ ut iefiatum no* 
Us fun ^ 'diStum s veneraMibus viris DecoHO 
de Blaquerna omnique Capitula coram nobis 
juranttbm £^ aSeribus illitii muneris pretie^ ^ 
êsus vobis ^ Ecclejt^t veflrt tratifmitnmns ad 
iêmrem fanâi Mamri Abbatis Mmci Domini 
Jefu Cbnfti^ nos mm illis ftgilli noftri impref^ - 
jione Jimiliter hoc teftamur , mandantes î5 vobis 
quatenus donum rind veneremini pretiofum ^ 
€Ht dfbet ^ jnflum eft venerarim Dasum amn^ 
Domini Al CCI in fejlo S. Martini bj^mnlism 

' Ex autogr. apiid S. Maun 

JF/^ du cinquième Volumêt 
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